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Dimanche i'^^ Janvier, 

(1673) 

[oNSiEUR rAmbassadeur^ accompagn^ de toute la 
nation francoise, fut entendre la messe a Galata, 
dans r^glise de Saint Benoist ou les J6suites 
avoient indulgence pleni^re k cause de la solemnit6 du nom 
de J^sus dont leur society a pris le nom. 

J appris que le sieur de Casanova, cy devant resident a la 
Porte pour TEmpereur, estoit retourn6 en Allemagne sans avoir 
eu son audience de cong6 du Grand Seigneur, laissant icy le 
baron de Kirchberg a sa place. Croyant que sa presence estoit 
fort n6cessaire en Turquie pour les affaires de Tempereury il 
demanda son conge dans Tespdrance de prolonger sa residence 
encore pourquelques ann^es^ niais on le luy accorda d abord. 
C'estoit, au reste, un homme ass^s bizarre et mesme farouche; 
etj quand il Tauroit pas fait voir en plusieurs autres occasions, 
on Tauroit encore pu reconnoistre dans le refus qu'il fit a Son 
Excellence de luy donner une attestation de la croyance des 
T. 11. I 
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Grecs touchant le Saint Sacrement. II est de basse naissance 
et originaire de Milan. 

Le Cogia des Enfans de iangue fran^ois m'apporta un li- 
vret turc intituM o\.j>\i, dont le discours s'addressea un 
empereur turc qui n'est pas nomm6. II lui enseigne sommaire- 
mentce qu'il est n^cessaire qu'il scache de Testat de sa maison 
et de son empire et de quelques moyens pour bien gouveraer. 
II estoit en charact^re niscki enrichi de dorures, et Tautfaeur 
n'a pas trouvc a propos de se nommer ; le discours dans sa 
simplicite en est 6l6gant et familier \ 



Liindy 2 Janvier. 

Monsieur TAmbassadcur eut audience du Baile de Venise, 
apres la lui avoir envoye demander le matin, par son premier 
drogman. II y fut en c6r6monie^ suivy.d'un nombreux cortege 
de la nation franfoise que le Baile fit regaler d'une collation 
magnifique. Son Excellence luy rendit cette visite pour satis- 
faire au seigneur Quirini^ lequel a prctendu ne pas devoir comp- 
ter la visite que M. de Nointel luy rendit en se trouvant au 
fcstin de son entree auquel il Tavoit invite^ pour une visite qui 
dcut Tobligcr a une autre, mais pour une visite purement 

I. La litlcrature lurque compte un noinbrc assez considerable d'opuscules qui portent 
Ic litre de«(2a/toii/]iVam£^/i»(regleracnts). LesunssontdesrecueiU d'ordonnaaces ayant 
trait k radminislraiion civile ou militaire, a la justice, a la police; les autres sont des 
memoircs prcscntcs aux Sultans pour Icur exposer la situation de Tempire et Icur 
signaler les reformes qui pourraient Stre introduites, soit dans TElat, soit dans Icur 
maison . 

Dcuxde ces derniers traites sont, plus particulicrement, interessants : le premier a etc 
redige par le grand ViJzir Luthfy Pacha (95o-ii)43). et presente a Sultan Suleyman; le 
second est celui qui a dtd 4crit par Qoutcby Bey en 1041 (i63i), pour Sultan Mu- 
rad IV. Cest ce dernier ouvrage que Galland cite ici. II a ^t^ traduit par PJlis de la 
Croix ct public sous le tltre de : Canon de Sultaii Suleiman, represent^ a Sultan 
Mourad 1 V pour son instruction^ ou Etat politique et militaire^ tire des archives les 
plus secretes des princes Ottomans, traduit du turc en francais par M, P"*, Paris, 1735* 
in- 1 2. Le texte turc a ete imprime a Londres par Wathes en 1277 (i860), in- 12 de 
3 1 pages. 
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gratuite) et qu'ainsi, celle qu!ii fit a Son Excellence, quelque 
temps apres, en demandoit une pareille de la. part de M. d^ 
Nointel. M. TAmbassadeurn'a pas voulu, pour cette raison, lui 
donner sujet de se plaindre de luy, en aucune mani^re. 

Un certain Stephani de Dalmatie, sujet de la R6publique de 
Venise^ ayant eu sa liberty dans le dernier ^change qui se fit a 
Castel Fornese, et estant retourn6 a Constantinople ou il avoit 
safemme, avoit^ depuis quelques }ours, supplants a force d'ar- 
gent le grand 6crivain du bagne qui estoit fran^ois et se nommoit 
Andr6 B6raut, et avoit obtenu ceste charge par des presents 
quoyqu il fut dans un estat libre ; mais il m'en jouit pas long- 
temps, car le mesme Bdraut, qui n'estoitpas encore libre, y fut 
restabli en ce jour, k la faveur de Monsieur TAmbassadeur 
aupres du Capitan Bacha, Au reste, il n'y a personne qui n'ait 
blasm6 ce Stephani d'avoir abandonn6, pour ainsy dire, sa liberty 
pour se spusmettre encore en quelque fafon aux lois de Tescla- 
vage, ny aucun qui ait plaint la perte.de tous les pr^sens qu'il 
avoit faits poiir yenir a' bout de son dessein, auquel, a ce qu'on 
dit, il estoit pouss6 par un d^sir de vengeance^ 

Son Excellence lut une partie d'une leltre qu'on luy envoyojt 
d'Halep, par laquelle on luy mandoit que les Arip6niens ayoient 
quatre patriarches, celui d'Ecimiazin qui estoit le.plus ancien 
de tous, ceux de $is, de Canzar et d'Isfahan ; que la ville de 
Sis estoit k une bonne journ6e d'Halep et que le chemin en 
estoit fort mpntagneux; qu'elle estoit seulement habitue huit 
mois de J'ann^e, et que les habitans Tabandonnoient les quatre 
autres, k cause d'excessives chaleurs qu'il y fait et se retiroient 
dans une autre qui en est k une journ6e, oil I'air est plus ra- 
fi*aischi. 

Le P^re Custode des Capucins estant alio souhaitter la bonne 
ann6e au Resident de HoUande, ii en apprit une nouvelle qui 
avoit peu de fondement, qu'il disoit luy avoir est6 mand6e de 
ses correspondans de Ligourne : « que Tarm^e de M. de Tu- 
renne avoit est6 battue et qu'il avoit luy mesme este bless6 k 
mort ». EUe estoit dattee du 3o octobre. Gependant les lettrcs 
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du 20 novembre qu'on en avoit n'en faisoient aucune men- 
tion. 

Mardy 3 Janvier, 

Son Excellence envoya son premier secretaire souhaitter 
les bonnes festes d e Noel au patriarche de Constantinople, 
parce que, selon leur rit, ce n'estoit que le lendemain qu ils 
en devoient c6l6brer la solemnity. 



Merer edy 4 Janvier^ 

L'Ambassadeur de Venise vint rendre visitea M. TAmbassa- 
deur. II estoit accompagn6 des marchands v6nitiens. II y vint 
port6 dans une tr^s riche chaire, et deux palefreniers condui- 
soient un cheval qui n'estoit recommandable que par une belle 
housse de grosse broderie d'or dont il estoit orn6. 

J'appris que les tesmoins de Sabbathai Sevi ayant est6 oiiys k 
Andrinople, et les Juifs de cette ville ayant fait une despense 
de quatre miHe piastres, il avoit est6 mis dans la prison qu'on 
appelle Orta Capi ', oii ceux qui sont renferm^s sont presque 
tenus pour condamn6s, et que son jugement avoit est6 remis 
apr^s le Ramazan pendant lequel les Turcs observent de ne 
pasrespandrede sang; que, cependant, Sabbathai avoit obtenu, 
dans cet estat, d'aller au baing pour estre net et pur selon la 
loy turquesque. 

J'eus un entretien avec le Sieur Delaunay qui estoit venu du 
Caire par Alep depuis quelques mois, etc. 



Jeudy 5 Janvier. 
J'acheptay pour M. FAmbassadcur le livre turc intitule 

I. La porte du milieu. 
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< Canoun Nam6 »^, une piastre et un quart. Je jugeay de sa bont6 
en ce que M. Fornetti me dit qu'il en avoit un pareil et qu'il en 
faisoit de I'estime. 



Vendredi 6 Janvier. 

Je commen^ay de traduire en franfois le livre turc intitul6 
€ Canoun Nam6 » par Tordre de Son Excellence. 

Monsieur I'Ambassadeur envoya son premier secretaire prier 
M. TAmbassadeur de Venise de venir disner en son palais le 
dimanche suivant, ce qullaccepta. 



Samedy 7 Janvier. 

Monsieur TAmbassadeur recent des lettres de France arri- 
v6es k Smyrne. Les plus fraisches de Paris estoient du 6 de 
novembre; elles confirmoient la mort de M. le ducd'Anjou, 
les heureux succ^s des journ6es de Voerdeij et de Vart, et 
marquoient ass6s le grand embarras oti se trouvoient les Hol- 
landois, mesme avec le secours de TEmpereur et de I'Electeur 
de Brandebourg qui ne paroissoit pas estre trop asseur6 dans* 
sa resolution, et sembloit avoir quelque repentir de son en- 
treprise. 

Dimanche ^Janvier. 

Monsieur I'Ambassadeur invita M. le Baile de Venise i disner. 
Apr^s Tavoir traitt6 fort magnifiquement, il iuy donna le di- 
vertissement de la comedie fran^oise qui fut joti6e par ses gens 
sur un fort beau th6atre dont Son Excellence avoit fait la des- 
pense. lis avoient choisy leD4pit amoureux et le Cocu itnaginaire, 
toutes deux pieces de Moli^re ; Tune et 1 autre furent represen- 
tees, outre la pompe, la proprete et la richesse des habits, avec 
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un si grand succes pour bien r6ussir, que non seulemeht Mr le 
Baile en fut trds* satisfait, coftime il le tesmoigna publique- 
ment par le plaisir qu'il en recevoit en €clattant de rire le 
premier aux plus beaux endroits, mais encore toute la com- 
pagnie qui estoit compos6e des marchands de toutes les na- 
tions jusques aux Flamans mesmes nos ennemis, des prin- 
cipaux Grecs de Pera, de Galata, et d'une compagnie ass6s 
nombreuse de femihes qui estoient plac6es dans un amphi- 
theatre qui avoit est6 dress^ tout exprds pour elles. 

Je Vis un livre turc intitule .k^^^^ ^ lequel contient plu- 
sieurs fables '. 

Lundy g Janvier. 

Je vis un autre livre turc intitule « Canoun Nam6 » ^, mais 
tout d'un autre sujet que celui dont il est parl6 cy dessus, car 
ily est parl6 de Texercice de la justice, des aimendes, des 
siipplices, des finances du Grand Seigneur d'ou ellesse ti- 
rent, des imp6ts/ douanes, phages, de Toffice des cadis^ des 
timats, ziameths, etc. ; mais, comme le livre estoit ancien f y 
ay aussi remarqu6 plusieurs choses qui s'obs6rvent pr6sente- 
ment tout d une difF6rente mani^re. II pourroit, tout au moins, 
servir pour s'instruire de Tancien gouvernement de Tempire 
du Grand Seigneur. 

On m'apporta un autre livre turc du Bezestein intitule '•^xjt^ 
sans nom d autheur. II contient quarante deux histoires ou 

I. Ilfaut lirearabe au lieu de turc. Les apologues de Kalileh et Dimn^ ont ^t^ tra- 
duites du pehlevy en arabeparAbdrflah Ibn el MovqafFa. 

M. Silvestre de Sacy a donnd dans les tomes IX et X des « Notices et extraits des 
manuscrits de la Bibliotheque imperiale », une histoire'd^s traductions de ce recucil 
d'apologues. M. de Sacy n'a cependant point connu une traduction faile au xiii« sifecle 
pour le prince Seldjouqide Key Qobad, par Ahmed ibn Mohammed etThoussy, dont le 
surnom podtique dtait Qani'y (616-634, 12 19-1236). La traduction turque d'Aly ibn 
Salih mort en 960 {ib^^i) porte le nom de Hiimayoun Nambh. 
. 2. L'ancien « Qanoun Nam^h » dont parle ici Galland est probablement celui qui fdt 
publid par ordre du Sultan Mahomet 11 et qui reproduisait les r^glements dtablis par 
Sultan Murad I et Sultan Bayezid I. 
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plustost quarante-deux contes circonstanti^s de.la part des ac-. 
teurs qui iirent tout ce qui se pouvoit faire de divers, incidens 
surprenans et cont6sass6s ^l^gamment. Ce livre estoit in-folio \ 



Mavdf 10 Janvier.. 
Madame la R^sidente de Hollande accoucha d'un fils. 



Mercredy ii fanpter. 

Le Baile de Venise envoya a TAmbassadeur un extrait des 
nouvelles qu'il avoit receues de Venise le jour pr6c6dent; mais 
elles estoient vieille? et les .plus fraiches n'estoient que du 
raois d'octobrej elles lui estoient arriv^es par terre. 

Je leus dans le livre dont il est parl6 cy dessus Thistoire ou 
fable d'un architectede la ville de Bim ^, lequel, n ayant pas en 
son pays de quoi s'occuper dgns son art, se r6solut d aller 
chercher ailleurs ^ se mettre en usage, apres que sa femme 
lui eust donn6 asseurance de ne luy pas etre infidelle pendant 
son absence. A cet efFet, il se transporta a la ville de KaschcT 
rair ou le roy faisoit sa demeure. La,.il s'enquit d'abord des 
maistres architectes et des entrepreneurs, mais on lui fit con- 
noistre qu'ils estoient tous en prison pour n'avoir pu faire un 
palais au roy tel qu'il desiroit. Apres qu'il se fut fait connois- 
tre pour ce quil estoit^ il entreprit de le bastir et s'en ac- 
quitta si bien qu'il se mit tout a fait bien dans les bonnes grd- 
ces du roy qui en fit une cstime si particuli^re, que trois de 
ses visirs en eurent meme de la jalousie^ et cherch^rent les 



1. Le livre qui a pour litre a Faradj ba'ad ech chiddeh » (la joie apres la peine) est 
divis^ en treize chapiires contenant, en cffet, quarante-deux contes. 11 est du a la plume 
de Mohammed Ibn Omer el Haleby. 

2. Le conte dc Tarchitecte de la ville de 3emm ^st le ifoisi^rpe du Faradj ba^ad ech 
qhiddeh, . . . 
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moyens de s'en d6fFaire en I accusant premi^rement de s estf e 
eny vr6, mesme dans un cabinet du roy ; raais, comme il sceut 
fort bien se purger de ceste calomnie, ils vis^rent d un autre 
cost6, et jetterent dans son ame des scrupules au sujet de sa 
femme dont il avoit vant6 la vertu, en s'offrant eux mesmes 
pour la faire tomber en faute. En effet, ils furent tous trois, I'un 
apres Tautre, dans la ville de Bim ou ils se firent donner entr6e 
ch6s la femme de Tarchitecte par le moyen d'une vieille •a/. 
Mais ils n'en purent rien obtenir; au contraire, apr6s les avoir 
enyvr6s, elle les fit entrer dans un lieu sousterrain, d'oii ils ne 
sortirent qu'a Tarriv^e du roy qui y fiit aussy conduit/ apres 
avoir voulu venir luy mesme s'informer de ce que ses visirs 
estoient devenus et quelle raison avoit pu les empecher de 
retourner. II n y resta qu^autant de temps quUl en fut besoin 
pour reprocher a ses ministres la haine qu'ils avoient conceue 
contre Tarchitecte, car, la femme ayant d*abord reconnu k son 
discours que c'estoit le roy, elle vint se jetter h ses pieds et 
luy demander pardon de la mesprise quelle avoit taite. Le 
roy s'en retourna, ensuite, a Kaschemir oii il mena aussy les 
trois visirs qu'il fit pendre d abord, puis il mit Tarchitecte k 
leur place et donna d, sa femme qu'il fit venir dans cette ville 
I'intendance de son harem. 



Jfudy 12 Janvier. 

Son Excellence fit repr6senter un^ Seconde representation 
du Dipit amoureux et du Cocu imaginaire, en presence du secre- 
taire d'Angleterre et des marchands anglais qu'il avoit aupara- 
vant regales d'un disn6 magnifique. On sceut, par une say- 
que veniie k droiture de Tripoli, qu'il y avoit eu une sedition 
dans laquelle le Kiaia du Pacha avoit est6 tu6, et que le Pacha 
ensuite s'estoit empoisonn6 luy mesme, craignant qu'il ne luy 
en arrivast autant, et que tous les Sciots, tant ren^gats qu'habi- 
tu6s dans ceste ville, avoient est6 tu6s et massacres. On a sceu 
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aussi par la raesme voie que I'armateur Beninville avoit est6 
pris par les Tripolains. 



Dimanche iS Janvier. 

Son Excellence invita a disner avec lui le Resident de Gen-r 
nes et I'Evesque vicaire patriarcal des Latins, et leur donna 
ensuite le divertissement de la com6die de « La Femme juge et 
vartie » et du < Cocu imaginaire % qui furent repr6sent6s avec 
tout le succ^s qu'on pouvoit souhaitter \ 



Mardi 17 Janvier. 

On m'apporta trois livres du Bezestein^ Tun estoit turc in- 
titul6 ^liU.i^l;j-f-5. Cest un livre de m6decine divis6 en 
trois parties ; la premiere est divis6e en deux chapitres 
dont le premier donne a connoistre la science de la m6decine 
et le second quelle en est la pratique; la seconde partie traite 
des nourritures et des sirops et la troisidme enseigne les caur 
ses des maladies, leurs signes et leurs rem^des. Le discours 
en est fort familier^ exprim6 par un style ass6s pur ^ 

Le second livre intitule ^ • 

.\> Jtj .U? ^^ jU^^^jVUU.Jc-ff J» 
par ce titre, on connoist que Tautheur vivoit du temps de 

1. La Femme juge et partie^ cora^die en cinq actes, en vers, de Montfleury, avail ^t^ 
representee sur le theatre de rh6tel de Bourgogne, le 2 mars 1669. Histoire du thiatre 
francais depuis son origine ju$qu'a present. Paris, 1748, tome X, page 403. 

2. Methode pour faciliter V etude de la medecine. Ce traite de mdJecine a 6t6 com- 
pose par Khizr Ibn Aly bin el Khattab qui est plus connu sous le surnom de Hadji 
Pacha. II naquit a Aldin et mourut en Tannee 800 (iScjg). 

3. Get ouvrage est le precis d'histoire universelle intitule: Djami out iewarikh corn- 
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Sultan Murad^ fils de S61im, A\s de Solyman. Apres avoir fait: 
une description g6ographique de toutle monde, selon Tan- 
cienne constitution des sept climats^ il divise tout son ouvrage 
en cinq parties et chascune de ces parties en quelques chapi- 
tres, iesquels composent un volume ass6s gros qui. depuis le 
commencement du monde jusques en son temps, descrit les 
rois de Perse, d'Arabie, de Turcomanie, d'Egypte des diff6- 
rentes families et fait profession d'avoir tir6 tout ce qu'il dit 
des meilleurs autheurs quil cite dans sa preface. 11 finit son 
livre k M6h6med Choudabend6, fils de Tahmaa, roy de 
Perse '. Je trouve que ce livre est excellent et fort utile pour 
connoistre Thistoire des peuples orientaux par leurs propres 
relations, sans nous arrester au rapport de nos autheurs qui 
ont tousjours est6 trop eloignes pour en estre ins^ruits parfai- 
tement. 

Le troisi^me livre estoit un recueil de tous les ouvrages de 
Sady, autheur du Gulistan et du Bostan, par mi Iesquels ces 
deux livres estoient aussi, le tout montant au nombre de dix 
sept traitt^s; le livre estoit un gros octavo escrit d'un beau 
charactdre persien 1 an de Th^gire gSo % avec des vignettes do- 
ries au commencement de chaque traitt6. On Festimoit vingt 
cinq piastres. 



Jeudy igjanvier. 

Son Excellence fut rendre visite au Resident de Gennes qui 
le r6gala d'une collation et ceux qui ly avoient accompagn^s. 
Un Grec remit entre les mains de M. I'Arabassadeur une pe* 



pos^ par Mohammed Bey ez Zaym, secretaire du Divan. Mohammed Bey vivait a la cour 
de Sultan Murad HI. II acheva son ouvrage qu'il d^dia k ce prince et au Grand V&ir 
Thavil M^^mmed Pacha, au mois de Ramazan 982 (Janvier i575). 

I. Ch5h Sultan Mohammed Khoudabendfeh S^fevy, fils de Chfih Tahmasp, succ^da h 
son fr^re Chdh Ismayl en 98^ (1574): II r^gna pendant dix ans et six mois, 

a. 1543. 
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tite bouete qu'on Itri erivoyoit d'Alep dans laquelle il y avoit 
quatre vingt trois pierres gravies dont il y eii avoit fort peu ou 
point du tout de considerables, mais il y avoit quatbrze m6- 
dailies d'argent parmy lesquelles il y en avoit une grecque 
d'Arid6e, fr^re d'Alexandre, dvec cette inscription : 

BAI1AEQ2 APIAPAIOV EV2EB012 



Vendredy 20 Janvier. 

Les Turcs c6l6broient le Bayram qui avoit est6 annonc6 
le jour auparavant par une d6charge dc canons qui se fit au 
Serrail. * 

Samedy 21 Janvier. 

M. le Resident de Gennes eut audience de M. TAmbassa- 
deur. 

Dimanche 22 Janvier, 
k 
Son Excellence fit faire une deuxi^me representation de c La 
Femme juge et partie, * et la premiere d'une petite farce que 
j'avois compil6e de plusieurs pieces que j^avois veti jouer par 
les com6diens italiens, estant ^ Paris. Elle eut le bonheur d'a- 
voir este representee avec beaucoup de succes et d avoir fait 
rire les spectateurs plus que je n'esperois. 



Liindy 23 Janvier. 

En examinant de plus pres les pierres graVees qui avoient 
este envoyees d'Alep, j'en trouvay quelquesunes d*asses pas- 
sabjes. II y avoit nn Alexandre en casque, une mumma, deux 
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masques ass6s jolis, un centaure, un cheval p6gase, un grifon^ 
un casque et quelques autres ass6s nettement gravies pour 
pouvoir estre estim6es antiques. 



Mardy 24janviei\ 

Je visune m^daille d'or d'Honorius pesant un sekin et vingt 
grains, laquelle estoit ass6s bien conserv6e avec ceste inscrip- 
tion, D. N. HONORivs. PP. AVG. et au fevefs victoria, avg. co- 
nob, avec une victoire tenant une palme. 

On m apporta encore deux volumes turcs, lesquels conte- 
noient tous deux Thistoire de Cogia Efendi, mais Tun des deux 
qui estoit le mieux 6crit n'en faisoit que la moiti6, Tautre la 
contenoit toute entiere. Le premier s'estimoit dix sept piastres, 
et le second, trente cinq. Cette histoire commence a Osman 
Gazi et finit a Tan 975 (1567) qui est celle en laquelle mourut 
sultan S6lim, p6re du grand Solyman. Elle commence par ces 
vers ' : 

Le stile en est fort 6l6gant, mais par trop amplifi6 et rempli 
de vers arabes, turcs et persans, qui n'y servent de rien. L'au- 
theur y parle aussi des Mollas ou S9avants, et des scheiks 
qu'il loue fort et il rapporte aussy quels livres ils ont faits. 



Mevcredy 2S Janvier. 

On eut nouvelle qu'une barque de Marseille estoit arriv6e 
^ Smyrne ; et une lettre de France du 3 d6cembre annoncpit 



I. Je commence en invoquant le nom de mon Dieu. 

C*est lui qui poss^e loute royaut^, et qui extuce toutes les esp^rahces. 
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que M. de Turenne avoit d6fFait les Imp6riaux, sans en don-- 
ner n6antmoins une certitude enti^rt. 

Le bruit couroit que les Polonois avoient repris tout ce que 
les Turcsoccupoient hors de Caminiesc et quails tenoient cette 
ville assieg6e, ce qui faisoit que le Grand Seigneur songeoit a 
faire sortir ses pavilions pour y retourner. 

J'acheptay une grammaire et dictionnaire persans joints en- 
semble; c estoitun livre assez mal 6crit, mais fort bon qui ve- 
noit d'Ali Beg. 



Jeudy .26 Janvier. 

J acheptay un dictionnaire arabe et turc intitule w>uJ \ lequel 
contient bien quinze cents mots. U me cousta une piastre. 

M. Picard^ voulant aller, le lendemain, k la chasse, prit son 
tusil qu'il vouloit nettoyer; mais, en tirant la baguette avec un 
peu de force, il mit le pied contre le bassinet, et, dans reflfort 
qu'il fit, il glissa jusque sur le chien, lequel s'estant aussy 
band6, se d^banda ensuite et le fiisil se d^chargeant Tauroit 
infailliblement tu6, s'il n'avoit est6 de cost^. II n'en a eu seu- 
lement qu'une petite 6gratigneure au cost6 droit du visage, 
Toreillon de Toreille emport6 et loreille fendtte qu'il fallut re-r 
coudre. Le coup per^a ensuite le bord de son chapeau et se 
perdit dans le plancher. 



Vendredy 2y Janvier. 

Je fiis ch6s le Sahaf bachi qui est le premier des libraires ; il 
me monstra une histoire de Cogia Efendi qui n'estoit pas en- 
core achev6e d'estre transcrite et il me dit qu'il donnoit 
soixante et dix aspres pour r6criture de chasque cahier qui 

I. Lou^hati Muntekhab. Choix d^expressions. 
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estoit de dix pages. II me fit voir aussi quantite de £gures 
persiennes, parmy lesquelies il y en avoit de trds belles et tres 
bien dessin^es et,. surtout, une mignature du goust romain qui 
me parut tres consid6rable. II me dit qu il avoit ie Taberi en 
persan et rhistoire persienne de Beidavi \ 



, Satuedy 2^8 Janvier 

On me dit qu'on avoit mene Beninville^ que les Tripolains 
avoient amene sur leurs vaisseaux, de Gallipoli a Andrinople, 
pour estre presentti au Grand Seigneur. 



Dimanche 2 g Janvier 

M. TAmbassadeur donna a M. le Resident de Gennes^ au 
secretaire d'Angleterre et a une tres grande assembi^e de 
Francs, de Grecs et de femmes tant de Pera que de Galata, 
le divertissement du Cid, de VEcole des maris et de la petite 
farce qui avoit este representee le dimanche precedent. On em^ 
prunta de tr^s riches habits k la grecque pour habilJer les 
personnages qui devoient repr6senter les femmes dans le Cid. 
Voicy rhabillement que j'avois pour faire celuy d'Elvire, sui- 
vante ou confidente de Chimene, lequel m'avoit este preste par 

I. L'histoire de AbouDjafer Mohammed Ibn Djerir etThabary, mort en 3io (92?), a 
6t6 abr^gde et traduite en persan par Aboj Aly Mohammed Belamy, \l6z\r du prince 
Samanidc Man^our Ibn Nouh (352-963). 

Une traduction franjaise de la version persane a <5te publice aux frais du « Transla- 
tion fund » de Londres, par M. H. Zotcnberg. Paris, 1867- 1874, 4 vol. a*. 

L'abrege historique de Nassir cud Din Aboul Hassan Aly el Bslzhaoui, comprend 
rhistoire du raonde depuis Adam jusqi^'au 21 Moharrem 674 (i5 juillct 1275). Aboul 
Hassan Aly ^tait n^ dans le village de Belzha, prcs dc Chiraz, 11 remplit les fonclions 
de Qadi k Chiraz, puis a Tebriz ou il mourut en '685 (1287). II est <Sgalement Tauteur 
d*un commentaire estimd aur le Qoran. Son ouvrags historique port« le litre de 
Ni^ham out Tewarikh (L*ordre des chroniques). M. dc Sacy a insure une notice sur cet 
auteur dans le tome IV des « Notices et extraits des manuscrits de la Bibliotheque na- 
tionale, Paris, an Vlf, pages 672-700. 
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la femme de M. Roboly, et dont j'avois est6 ajuste par ses 
fiUes. J'avois, premi^rement, un cale96n de tabit ray6 de diff6- 
rentes cotileurs qui me descendoit jusques aux pieds. On me 
fit vestir, par 1^ dessus, une chemise fine de toile de colon a 
manche de surplis qui venoit aussi has; on me fit ensuite ves- 
tir un jupon de brocard d'or et d'argent a fond rouge, enrichi 
de boutons de fil d'or, dont les manches, fort estroites par le 
bout, me tomboient jusques aux poignets qui estoient environ- 
n6s dune double chaisne d'or qui me servoit de bracelets; 
par dessus ce jupon^ je revestis un caftan de tabit do fueille 
morte claire, orne de boutons d'or travailles a jour, dont les 
bords rattach6s au defaut d'une tres belle et tres riche ceinture 
dc rubis et de diamans laissoient voir la chemise qui me dc- 
pendoit, comme j'ay dessus dit, jusqu'aux pieds ou j'avois des 
mestes ' et des pabouches blanches i la mode du pays; par 
dessus tout cela, on me couvrit d'un long ferege rouge double 
de samour que je laissois assez ouvert pour ne pas cacher les 
autres habillements que j'ay dits. J*oubliois de dire que, par 
dessous le jupon, Ton me mit sur la poitrine trois ou quatre 
serviettes pli6es pour me faire paroistre une grosseur et une 
rondeur en cet endroit, au lieu de tettons. Voyla de quelle ma- 
niere on m'6quipa depuis le col jusqu aux pieds. Mais ce fut un 
grand mystSre pour la teste, car, premidrement, on cacha mes 
"cheveux Sous un mouchoir qu'on serra bien fort, et on n'en laissa 
qu'un peu pour paroistre de Tun et de Tautre cost6 du front. 
On me mit, apres cela, un tarpos ^ qui cstoit de velours rouge a 
six comes dans lequel on en avoit fourr^ un autre, avec je ne 
scay quoy qui estoit fort pesant, et qui m'obligeoit de faire 
un effort pour ne pas laisser succomber ma teste. Ce tarpos 
fust retenu au dessus du front par un saric de broderie de 
soie ; au dessus de ce saric, on attacha une bande de broderie 
d'or et d'argent ou Ton ficha dans le milieu un fort beau poin- 

I. Las me^d soni des diaossons en cuir mou, par dessds lesquels on met les ba- 
bouches. 
i. 13onnvl. 
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9011 d'or dont la teste estoit de plusieurs rubis mis en ceuVre, 
On me pendit ensuite, a Tendroit des oreilles, deiix pendants 
de deux 6meraudes en poire, raisonnablement grosses, de chas- 
que cost6 avec deux fils de perles rattach6s par les deux bouts. 
Enfin, on m'attacha encore en ce mesme endrolt un certain 
tissu de soie noire qui descendoit des deux costes jusque sur 
ie sein en guise de cheveux. Outre cela, on avoit attache, au 
haut du tarpos, un autre tissu de soie et d'argent a petites 
bandes qui couvroit le tarpos en retombant n^gligemment de 
cost6 et d'autre. On avoit adjoust6 a tout cela des narcisses 
qui achevoient de me mettre en un estat auquel on voit ordi- 
nairement paroistre les dames grecques ch6s elles. On ma 
voulu faire croire que je n avois pas mauvaise gr&ce dans cet 
habillement et qu'il me convenoit fort bien. Chimene estoit 
encore plus richement vestue que je n'estois; Tinfante a pro- 
portion, comme fiUe du roy, avec L6onore, sa demoiselle, pour 
les perles et les pierreries, mais il n'y avoit pas de difference 
dans la mani^re. 



Lundy 3o janvter. 

Le bruit couroit que les Polonois avoient repris Caniiniesc 
et que la nouvelle en estoit venue au Caymacam. Le sieur Pa- 
naioti arriva k Constantinople apr^s plus de deux ans et demy 
qu'il n y estoit venu, son employ Tobligeant de rester tou- 
jours a la Porte, 

# 
Mardy 3i Janvier. 

Le seigneur Marc Antonio, interprete de TEmpercur, m'en- 
voya Tapr^s disn6 cinq volumes que je lui avois est6 demander 
le matin; Tun estoit un petit in- 12 intitule : Ccesarea legalio 
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comilis de Leslie ' que Son Excellence d6siroit de voir, ct les 
quatre autres estoient les quatre premiers tomes d'un ouvrage 
de Petrus Lambecius de Hambourg, historiographe et biblio- 
th^caire de TEmpereur intitules : Commentarii de Augustissimd 
Bibliothecd Vindobonensi, que je souhaittois fort de voir depuis 
que j'avois sceu qu'il Tavoit apport^ de Vienne parmi les au- 
tres livres dont le catalogue m'avoit est6 communique ^ Pour 
Tambassade du comte de Leslie, ellc a est6 compos6e par un 
jesuite nomm6 P. T., qui fut le second d'un autre j6suite qu'il 
avoit choisi pour estre son aumosnier. Ce livre lA fut imprim6 
^ Vienne Tan 1G68. II s'est abus6 en quelques endroits pour ne 
s'estre pas ass6s bien inform^ de ce qu'il vouloit escrire; par 
exemple, il prend la mosqu6e du sultan Achmet qui est dans 
rhippodrome pour la Solymani6 qui regarde le pont et qui est 
directement bastie vis a vis la tour de Galata. II confond en- 
core Tobdisque de la mesme place de Thippodrome avec la 



1. Ccesarea legatio^ quam mandante Augustissimo Rom : Imperatore Leopoldo I ad 
Portam Ottomanicam suscepit, perfecitque excellentissimus Dominus, Dominus 
Walterus S. R, J. Comes de Leslie, Dominus Pettovii et Neostadii ad Mettoviam, Sac : 
Cces : Majestatis a Consiliis intimis et Aulce belliciSy Campi Mareschallus, et Confinio- 
rum Sclavonia? et Petrinice Generalise etc. Succinta narratione exposita a R. P, P, T, 
S. J. itineris comite et excellentissimi Oratoris capellano. Viennae Austriae, 1668, i vol. 
in-i2. 

Uauteur de cette relation est le R. P. Taffener de la Socidtd de Jdaus. II en a paru 
unc seconde Edition h Vienne en 1672. 

2. Pierre Lambecius, nd k Hambourg en 1628, fit ses premieres Etudes dans cette ville 
ct visita ensuite les universilds de HoUande et de France. Il rdsida pendant huit mois ^ 
Toulouse chez TarchevSque de cette ville, Charles de Montchat. A son retour dans sa 
patrie, il fut successivement nomm^ professeur d'histoire et recteur du college de la 
ville (1660). 

A la suite d*un manage malheureux, il se retira k Vienne et passa k Rome ou il fut 
bien accueilli par le pape Alexandre VII. Il revint k Vienne ou Tempereur lui confia les 
fonctions de sous-bibliothdcaire, puis celles de bibliothdcaire, en mai i663, aprfes la mort 
de Mathias Mauchter. II les remplit jusqu'^ sa mort, arrivde au mois d*avril 1680. 
Le Pere Niceron a donnd le catalogue des ouvrages de Lambecius dans la notice qu'il 
a consacrde k ce savant. (« MSmoires pour servir a Vhistoire des hommes illustres dans 
la ripublique des lettres. » Paris, tome XXX, pages 80-95 .) 

Les a Commentarii de Augustissima Bibliotheca Vindobonensi » forment huit vo- 
lumes in-foHo, qui ont paru de i665 k 1679. Les quatre premiers sont consacrds k 
Thistoire de la biblioth^que impdriale et k la description des manuscrits grccs qui y 
sont conserves. 

T. IL 2 
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colonne brusl6e ; il parle aussi de certains fails dont* ii n a 
pasest6 bien instruit^ comme de ce qui regarde M. de la Haye 
qui arriva dans le temps que le comte de Leslie estoit k Cons- 
tantinople, et de ce qui arriva k M. d'ApIemont, capitaine du 
vaisseau sur lequel il avoit est6 amen6. 11 dit aussi faussement 
que TAmbassadeur baisa la manche de la veste du Grand Sei- 
gneur. II auroit parl6 avec plus de v6rit6 s'il avoit dit qu'il 
baisa le bout de celle du Grand Visir. Ce n'estoit pas aussy 
pour le saluer, qu'on tira du canon k la tour de L6andre lors* 
qu*il retournoit d'un disner auquel le Caymacam lavoit invito, 
mais pour faire honneur au Caymacam avec lequel il estoit. 



Mercredy i^^ fhrier. 

Je parcourus avec plaisir les commentaires de la biblioth^- 
que de Vienne du docte Lambecius et j'y trouvaitout ce que 
je m'estois d€\k promis k Paris^ apr^s avoir lu les prolegome- 
nes de cet excellent ouvrage. 



Jeud/-2 fivrier. 

, Je fis voir ^ M, rAmbassadeiur cet ouvrage de Lambecius 
qu'il approuva fort, me disant qu'il falloit s'en servir pour 
connoistre quels sont les manuscrits grecs les plus rares, 

Vendredy J fh>rief*. 

On asseuroit que le beg d'AIexandrie amenoit k Constanti- 
nople deux cents esclaves frart^ois qui avoient est6 pris, tant 
sur le vaisseau de Beninville qile sur celuy d'un armateur de 
.Martegue, pour estre mis dans le bagne et augmenter le nom-^ 
bre des Fran9ois qui ne montoient pas k plus de quafante* 
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Samedy 4 fivrier. 



Une esclave de Constantinople ayant 6t6 maltrait^e de plu- 
sieurs coups de baston sur la plante des pieds par son patron; 
entra dans un d6sespoir si grand, qu elle mit premi^rement le 
feu dans la maison et se pendit ensuite, voulant ainsi punir la 
cruaut6 de son maistre et s'en affranchir en mesme temps. Le 
feu gaigna plus loing et brusla quelques quatre vingts boutiques 
vers le chan de la Valid6 ; quelques personnes, s'estant trouv6 
envelopp6es dans cet embrdsement sans en pouvpir 6chaper, en 
furent consum6es. Commeil ne faisoit pas grand vent, il ne s'es- 
tendit pas plus loing et il fiit entidrement appais6 une heure ou 
deux devant le jour. Cet exemple aura pu estre utile aux mis6- 
rablesesclaves, en donnantavertissement aux patrons de nepas 
exercer envers euxcessortesde s6v6rit6s plus que tyranniques, 
ny de pousser leur patience k bout de peur de tomber dans un 
pareil malheur. 

Monsieur TAmbassadeur recent dix m6dailles d'argent et 
quatre de bronze. La plus considerable de celles d^argent estoit 
une qui avoit d'un cost^ une tortile au milieu de ces deux letr 
tres A I qui me font comme assurer que c'est une monnoie de^ 
Agin^tes et le revers comme il est dans la figure que j'ay mise 
icy avec la proportion de la grandeur. 





La seconde avoit une teste de Pallas avec son casque et uil 
hibou au revers avec ces trois lettres ordinaires AdE. Elle es- 
toit de cette grandeur que Ton voit icy; les quatre autres 
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avoicnt la meme teste et le mesme revers, mais la grandeur es- 
,^ =lout k fait difftrente comme on voit par ce modele. 




II y en avoit n^antmoins une qui avoit le revers ainsy marqu6 
que je le repr^sente ou Ton voit ces trois lettres AOE industrieu- 
sement plac6es. La premiere de celles de bronze repr^sentoit la 
teste de Pallas avec un casque comme aux pr6c6dentes et au 
revers une Pallas arm6e avec ce mot AeHNAlQN, comme je Tay 
icy marqu6 grossierement. 



A sa fabrique, je conjecture qu'elle a est6 frapp^e sous quelque 
empereur romain. 

La seconde estoit plus petite avec une teste de Pallas d'un 
bon mpistrept, au revers, un hibou^et ces trois lettres ABH 
oil il faut remarquer que la troisieme est un H et non un E, 
comme il est ordinairement aux autres; elle estoit de cette 
grandeur. 




les deux autres estoient deux m6dailles, Tune de Constantin et 
Tautre d'Honorius, de petit bronze du bas Empire- 
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Dimanche 5 fivrier. 



Son Excellence receut un paquet de Smyrne par un expr^s, 
dans lequel il y avoit des lettres 6crites de Tripoli qui luy es- 
toient addressees par lesquelles on luy mandoit que le Pacha 
s estoit empoisonn6, voyant la soldatesque souslev6econtre luy, 
et que deux de ses neveux avoient est6 massacr6s en pronon- 
9ant J6sus Maria, estans grecs chrestiens de Tisle de Scio d'oii 
le Pacha estoit pareillement, mais ren6gat; que^ depuis, ils en 
avoient mis un autre a sa place dont ils envoyoient demander 
ragr6ment au Grand Seigneur par deux vaisseaux sur lesquels 
ils lui envoyoient un present de cent mille 6cus^ dont une partie 
estoit de quarante mille sekins et le reste en estofie ou draps et 
marchandises, et que, par le mesme mioyen, ils lui envoyoient 
aussy le chevalier de T6m6ricour qu'ils avoient pris; qu*ils 
avoient, depuis peu, interdit une 6glise des Observantins et une 
des Grecs qui estoient dans la ville, n'en voulant pas souffrir 
d'autres que ce qu'il y avoit dans le bagne, pour suivre Texem- 
ple des bagnes de Malte et de Ligourrie. 

On donna au Palais de France une seconde representation 
du Cid et de VEcole des maris y mais elle ne se fit pas en presence 
de tant de monde que la premiere, k cause du mauvais temps 
cause par des neiges qui tomboient en abondance. 



Lundi 6 fivrier. 

Les nouvelles de Tripoli portoient encore qu*un Messinois 
s'estant trouv6avec une mahom6tane avoit est6 pris, estrangle, 
jette du haut des muraiUes et brusle, et la femme estranglee. 

Mais voicy la relation toute entiere de ce qui se passa en 
ceste occasion, telle qu'elle m'esttombee entre les mains 6critd 
en italien. 
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Sollevatione delta mili\ta di Tripolj dj Barbaria a 20 novetn^ 
bre 16 j2. Con la morte d'Osman Bacha, di Regeb Bey e stabiti^ 
mento di Bagli Day. 

. Le navi Corsare di Tripoli di Barbaria essendo uscite in corso, 
nel mese di setlembre passato, fecero preda di 2 vascelli veneti^ 
e di una barca Franceze^ li quaii 3 bastimentifurono stimati va- 
lere circa cento cinquanta mila scudi, non di meno. Osman 
Bassa spinto dalla sua naturale avaritia^ quando fti il tempo di 
spartire la preda alia milizia, conforme il costume, li fece cosi 
picciola parte de si gran bottino, che la milizia gi& satia 
delle ingiustitie ricevute de quel Bassa risolse de vederne il 
fine. 

Li 19 novembre 1672, mandd alle case de Rays il denaro 
per esser compartito alii soldati, ma intendendo che non vi 
era che 20 mila scudi, e che li toccava poca parte per uno, 
furono molti che non volsero pigliare niente. Tutta la milizia 
esclamava contro Tavaritia del Bassa con volto infuriato. Di 
modo che un certo Mustafa Belovan, turco nativo di Fopie, ve- 
dendo la dispositione che la milizia mostrava d'ammutinarsi 
communicd il sub pensiero a diversi altri Turchi, li quali ha- 
vendo trovati del suo parere di far soUevar la milizia contro 
il Bassa principid il negotio. 

Sopra quejila resolutione, il Belovan con suoj compagni pi- 
glid Tarmi nel gran Fonducho, e subitd, dichiarando il disse- 
gno a quattro cento Gianissari che allogiavano in quel luogo, 
li fecero pigliar Tarmi etuscendo di la s'inviarono al Funducho 
nuovo, ove fecero similmente armare ducento cinquanta altri 
Gianissari che tutti concorsero nel parere di havere la testa 
del Bassa, del Bej e del Chiaja. Essendo ritornati al Bazare, 
andarono in diverse truppe pigliar FAmiraglio Haly con tutti 
U altri Rays, con Osman capitano della marina, il Mufti il Cadi 
ip tutte le altre persone riguardevole della ciWk. Doppo havere 
quelle persone, andarono trovareRegebe Bej supplicandolo d'u- 
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nirsi con loro, ma le instanze essendo state replicate tre volte 
senza frutto, I amore che la milizia li haveva dimostrata fu cam- 
biata in odio mortale. 

II Bej si fortified in casa sua, ma subit6 che fii giorno, la mi- 
lizia conduce due canoni per battere la casa come ancora con la 
moschettaria, e perch^ se faceva poco firutto, la milizia risolve di 
far saltar la casa con una mina. La notte seguente se travaglid 
alia mina, ma il Bej vedendo non potere isfuggire la furia della 
milizia^ s arrezea discretione^ e fiasubitd condotto al Fonducco^ 
ove essendo stato messo in catena, la matina delli 22 no***^* fu 
strangplato, poi li fu tagliata la testa, e con lui, a Ali Gerbi, a 
Acmet, rinegato francese, un moro Ciaux et a Manoli, e Giaco- 
inino Giustiniano di Scid suoi parenti. 

Subitd che il Bej fix preso, la milizia s'applicd a spugnare il 
.castello per havere la testa del Bassa ; fecero percid una batteria 
supra li forti Dragut e della Tappia di dove batterano giornal- 
xnente il castello, e il Bassia, del canto suo> batteva similmente li 
,detti forti colF artigleria del castello, ma bene che la batteria 
continuasse otto giorni fece per6 poco effetto di parte e d'altra. 

Ancora che il castello fosse strettamente assediato della citt& 
haveva nondimeno libera la campagna di dove ricevera ogni 
sorte de soccorso; e il Bassa havendo scritto a diversi Mori 
delli contorni li promessero di concorrere al suo aiuto e di te- 
ner la citt^ assediata acci6 non posse pigliar furmento in cam- 
pagna e s*accomparono a vista della citt^. 

La milizia armata teneva Osman della marina e TAmiraglio 
come i suoi capi, non facendo cosa alcuna senza participar 
gliella. Deleyer Aga fCi proclamato Bei in luogo del defunctp, e 
perchd la porta della Missia era serrata, la milicia ne fece un 
altraper havere adito in campagna. 

Li giomi seguenti, si continud la batteria di parte e d'altra 
con il canone e la moschettaria, ma sen^ molto danno : nondi- 
meno, la milizia non ardiva d*uscir in campagna, stante che Us- 
sain Aga con nove padaglioni di Turchi e il ciec6 Abdalla con 
numero grande di cavaleria e di fantaria Moresca stavano ac- 
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campati alF occidente della citta. Li 26 novembre, Delever lece 
sortita con qualche poco di cavaleria e di fantaria turchesca, e 
doppo 3 hore di scaramuccia^ le genti del Bassa furono costretti 
di retirarsi nelli padagiioni, e in quei giorni, la milizia fece 
ammazare Belfaden scrivano del Bassa, con ire altri Mori. 

11 Bassa haveva tondato tutte le sue speranze sopra li Mori 
che s'erano impegnati seco di tenire la citta assediata e in con- 
sequenza la milizia saria stata ridutta alia famina^ nondimeno 
li Mori vedendo la risoluzione della milizia persero assai del 
loroardire. Li capi della milizia essendo avisatiche li Mori sta- 
vano in motto doppo il mezzodi del 27 novem. fecero sortire 
Delever con ducenti cavalli, e circa due mila fanti, e subit6 che 
comparsero a vista del campo del Bassa, ogni cosa vi fu in con- 
fusione, eil cieco Abdalla con la maggiore parte disuoi s'arrezze 
alia milizia, e cosi fu condutto in citta ove li capi li fecero di re- 
gali. 

Tutta la citta rissenti molt allegrezza della disfatta del campo 
nemico, stante che non vi era piu contrasto in campagna e 
che il castello stava per quel mese assediato d ogni parte. II 
Bassa rissenti di cio molto dolore di maniera che commando 
che se tirasse il canone sopra le case della citta per piii di due 
hore. 

La rabbia, lo sdegno e Tafflittione che rissenti il Bassa fii 
straordinaria di maniera che havendo stato tutta la notte af- 
flitto, cio fil causa che rese Tanima due hore innanzi giorno 
del 28 novembre, e bene che se sia detto ch' haveva pigliato il 
veleno, non e pero vero, ma mori di puro atfanno nella sua eta 
di 72. anni, e avendo stato Bassa 23, lasciando 5 figli maschi, 
e 9 femine, e fu sepelito senza pompa alia sua moschea. 

Subito che Osman Bassa fu morto, Ussain Bei usci del cas- 
tello, c ne porto la nuova alia milizia. Soliman Chiaia contre 
altri fuggi al Marabutto, e li altri aprirono le porte del castello, 
ove non fu fatta alcuna violenza. 

Dopp6 che fu giorno, una parte della milizia haveva eletto 
Osmaa della marina per Bassa, e Thaveva fatto sedere al des- 
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tinato luogo; ma una hora doppo, tutta la milizia crid6 aita- 
mente che non volevano piu Greci in commando, e portando 
Bagli Ciaus in castello iix proclamato Day fino a nuovi ordini 
di Constantinopoli. Mustafa . Belovan authore della solleva- 
tione fu eletto Chiaia del Day, e, 11 giorno seguente, Osman fCi 
leva to dal suo commando della marina, e vi fu messo Jahia 
Rais, TAmiraglio Ali fu fatto Bey del Bagno, e Bairam fatto 
Amiraglio. 

Fu cosa di maraviglia con quanto buono ordine fu gover- 
nata la citt^, mentre che dur6 il rumore, gia che non se fece la 
minima insolenza in tutto quel tempo, subitd que s'hebbc 
Tavviso della morte del Bassa ogni casa fu pacifica, e Bagli 
Day diede immediato un regalo alia milizia di 1 5 piastre e un 
caftanoper testa. 

Proclamato che fii Dali Daydi Tripoli, applied tutto il suo 
spirito a stabilire buoni ordini per il governo dello stato, e fr^ 
le contentezze che il popolo sentiva per la morte del tyranno, 
vi furono tre che provarono Tinconstanza della milizia. Os- 
man della Marina, rinegato greco del Isola di Cerigo, doppo li 
due afFronti ch'ebbe ricevuti, li fu ordinato d'imbarcarse sopra 
d'una Polacca per andarsene ove li piacesse. Ma mentre che 
era ancora nel porto fu mandato pigliar in castello da due 
Ciaux, ove essendo giunto fu messo in catena, e doppo havere 
stato diiodeci giorni in tal stato fu strangolato a quatordeci 
decembre. Abdalla fu bandito di Tripoli con tutti li suoi, e al 
suo luogo il Divano chiam6 Mansor per Generale di campa- 
gna sopra li Mori. Delever fu disposto della carica di Bei, e in 
suo luogo fu messo Ciaban Aga. 

Avanti che succedesse la soUevatione, un patachio era uscito 
in corso il quale, havendo voltegialo trenta giorni senza far 
preda alcuna, giunse a vista di Tripoli nel tempo del romore, 
e la milizia havendoli inviato un schifFo per avisarlo del tutto, 
li fu ordinato di dare fondo in rada, accio che il castello non 
Toffendesse col canone volendo intrare in porto, Fii subit6 
sbarcata la gente e la polvere, e li Turchi havendo trascurato 
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per molti giorni di condurre il detto patachio in porto, la borasca 
di mare lo. spinse sopra le roche ove se ruppe intieramente. 

Erano tre anni passati che il Papa haveva inviato tre Padri 
Osservantini Siciliani in Tripoli come missionari per instrut- 
tione delli schiavi christiani, e residevano in una casa partico- 
lare della citta della quale pagavano il fitto. Ma, li trenta 
Novembre, ad istanza della milizia, il Day Tinvid un Ciaus ac- 
cioch6 di farli spacciar la casa, altramente che sariano tagliatia 
pezzi, se non andassero al bagno delli schiavi. Li padri hebbero 
ricorso al signor Bradley consolo d'lnghilterra, che le accettd 
in casa sua^ poi si portd dal Day per parlarli accid non li fosse 
fatto violenza, ove se trattengono tutta via, aspettando Tim- 
barco per Christianita. Detti padri havevano eretto una chiesa 
in loro casa laquale fii levata, come ancora quella di S. Gepr- 
gio di Greciy non volendo li Turchi che.li christiani, per Tave- 
nire, essercitiano alcuno atto di religione fuora de bagni di- 
cendo che cosi se usa verso li Turchi a Malta e in Livomo. 

11 Day se dichiarato che, per il tempo avenire, vuole cheil 
porto di Tripoli sia franco e libero per li mercanti Christiani 
che potrano comprare e vendere alia sua volonta com'ancora 
tutti li cittadini, non come dal vivente del Bassa ch'era solo 
mercante. S'e encora concessa licenza a qualunque Turco 6 
Moro di armare vascelli di cor so al suo particolare di modo 
che li christiano sono per supportare piu danno dalli Tripolini 
che non hanno ancora ricevuto se S. D. M. non vi porge sue 
sante mani. 

Ad instanza del Sciec Mansor, furono strangolati cinque Mori 
Gibellini ch'erano suoi nemici dopd molto tempo, a dieci de- 
ccmbre, 

Li 12 detto, fu condannato alfiioco Antonio Pertuso mer- 
cante Messinese perch^ li fu trovato una puttana in casa che 
teniva dopo molti giorni : fix prima strangolato, poi gittato al 
hiocOy e una hora dopo stracinato, per la citta e gittato fiiora 
delle muraglie. La donna fu strangolata poi affondata in mare. 

Li 1 3 detto, furono strangolati in castello duipronipoti del 
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deffiinto Bassa^ li quali il Bassa haveva fatti rinegati per fonia 
nel 1667, Nel punto della morte furono intesi proferire li 
nomi de Giesi^ Maria, dimo^trandoaltri segnidipietjt Christiana. 

Solyman Chiaia s'era trattenuto dai Marabutto doppo la 
morte del Bassa, senza che nessuno della milizia havesse ar* 
dito di pigliarlo^ per il rispetto che li Maumettani portano a 
<iuel luogo che stimano sacro : mk la milizia sdegnato con<* 
tro quel huomo per tante ingiurie che n'havevano ricevute, 
oblig6 il Marabutto di scaeciarlo, e cosi fu condotto in TripoU 
a 21. Decembre oye fu subitd messo in catena^ e^ alii vinti tre 
di notte^ fu strangolato in castello. . 

Conforme la promessa che Baly Day fece al sig. Nathaniel 
Bradley consolo in Tripoli per sua M** della Gran Bretagna di 
confirmare e ratificare il trattato di pace che sua M haveva 
con il deffiinto Osman Bassa^ il detto consolo presentd li Ar- 
ticoli scritti in lingua Inglese, e senza oppositione alcuna> il 
23 decembre, il Day confirm6 e ratified con scrittura turchesca 
la pace e vi applied il suo sigillo protestando di voler esser 
buono amico e alleato di Sua Maest^ nel tempo a venire e che 
osservarebbe tutto quello ch'era stato osservato per il passato 
con la natione Inglese. , 

Li 3 1 decembre 1672, partirono due navi di Tripoli per por- 
tar Fawiso a Constantinopoli di quanto era successo in Tri- 
poli, con un presente stimato a piu di cento mila scudi, fra 
lequali cose vi era 42 mila sultanini, fu portato da Isaf Aga^ 
Mamet Chiaux, il Mufti e altre persone. 

II medesimo giomo, Ali ch'era stato Amiraglio, poi Bej del 
Bagno fix copdotto improvisamente sopra d'una nave che 
parti il giorno dietro per Dema : e come questo huomo 6 ri- 
negato greco di Cerolero^ e odiato d*assai gianissari, si stima 
la sua vita breve. 
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(Soulhemeni de la milice de Tripoli de Barbaric, le 20 novembre 
i6j2; tnort d'Osman Bacha^ de Redjeb Bey et installation de 
Bagli Day,) 

Les corsaires de Tripoli de Barbarie^ 6tant sortis pour alier 
en course dans le mois de septembre pass6, capturdrent deux 
navires v6nitiens et une barque fran9aise. Ces prises furent 
estim^es k environ cent cinquante mille 6cus. Lorsque, selon 
Tusage, le butin fut partag6 entre les gens de la milice, Osman 
Bacha^ ob6issant a ses sentiments d'avarice^ leur fit une part 
si minime, que ceux-ci^ fatigues de ses injustices, r6solurent d y 
mettre un terme, 

Le 19 novembre 1672, le Bacha envoya k la demeure du 
Reis les sommes destinies a etre r^parties entre les soldats. 
Mais ceux-ci^ apprenant qu'il n'y avoit que vingt mille 6cus, 
se d6termin6rent, en grand nombre, k ne rien accepter et ils se 
r6pandirent en recriminations contre Tavarice du Bacha. Un 
Turc originaire de Sofia, nomm6 Belouan (Pehlivan), voyant 
6clater les sentiments de r6volte des soldats, communiqua k 
quelques Turcs le projet qu'il avait con9u de les faire soulever 
contre le Bacha. Son id6e fut approuv6e. Belouan et ses com- 
pagnons, mettant leur projet k execution, s'empar^rent des 
armes en d6p6t au grand fondouc, et entrain^rent quatre 
cents janissaires casernes en ce lieu. lis se dirigdrent sur le 
nouveau fondouc et ils distribuerent des armes a deux cent 
cinquante autres janissaires qui s y trouvaient. Cette troupe 
se joignit aux r6volt6s et demanda avec eux la tete du Bacha 
et celles du Reys et du Kiaya. lis se dirigerent vers le bazar 
et, s'6tant formes en diflf6rentes troupeSi ils allerent prendre 
Tamiral Aly, tons les Reys, Osman, le capitaine du port, 
le Mufti, le Cadi et tons les autres personnages notables de 
la ville. Ils se rendirent ensuite aupr^s de Redjeb Bey, qu'ils 
conjurerent de faire cause commune avec eux. Celui-ci ayant 
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par trois fois rejet6 lears propositions, i'affection que sa miiicc 
lui portait se changea en une haine mortelle. 

Le Bey se fortifia dans sa maison ; mais, au lever du jour, la 
milice y traina deux canons pour la battre, et elle ouvrit un leu 
de mousqueterie ; voyant Tinanit^ de ses efforts, elle se d6- 
cida a pratiquer une mine pour la faire saiiter. La nuit suivantc 
fut employee au travail de la mine. Jugeant toute resistance 
impossible, le Bey se rendit a discretion. On le conduisit 
au fondouc ou il fut mis k la chaine. Le 22 novembre, au 
matin, il fut Strangle et on lui coupa la tete. Aly Gerbi, 
Achmet, ren6gat fran9ais, le Maure Ciaux, Manuel et Jacques 
Justiniani, parents du Bey, eurent le meme sort. 

Apres avoir fait le Bey prisonnier, la milice se mit en devoir 
de s'emparer du chateau pour avoir la tete du Bacha. Elle 
6leva, a cet effet, une batterie sur le fort de Dragut et sur la 
Tappia (rempart). Elle ouvrit le feu sur le chateau qui riposta 
en tirant sur les forts. Le combat dura huit jours sans grand 
effet pour Tun ou Tautre parti. 

Le chateau, 6troitement bloqu6 du c6t6 de la ville, conser- 
vait n^anmoins ses communications libres avec la campagne 
d'ou il recevait toutes sortes de secours. Le Bacha ^crivit aux 
Maures des environs qui lui promirent de lui venir en aide, et 
de bloquer la ville, de fa^on a Tempecher de recevoir dcs vivres 
de la campagne et ils 6tablirent Icur camp en vue de la ville. 
La milice arm6e retenait Osman, chef de la marine, Tami- 
ral et ses ofiiciers et elle ne faisait rien sans leur en donner 
connaissance. Dilaver Aga fut proclam6 bey k la place de 
celui qui avait €t6 mis k mort, et, la porte de la Messia etant 
fermfie, la milice en ouvrit une autre pour avoir issue sur la 
campagne. 

Le jour suivant, il y eut un feu d^artillerie, et dc mousque- 
terie, mais sans beaucoup d'effet. La milice n'osait s'aventurer 
dans la campagne qui etait occup6e par Hussein Aga avec neuf 
bataillons de Turcs et par Taveugle Abdallah qui avait avec 
lui une nombreuse infanterie pt cavalerie maure. Dilaver fit le 
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26 novembre, une sortie avec un petit corps d'lnfanterie et de 
cavalerie turques. Apr^s une escarmouche qui dura trois 
heures^ les gens du Bacha fiirent oblig6s de se retirer dans 
leur camp. La milice fit ex^cuter, ce jour-l^, Belfaden, se- 
cretaire du Bacha, et trois autres Maures. 

Le Bacha ayait plac6 tout son espoir dans les Maures qu? 
s'^taient engages k tenir la ville bloqu^e et a r6duire ainsi la 
milice par la famine. Mais les Maures, voyant la resolution de 
la milice, perdirent beaucoup de leur ardeur. 

Le 2 novembre, les chefs de la milice furent pr6venus que 
les Maures demeuraient sans faire de mouvement. lis firent 
faire par Dilaver une sortie avec deux cents cavaliers et deux 
mille fantassins. A leur vue, la confusion se mit dans le camp 
des Maures. L aveugle Abdallah fit sa soumission avec le plus 
grand nombre de ses partisans. II fut emmen6 dans la ville oil 
on lui donna des fetes. La ville se livra ^ la joie en voyant la 
d6faite du parti ennemi. Le Bacha, apprenant que la campagne 
6tait libre et que le chjiteau 6tait ainsi assi6g6 de toutes parts, 
6prouya un si violent d6pit, qu'il donna Tordre de canonner 
les maisons pendant deux heures. La colore et la rage du 
Bacha furent si extraordinaires, qu'apr^s avoir pass6 la nuit 
dans des accSs de d6sespoir, il expira deux heures avant le 
jour, le 28 novembre, 

Le bruit courut qu'il s'6tait empoisonn6. Le feit est inexact. 
II mourut de chagrin a TSge de soixante-douze ans, apreS 
avoir et6 vingt-cinq ans bacha. 11 laissa cinq fils et neuf fem- 
mes. II fut enterr6 sans aucune pompe dans la mosqu^e qu'il 
avait b^tie. 

Aussit6t apr^s la mort du Bacha, Hussein Bey sortit du chd- 
teau et en porta la nouvelle k la milice. Soliman Kiaya, suivi 
de trois personnes, se r6fugia dans la maison du marabout. 
Les gens du chdteau ouvfirent les portes et il ne leur fut fait 
aucune violence. 

Des le lever du jour, une partie de la milice avait 6lu bacha 
Osman, capitaine de la marine, et elle Tavait fait as^eoir k la 
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place r6serv6e k ce dignitaire. Mais, au bout d une heure, toute 
la milice d6clara, avec de grands cris, qu'elle ne voulait plus 
etre command6e par des Grecs. Elle conduisit Bagli Chiaux 
au cMteau^ et elle le proclama bey jusqu'^ Varriv6e de nou- 
veaux ordres de Constantinople. Mustapha Belouan, instiga- 
teur de la sedition, fut 6lu Kiaya du Bey. 

Le lendemain^ Osman fut d6pouill6 de sa charge, qui fut 
confine k Jahia Reis. 

L amiral Aly fut fait bey du bagne et Bayram etait nonim6 
amiral* 

II fut 6tonnant de voir avec quel ordre la ville fut adminis- 
tr6e pendant tout le temps que dura la rebellion : il n'y eut 
aucun exc6s, et tout fiit pacific, d^s que Ton apprit la nouvelle 
de la mort du Bacha. 

Bagli Bey fit imm^diatement donner k chaque soldat 
de la milice une gratification de quinze piastres et un caftan, 
n s'occupa^ en outre, d6s le moment de sa proclamation 
comme bey, a 6tablir de bonnes lois pour le gouvernemerit de 
lar^gence. 

II se produisit cependant, au milieu de la joie causae par 
la mort du tyran, trois taits qui d6not6rent Tinconstance de 
la milice* Osman, chef de la marine, ren6gat grec de Tile de 
C6rigo, re9ut encore, aprds les deux affronts qu'il avait es- 
suy6s, I'ordre de s'embarquer sur une polaque et de se ren- 
dre \k ou il lui plahrait : mais, pendant qu'il 6ta\i encore dans 
le port, il fiit arr6t6 par deux chiaoux et conduit au chateau ot 
on le chargea de chatnes* Douze jours plus tard, le 14 d6cem- 
bre/il fut 6trangl6. 

Abdallah fut avec ses gens expuls6s de Tripoli et le divan 
lui donna pour remplajant Mansour, qui fiit nomm6 chef des 
Maures de la campagne* Dilaver fut destitu6 de sa charge de 
bey et remplac6 par Chaaban. 

Une patache partie en course avant Texplosion de la r6volte 
parut en vue de Tripoli pendant les troubles^ apr^s avoir fait 
pendant trente jours une croisii^re inutile. La milice lui depe- 
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cha une embarcation, pour la pr6venir de ce qui se passait et 
lui donner ordre de mouiller en rade pour etre hors de la por^ 
t6c de canon du chateau. On d6barqua^ de suite, ies hommes et 
les poudres. Mais, Ies Turcs ayant pendant longtemps neglige 
de faire ei trer ce bStiment dans le port, un coup de vent le 
poussa sur ies rochers oii il fut mis en pieces. 

Le Pape avait, depuis plus de trois ans, envoy6 k Tripoli 
trois religieux observantins, en quality de missionnaires. lis 
6taient charges de Tinstruction des esclaves Chretiens, et ils 
residaient dans une maison particuli^re qu'ils avaient lou6e. 
Le 3o novembre, le Dey leur envoya un chiaoux pour leur 
enjoindre d*6vacuer leur maison avec la menace de les faire 
couper en morceaux, s'ils ne se rendaient au bagne des es- 
claves. Les religieux sadress^rent a M. Bradley, consul d^Angle- 
terre,qui leur donna asile dans sa maison et se rendit chez le Dey 
pour lui demander qu'on ne leur fit pas violence. Ils attendirent 
chez le consul un navire qui put les reconduire en pays Chre- 
tien. Ces peres avaient 6tabli une chapelle dans leur maison : 
elle fut ferm6e ainsi que celle de Saint-Georges des Grecs. Les 
Turcs ne consenlirent pas a ce que, d^sormais, les Chretiens 
pussent exercer leur religion hors des bagnes, all6guant que 
Ton en usait ainsi a regard des Turcs a Malte et k Livourne. 

Le Dey d6clara qu'il voulait qu'a Tavenir Tripoli filt pour 
les n6gociants chr6tiens un port franc et libre, qu'ils pussent, 
k leur gr6, y vendre et y acheter ; il accorda aux habitants 
de la ville la meme franchise. Elle n'existait pas du vivant du 
Bacha qui faisait seul tout le commerce. 

Les Turcs et les Maures furent, en outre, autorisds k ar- 
mer des corsaires pour leur compte particulier *: les chr6tiens 
auront ainsi a supporter plus de dommages de la part des Tri- 
politains, si Sa Divine Majesty n'y met ses saintes mains. 

Le 10 decembre, cinq Maures furent 6trangl6s sur les ins- 
tances de Mansour. lis 6taient depuis longtemps ses ennemis. 

Le 12 du meme mois, Antonio Pertuso, negociant de Mes- 
sine, qui avait chez lui, depuis plusieurs jours, une femme de 
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mauvaise vie, fut condamn6 a etre brtal6. II fut d abord 6tran- 
gl6, puis pr6cipit6 dans le feu ; ses'restes traln^s par la ville et 
jet^s hors des murailles. La femme fut 6trangI6e et jet6e k la 
mer. 

Le i3 du meme mois, deux petits neveux du Bacha furent 
6trangl6s dans le chateau. lis 6taient ren6gats grecs; le Bacha 
les avait contraints, en 1667, k abjurer leur religion. Au mo- 
ment de mourir^ on leur entendit prononcer les noms de J^sus 
et de Marie^ et ils donnSrent encore d'autres marques de pi6t6 
chr6tienne. 

Solyman Kiaya s ^tait^ apr^s la mort du Bacha, refugi^ dans 
la maison du Marabout et aucun des gens de la milice n avait 
os6 porter la main sur lui^ k cause du respect qu'inspirait 
ce lieu sacr6 pour les Musulmaris. Mais les soldats irrit6s 
contre cet homme qui leur avait fait tant d'injures oblig^rent 
le Marabout k le chasser de chez lui. On le conduisit a 
Tripoli, le 21 d^cembre. II fut imm6diatement mis k la 
chalne, et, le 23, dans la nuit, il fut 6trangl6 dans le chateau. 

Baly Dey avait promis k M. Nathaniel Bradley, consul k 
Tripoli pour S. M. le Roi de la Grande-Bretagne, de confir- 
mer le traits conclu entre S. M. et le d6funt Osman Baqha. 
Le consul lui mit sous les yeux les articles Merits en anglais, et, 
sans 61ever la moindre objection, le Dey les confirma et les 
ratifia en langue turque. II y apposa son sceau en protestant 
qu'il voulait, a Tavenir, etre le bon ami et Tallin de Sa Majest6 
et qu'il observerait avec la nation anglaise tout ce qui avait 6te 
observ6 dans le pass6. 

Le 3 d^cembre 1692, deux navires partirent de Tripoli pour 
porter a Constantinople la nouvelle de ce qui s'6tait pass6. 
On avait pr6par6 un cadeau estim6 k plus de deux cent mille 
6cus et dans lequel figuraient quarante deux mille Sultanins. 
Ce cadeau fut port^ par Isak Aga, Mamet Chiaoux, le Muphti 
et d'autres personnes. 

Le meme jour, Aly, qui avait 6t6 amiral, puis bey du bagne, 
fut inopin6ment conduit k bord du navire qui partit le jour 
T. 11 3 
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suivant pour Derna. II 6tait ren^gat grec de Cerolero et par- 
ticulidrement hai par un grand nombre de janissaires. On 
suppose que sa vie a 6t6 abr6g6e.) 

Mardy 7 fivrier. 

Je vis entre les mains d'un Turc un dessein du serrail de sa 
fa9on qui n'estoit point rrial trac6 ou tout au moins aussy bien 
qu'on pouvoit attendre d'un homme qui n a point d autre aide 
quie ceile de son g6nie et de son industrie natureile. 

Mercredy 8 fivrier. 

J appris que les Turcs 6quipoient quelques saiques pour les 
envoyer par la Mer Noire^ charg6es de quelque miUe Janissai- 
res pour ie renfort de Caminiesq. 



Jeudy g fivrier. 

Son Excellence fit rejouer^ encore une autre fois^ le Dipit 
amoureux avec le Cocu itnaginaire en presence du Resident de 
Gennes, qui n'avoit pas encore veu la premiere des deux pieces. 

J'ay appris de M. Le Vacher, gehtilhomme de Provence et 
officierde la marine, que Mademoiselle de Villedieu avoit fait 
un ouvrage en quatre volumes^ intitule « les Amours des grands 
homtnes », qu'elle avoit fait paroistre depuis peu avec beaucoup 
d'approbation \ 

I. U.^ de Villedieu (Marie-Hortense Desjardins)^ nde k Alen^on en i632, mdrte eil 
i683« a laiss^ des pi^s de th^tre qui sont tomb^es dans I'oubli. Elle a pUbli€, en ou- 
tre, un grand nombre de romans parmi lesquels je me bornerai k citer : a Les Disordres 
de I'amour, les Galanteries grenadines^ les Amours des gfands hontmes, les MimoireS 
du Sirailt les Nouvelles africaines, Asterie ou Tamerlan, 

Les oeuvres complies de lA^^ de Villedieu ont €t4 publi^es pdr Barbin en 17 16, 171 i^ 
endix volumes in-12. 
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Vendredy lo fivrier. 

Erueisnome iruedassabman otifa cesnopsere lal fenud ger- 
telj aiiuque iue pu medo ismeti fapuarutnavari mudi adnargo 
uriziva *. . 

On me fit voir deux livres dont I'un estoit intitule : 
^•»Ijjwajj;j>? ^ C'estoit un dictionnaire persan et turc, mais je 
ne sjay si c'est le mesme que ceiuy que Golius et Hottinger ap- 
pdlent y^\:iijU. 3. II commence ainsi sa preface et le dictionnaire 
par ces mots : ^^fH'-^UJ'^ (dl/:)^-*|i-* ^ ; il n'estoit pas des 
plus amples^ mais il estoit bien 6crit et Ton en demandoit une 
piastre. L'autre contenoit trois pieces diff^rentes. La premiere 
estoit une liste de tous les mots arabes qui se trouvent dans le 
Gulistan, expliqu6s en turc selon Tordre qu'ils s'y rencontrent. 

La seconde estoit un dictionnaire persan et turc fort peu am- 
ple. La troisi^me estoit un dictionnaire intitul6 : Sihah el Adjemi 
compos6 sur le modde d'un autre en arabe intitule : <— ^^ ^Vi 
comme le t6moigne Tautheur dans la pr6face^ mais je trouvay 
que c'estoit le mesme que j'avois desja sous le titre : Sihah el 
Arabia et plus ample. On Teslimoit deux cents aspres. 

Le Juif nomm6 Moyse me dit qu'il avoit pr^s de trente jours 
que Sabathai Sevi avoit est6 exile en Mor6e^ et que peu s*en es- 
toit fallu que le visir ne Teust fait mourir, sans la forte brigue 
qu'il avoit aupr^s du Grand Seigneur qui fit moderer la sen- 
tence k un simple bannissement. 

Le vocabulaire de Luthfullah, dont il est parl6 cy dessus, fust 
compos6 Tan de Th^gire 872 (1467*68) en faveur du fils de 
sultan Bajazet. 

t. Monsieur TAmbassadeur fit response ^ une lettrc qu*ii eut peu de temps auparavant 
du Grand Vizir, 
a. La Mer des merveilles, par Mevlana LuthfouUah Halimy. 

3. Vocabulaire de Halimy. 

4. « Au nom du Dieu clement et mis^rieordieux assist^ par la bont^ du Dieu qui est 
ioute science et toute sagesse.* 
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Samedy ii fivrier. 

Ce vocabulaire me fut vendu pour une zelote. Monsieur Pi- 
card tomba dans une melancholic fdcheuse qui luy faisoit dire 
des choses qu'il n'auroit pas dites dan^son bon sens. 



Dimanche 1 2 fiprier. 

II y avoit i Scudaret un Bassa, frere d'un grand visir qui ve- 
noit d'Anatolie pour passer a Caminiesc, nouvellement 6rig6 en 
Bachalik depuis sa prise, qu'on disoit estre malade. 

La Femmejuge et par tie avec VEcole des maris fut representee 
dans la maison de France devant Son Excellence et Monsieur 
le Resident d'Angleterre. 

Le jour precedent, Son Excellence achepta une toile peinte 
qui venoit des Indes ou il avoit des figures humaines fort r^gu- 
lieres et dont la nudite n'estoit nullement decharnee ; il y avoit 
encore des oiseaux fort bien dessin6s et d'autres d'une figure 
monstrueuse. 

Lundy i3 fivrier. 

Son Excellence ayant invite a disner Messieurs le Resident 
de Gennes et le Secretaire d'Angleterre, il leur donna ensuite le 
divertissement de YEcole des maris^ des Quatre Trivelins et du 
Cocu imaginaire, dont la representation dura depuis quatre heu- 
res jusqu'^ huict heures du soir. Ce fut pour la derniere lois du 
carnaval qu'on joiia, car le lendemain, 

Mardy 14 fivrier. 
Le theatre fut delfait et M. TAmbassadeur fust invite a disner 
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par le R6sident de Gennes. J 'ay sjeu qu'il y avoit quatre jours 
que le sieur de la Magdelaine estoit venu d'Andrinople avec 
deux valets et trois chevaux et qu'il logeoit ch6s le sieur de la 
Hague. 

J'appris aussi que la c6r6monie du mariage de la fiUc du 
Grand Seigneur aag6e seulement de quatre ou cinq ans avec 
Mussahib Pacha s'estoit faite k Andrinople, mais sans 6clat et 
sans y appeller personne. 

On me fit voir le dictionnaire persien intitule : c Nimet Al- 
lah », mais ce n'en estoit qu'un abbreg6 fort d6fectueux. 



Mercredy i5 fevrier. 

J'appris qu'il estoit arriv6 un envoy6 de Moscovie sur une 
sayque qui estoit desjA party pour Andrinople. 



Jeudy i6 fivrier, 

Je vis une m6daille de Trajanus Decius avec la figure du 
Dieu Serapis au revers et cette inscription GEN...VRICI. Elle 
estoit d'or et bien conserv6e. 



Vendredy ij fhrier. 

Un acc^s de fi^vre qui prit le fr^re de Son Excellence avec 
quelque violence donna occasion de prendre garde k luy de 
plus prds. 

M. Adracipu (Picard) fut d61ivr6 de son humeur chagrine et 
m6Iancholique, et il se trouva dans le mesme bon sens qu'il 
avoit auparavant Taccident qui luy estoit arrive. 
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Samedy j8 Jivrier. 

J'ay sceu asseur6ment que les nopces du Mussahib avec la 
fille du Grand Seigneur n'estoient point v6ritables. 



Dimanche igfivrier. 

Charie Henry Olier de Nointei, fr^re de Son Excellence 
M. TAmbassadeur, mourut d'hydropisie en sa trente sixi^me 
ann6e, Sa mort causa une douleur tr^s sensible k M. son fr^re 
qui Taimoit d'une affection v6ritablement fraternelle. 



Lundjr 20 fivrier. 

On fitrouverture du corps en presence des m6decins. Le foye 
s'y trouva tout gast6 et plein de duret6s, les entrailles noires et 
remplies de grande s6rosit6 et, dans le cost6 droit du coeur, 
quelques dix dragmes de sang. 



Mardjr 21 fhrier. 

On Tenterra dans un endroit du jardin des Capucins oii Son 
Excellence avoit r6solu de faire bastir une chappelle. Quoique 
cette c6r6monie se soit faite sans pompe et sans y avoir invito 
personne, ellefut toutefois fort honorable; lous les religieuxsy 
trouv^rent avec toute la nation fran5oise et plusieurs personnes 
considerables qui lui rendirent ce dernier devoir, quoy qu'ils n'y 
eussent pas est6 appell^s. 



Digitized by 



Google 



JOURNAL d'antoine galland 39 



Merer edy 22 fivrier. 

Le chirurgien de Son Excellence lira k un Grec deux petites 
pierres en forme de cailloux, raisonnablement grosses, par une 
incision qu'il iui fit k la verge au-dessous de la glande. Get 
homme ne s'en estoit jamais apperceu; mais ce jour la, estant 
entr6es dans I'ur^tre, elles luy causoient une si grande douleur 
qu'il estoit prest de se tuer luy mesme, si on ne luy eust ap- 
port6 promptement le remade. Un chirurgien grec avoit com- 
mence rop6ration ; mais, voyant qu'il ne pouvoit en venir k 
bout, il en agist en honneste homme qui connaissoit son incapa- 
city et il vint prier le sieur Dantan, chirurgien de Son Excellence, 
plus jeune, mais plus habile que luy, de la vouloir achever, ce 
qu'il fit fort adroitement, au soulagement du patient qui urina 
ensuite en abondance. 



Jeudi 23 fhrier. 

J'entendis une personne qui disoit que le chevalier de T6m6- 
ricour ayant est6 pr6sent6 devant le Grand Seigneur, Sa Hau* 
tesse luy demanda combien de Turcs il avoit fait esclaves, k 
quoy ne luy ayant point fait de response, non plus qu'^l la se- 
conde demande qu'il luy en fit, il commanda qu'on Iui coupast 
la teste puisqu'il ne vouloit pas parler, ce qui fut ex6cut6 en 
place publique; mais la mesme personne adjoustoit que cette 
nouvelle pouvoit estre incertaine sur le bruit que les Turcs fai- 
soient courir qu'il avoit, 1^ dessus, ofFert une grande somme 
d'argent et de rendre dix mille esclaves turcs qui estoient k 
Malthe, puisque ce dernier article ne se pouvoit nuUement ex6- 
cuter de sa part n'ayant aucun pouvoir dans Malthe, en son 
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particulier, pour une semblable affaire, et qu'il estoit fauxqu'il 
y eut a Malthe un si grand nombre d'esclaves turcs '. 

M. le Resident de Gennes eust audience de Son Excellence 
dans laquelle il lui fit des condol6ances sur la mort de M. son 
frere, et comme il s'apperceut que Son Excellence estoit ex- 
tremement afilig^e, il resta fort obligeamment pr6s de quatre 
heures a deviser de diverses choses avec quelques personnes 
qui estoient pr6sentes. II luy fit aussi offre de sa maison sur 
le canal de la Mer Noire pour y aller passer une partie de sa 
tristesse. 

M. le Secretaire d'Angleterre vint aussi t6moigner a Son 



I. « J*y ay veu pendant six jours (au parvis du S^rail}Ie corps de Monsieur le chevalier 
de T^m^ricour (neveu de Monsieur le Commandeur de Binanville) qui, apr^s avoir 6i6 la 
terreur des Turqs dans tout TArchipel, ou il fieiisait le cours, et s'estre plusieurs fois 
battu contre les Tripolins et Algerins, qu'il a tousjours vaincus; apr^, dis-je, avoir pris 
plusieurs vaisseaux considerables de la caravane du Caire et port^ Tefifroi dans plusieurs 
endroits de terre ferme, alia enfin k la traverse sur les c6tes de Barbarie, apr^s un com- 
bat de trois jours contre les Barbaresques qu'il mit tous en d^sordre, et auxquels il donna 
la chasse ; mais, n'^tant plus qu'^ soixante miles de Malthe, la temp^te le fit ^choCer 
comme j'ay dit ; soil vaisseau se perdit et plus de deux cent mille 6cus des prises qu*il 
avoit faites. II se sauva k terre avec peu de ses gens, et les Arabes qui attendoient le 
naufrage du b&timent qu*ils voyaient abandonn^ a la furie des ondes de cet impitoyable 
6\6mcnl, le voyant ^chouer, accoururent pour recueillir ses ddbris dont la plus pr^cieuse 
pi^e ^tait notre infortun^ chevalier qu'ils men^rent k Tripoly oil il traicta de, sa ran- 
(on; mais les milices de ce lieu qui partagent I'authoritd avec le Pacha, ne purent s*enac- 
corder avec luy, et le menerent de present a Sa Hautesse, dans Tesp^rance de recevoir 
grande recompense pour la prise d*un jeune chevalier qui avoit 6x6 la terreur de ses 
armements et de ses su jets. Comme Tarm^e ottomane retournait de la conqu^te de Kami- 
niesky, j'appris le funeste accident de ce brave qui avait ^t^ mis dans les prisons d'Andri-> 
nople oil j'allay le voir, lui estant amy particulier; je le trouvay aux sceppes parmy les vo- 
leurs avec son valet Paul, esclave Turq faict chrdtien, qui n'a ^t^ recognu qu*apres sa mort 
qui arriva de peste Tan pass^ k Rodosto; j'obtins de pouvoir demeurer avec mon amy 
jusqu*^ sa mort qui s*ensuivit le lendemain au grand Divan ou Conseil. Sa Hautesse le fit 
interroger de ses processes ; il repondit ass^s confus^ment et demanda du ddlai jusqu'au 
jour suivant pour pouvoir r^pondre, ce qui ne lui ayant 6t6 accordd, il oflfrit une ranfon 
considerable pour sa liberie, et le Sultan Tauroit receue s*il n*en eQt pas ete dissuade par 
rinterpr&te Pannaiotty, ennemy du chevalier k cause qu*il faisoit quelquefois du biscuit 
dans risle de Micono que la Porte avoit donne k ce Grec. Le Grand Turq luy proposa 
d'embrasser sa foy avec la liberte qu'il lui promettoit ensuite, ou la mort en cas de re- 
fus, mais ce corps prisonnier renfermoit un coeur qui Tavoii toujours meprisee, et Teiiit 
plutost que celle de son Sme, qui en fut separee sur le champ comme sa tete de son corps» 
qui fut expose comme j'ay dit, puis jette dans la riviere. JLe Miroir ottoman^ pag. C9-71. 
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Excellence la douleur qu'il avoit de la perte qu'il venoit de 
faire. 

Son Excellence avoit envoy6 remercier le Baile de Venise 
des compliments qu'il luy avoit envoy6 faire par son premier 
secretaire sur la mort de M. son fr^re, par son premier Drog- 
man, au d6faut de son premier secretaire qui estoit indispose. 
II fit faire la meme chose a MM. les R6sidens de Gennes et 
d'Hollande par le second Drogman. 

M. le Resident de Gennes dit qu'il estoit arrive a Andrinople 
un courrier de Vienne qui avoit apporte des lettres qui man- 
doient qu'il s^stoit fait quelques escarmouches entre les trou- 
pes du Roy et de I'Empereur, sans qu'il se fust donne aucun 
combat regulier comme le bruit en avoit couru. II adjoustoit 
aussy que les HoUandois se flattoient tousjours du bon succ^s 
que pourroit avoir Tentremise de la Suede pour leur demesie 
avec le Roi de France, dont le traitte se devoit faire a Paris. 



Vendredy 24fivner. 

M. I'Ambassadeur se transporta k Saint-Dimitre en la mai- 
son du seigneur Drapens, premier Drogman d'Angleterre, pour 
y passer quelques jours afin de dissiper une partie de sa dou- 
leur. 

La nouvelle de la mort du chevalier de Temericour se con- 
firma et on adjousta qu'il avoit este execute devant le Divan, en 
presence du Grand Seigneur^ qui fust barbare jusques a ce point 
que d'user de ceste cruaute envers un prisonnier de guerre qu'il 
n'avoit pas pris,mais dont on luy avoit seulement fait present; 
et que son lieutenant, avec quelques autres prisonniers de son 
bord, devoient estre amenes au baigne. 

Le Resident d'Hollande fut, le jour precedent, ^Taudiencedu 
Caymacan pour quelque affaire avec le grand douanier Ussain 
Aga, dont il n'eust pas grande raison. On embarqua aussi le 
mesme jour, des Janissaires pour envoyer a Caminiesc. 
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Samedy 25 fhrier. 

Un des Drogmans de France s'estant trouv6 ch6s le Bostangi 
Bachi, ii en apprit qu'il avoit un commandement du Grand 
Seigneur pour la d6fFense de la chasse tant aux Francs qu aux 
Turcs, etj pour rex6cuter, il avoit desja commence k se saisir 
de tous les I6vriers qu'il trouvoit ch6s les derniers. 

Le jeudy *pr6c6dent^ M. le R6sident de Gennes estant avec 
Son Excellence et le discours estant tomb6 sur ce que les HoUan- 
dois faisoient payer la qualit6 dans leurs hostelleries, le seigneur 
Corn6lio i dit qulls avoient fait une grande faveur k Sa Majest6 
de Tavoir log6e pour rien. 



Dimanche 26 fivrter. 

Son Excellence sortit k cheval et se promena ass6s loing k la 
campagne. 

// giasone era buffone e andb nelfundo^ buflfone signifie encore 
une certaine bouteille ronde de verre^ laquelle ne va pas au 
fond de I'eau. 



I . La peraonne que Galland d^igne sous ce pr^nom est Cornelio Magni, n^ h Parme 
dans la premiere moitid du xvn'si^cle. Magni partit de Livoume pour visiter le Levant. 
II suivit rarm^e turque pendant la campagne de Pologne. A son retour k Constantinople, 
il entra en relations avec M. de Nointel qu*il accompagna dans son voyage. II visita avec 
TAmbassadeur PArchipel et la Syrie. 11 s'embarqua ensuite k Chypre pour se rendre 
k Ath^nes et en ' !or^. 11 revint en Italie apr^ quatre ans d'absence. II sera encore 
question, dans le journal de Galland, de ce personnage qui a public les ouvrages sui- 
vants a Relatione delta Cita tPAtene colle provincie delV Attica, Focea, Beoiia, Negro- 
ponte, etc. Parma, GaleazzoRosati, 1688, portrait et figures. 

Quanta di piit curioso e vago ho potuto raccogliere net prima biennio da esso consu" 
mate in viaggi e dimore per la Turchia, Parma, Galeazzo Rosati, 1679, in-ia, fig. 

Secondo biennio, (1673-1674) Parma, Alberto Pazzoni, 1692, in-12, fig. 

L*ann^ de la naissance et celle de la mort de Cornelio Magni sont inconnues. 
Studj bibliografici et biografici sulla storia delta geografla in Italia, Roma, 1875, 
pag. 221-222. 
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Lundy 27 f^rier. 

Son Excellence se promena k pied au-dehors de Saint-Di- 
mitre et passa par un des deux r6servoirs de neige qui servent 
particuli^rement k la provision du Serrail. lis sont Tun et Tau- 
tre d'une telle grandeur^ qu ils en peuvent contenir pour trois 
ou quatre ann^es. 



Mardy 28 fivrier, 

J appris la mort du Mufti qui estoit fort aag6, il avoit est6 
Cadi Lesquer d'Anatolie auparavant qu'il eust cet employ '. 

On tient qu'on commen9oit desjA k Andrinople de prester 
Foreille aux oflfres de vingt-cinq mille 6cus que le chevalier de 
T6m6ricour faisoit pour sa ranjon^ mais que le Visir voulut ab- 
solument qu'il mourtlt^ et il ne voulut pas meme qu'on accor- 
dast son corps aux Franjois qui se trouvirent 14, lesquels le de- 
mandoient. 

Merer edy i ^ mars. 

Le patriarche de Hidrusalem, k son retour d'Andrinople oii 
il estoit all6 pour quelques affaires, envoya saluer et faire com- 
pliment k Son Excellence par un de son clerg6 qui luy mit, de 
sa part, entre les mains, le dix-septi^me chapitre d'un traitt6 oii 
il travailloit sur la croyance de TEglise grecque k regard de cer- 
tains points controvers6s par les Calvinistes, dans lequel il ex- 
posoit celle qu'elle a touchant le myst^re de TEucharistie et, 

I. Minqaiy Zad^h YahyaEfendy : il avait €\€, k diverses reprises, Qadi du Caire, Qadi 
de Constantinople, et Qadi Leskerde Roumdie. II avait €i€ ^lev^ k la dignity de Cheikh 
ul Islam en 1074(1663). II fut enterr^ k Scutari dans le Medress^h qu*il avait fond^. 
(DouM oul Mechaikh, Constantinople, s. d., page 70.) 
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principalement, touchant la presence r6elle de J6sus-Christ, en 
quoy il n'avanfoit rien que de tres conforme aux sentimens de 
r^glise latine. J'en fis la traduction en latin par ordre de Son 
Excellence afin de Texaminer et de rendre response aa Patriar- 
che de ce qu'il luy en sembloit, comme il le souhaittoit afin 
qu'il le ptit joindre k tout Touvrage qu'il pr6paroit. 



Jeudy 2 mars. 

Son Excellence receut des lettres de France par lesquelles on 
luy mandoit que le gouvemeur de Charleroy, estant sorty 
hors de la place, etayantappris que le comtede Marcin s'en es- 
toit approch6 a la teste de six mille hommes avec Tarm^e du 
Prince d'Orange, et y estant rentr6 avec cinq cents hommes, en 
ressortit avec ce secours et la garnison, tua deux mille hommes 
et mit le reste des ennemis en fuite. Le Roy, ayant 6t6 inform^ 
de ceste approche, s'estoit d6sja avanc6 jusques k Compiegne 
oiiil receut la nouvelle de cet heureux succ^s. 

C'estune coustume parmi les habitants de P6ra que, lorsque 
quelqu'une de leurs fiUes se marie, elle demeure presque toute 
la nuict immobile sur un sofa, avec une contrainte si grande 
que, s'il luy arrive qu'elle remue la teste d'un cost6 ou d'un 
autre, les bonnes matrones qui sont a ses cost6s la luy re- 
mettent avec grand soin dans la meme assiette qu'auparavant, 
en prenant cette inconstance a mauvais augure; et, lorsquon 
vient a la c6r6monie du mariage, Tepous^e se garde bien de 
dire : ouy. Elle ne donne son consentement que par un baisse- 
ment de teste que quelqueparente des plus proches lui fait faire 
par force. Et pour venir a la consommation du mariage, le mary 
donne ou tait promesse de quelque present a son epouse, aupa- 
ravant qu'il en puisse obtenir qu'elle d6lie son calefon. Ce pre- 
sent s'appelle en italien parmy eux, dormilura, et, parmy les 
les Grecs qui observent cette coutume avec plus d'exactitude, il 
se nomme xoii/.iaixa. II est encore en usage, parmy lesTurcs, fort 
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rigoureusement. Comme la c6r6monie du mariage de ces me- 
mes P6rotes ne se fait point dans l'6glise, mais a la maison, on 
y c6l6brait une messe s^che, c'est-^-dire avec toutes les cir- 
constances accoustum6es, hormis la consecration, mais il y a 
quelques ann6es que cela est aboly et qu on ne Tobserve plus. 



Vendredy 3 mars. 

Son Excellence retourna de Saint-Dimitre a P6ra avec les 
memes chagrins et la meme douleur pour la mort de M. son 
fr^reque quand il y estoit all6. 

J'entendis les avantures de Cogia Muzaffer que racontoit le 
Hogia de M" les Enfants de langue. Entre autres choses, 
comme il estoit grand voyageur, estant arriv6 k la ville d'Ale- 
mabad et ayant pass6 la nuict aux pieds de ses murailles, les 
principaux estant sortis du grand matin et Tayant rencontr6, 
le prirent et le firent leur Roy, suivant la coustume qu'ils 
avoient de substituer k la place du deffunct le premier qui se 
rencontroit hors des portes. lis le mari^rent, et, sa femme es- 
tant morte au bout de quelque temps, ils le d6grad^rent sui- 
vant une autre coustume et Tobligerent a souffrir qu'on le 
descendit dans un lieu sousterrain oii on lui apportoit k man- 
ger chaque jour. Y ayant trouv6 la femme d'un de ses pr6- 
d6cesseurs qui avoit experiments le meme sort parce que son 
mary estoit mort devant elle, il se maria avec elle et en eut 
deux enfans masles. Ayant demeurS quatre ou cinq ann6es 
dans cet estat, un serpent d'une prodigieuse grosseur parut 
dans le lieu oii il estoit, et, comme ils le virent rentrer dans la 
terre, ils s'avis^rent sur-le-champ que Tun d'eux empoignast 
fortement sa queiie, et que Tautre embrassast successivement 
le premier. Cela leur r6ussit fort heureusement, car, le serpent 
les ayant tir6s jusqu'A la surface de la terre, ils se sauv^rent et 
gagndrent chemin jusqu'i ce qu'ils arriverent k un lieu qui 
n'estoit pas fort 61oign6 de la mer. La femme se transporta 
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jusqu au bord pour laver leurs habits, mais, un vaisseau es- 
tant venu a passer dans le meme temps, elle fiit appercetie de 
ceux qui le montoient, lesquels descendirent au rivage, la pri- 
rent et remmenerent, dans le temps que Cogia Muzaffer vient 
lachercher; apr^s Tavoir attendue assez longtemps, un loup 
vient qui emporte un de ses enfants qull avoit laiss6s seuls. 
II vient avec celui qui luy restoit jusques k une riviere, ou^ 
n'ayant trouv6 ni pont ni bateau, il entreprend de la passer k 
la nage avec son enfant, mais la trop grande rapidity I'obligea 
de le Idcher, et il eut bien de la peine k se sauver luy-mesme. 
La femme s'estant rachept6e par le moyen de quelques joyaux 
qui lui estoient rest6s, elle en eut encore ass6s pour 61ever une 
belle boutique en se d6guisant sous un habit d'homme. Elle 
passa ainsy plusieurs ann6es, jusques a ce que son mary qui 
avoit toujours v6cu dans un estat de pauvret6 et de misdre^ 
arriva dans la ville oii elle estoit. II fut d'abord address^ k elle 
comme k une personne qui faisoit de grandes charit6s aux 
pauvres ; elle le reconnut pour son mary, et il se trouva que 
le gouverneur de la ville et le Cadi estoient les deux enfans 
qu'ils avoient perdus. Le premier avoit est6 retir6 de la gueule 
du loup par les bergers du Roy, et Tautre rep^ch6 par un pes* 
cheur qui le fit 61ever et nourrir par sa femme. Voyl^ la subs- 
tance de ce conte qu'il raconta bien plus au long avec toutes 
ses circonstances, et ce que j'en viens d6crire n*est que pour 
m'aider k me ressouvenir du reste* 



Samedy 4 tHars. 

On me fit voir un livre turc intitule :}\:iJ-j\i^ dont Tautheur 
s'appelle Ibn Kemal. G'est une esp^ce de dictionnaire qui 
contientr^tymologieet la signification particuli^re d'une grande 
quantity de noms persans confirmee par plusieurs authorit^s 
que lautheur all^gue en faisant sou vent le critique, et repre- 
hant d'autres autheurs dont il ne suit pas le sentiment. Voicy 
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un passage de sa preface oi!l il donne la raison du titre qu'il 
luy a donn6 ', et par lequel on peut connoistre qu'il la d6di6 k 
Ibrahim Pacha, grand Vizir du Sultan Soliman ^ 

M. TAmbassadeur fiit se pourmener sur le canal de la Mer 
Noire, et, ayant apperjeu M. le Resident de Gennesen passant 
par devant sa maison, il y mit pied k terre. 11 en vit tous les 
appartemens qui sont commodes, le bain, le jardin, et le tra- 
vail qu'il fit faire en per9ant un roc pour se faire un chemin k 
venir par la campagne k cheval sans estre oblige de passer par 
les villages qui sont sur le bord de la mer ou Ton s'expose bien 
souvent k Tinsolence des Turcs, et pour jouir quand il vou- 
droit d'un petit terre plain qui est un peu plus haut d'oii Ton 
a une tr^s belle veiie sur le canal, depuis Scudaret jusques par 
del^ les chasteaux. Cette maison est directement vis k vis un 
serrail du Grand Seigneur qu'on appelle Coulabakch^si c'est- 
4-dire jardin de la tour qui est du cost6 d'Asie. 



Dimanche 5 mars. 

L*evesque de Santorin vint visiter Son Excellence. Celui de 
Naxis luy estoit venu rendre la meme civility le jour pr6c6* 
dent. L'un et Tautre estoient latins. 



1. Le dictionnaire qui a pour titre Daqalq oul Haqdiq (Left details des vdritds) a €\i 
compose par Mevlana Chcms oud Din Ahmed Ibn Suleyman. Get auteur qui a compost 
un grand nombre d'ouvrage estim^, est plus connu sous son surnom de Kemal Pacha 
Zadeh. II mourut en 940 (i533). 

2. a Je suis entrd dans les details les plus minutieux, pour faire connaitre le sens des 
mots qui se ressemblent. J*ai, en cons^uence, donn^ k cet ouvrage le nom de Daqalq 
oul Haqalq, et je Tai jug^ digde d*etre ofFert comme un present a Son Altesse Ibrahim 
Pacha» le chef du conseil du Suleyman (Salomon) du si^de. » 
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Lundy 6 mars. 



Une tartane de Marseille antra dans le port de Constanti- 
nople, laquelle apporta la nouvelle de la prise de Bodengrave 
par M. de Luxembourg avec deux autres postes et de la ftiite 
du prince d'Orange et du comte de Marcin de devant Charle- 
roy^ d'oii ils furent vivement repouss6s par le sieur de Montal, 
gouverneur de la place, et de Tembarras des Imp6riaux k se 
faire un passage sur le Rhin. 

Son Excellence fit porter ces nouvelles au Baile de Venise 
par M. son premier secretaire et au Resident de Gennes par le 
deuxidme secretaire auquel il fit aussi part de la paix eiitre le 
due de Savoye et la r6publique de Gennes. 

On m'apporta un Kvre de g6omancie qui contenoit deux ou 
trois traitt6s, tant persiens que turcs, et un dictionnaire persien 
et turc intitule oV.Uj^^^LnuJ *. L'autheur qui ne se nomme 
point, en fait mention dans sa preface, qu'il a ecrite en per- 
sien ^:^^f^^<^^•\^^:f<^cJ^J.^\ ^ Les verbes y marchent les pre- 
miers par ordre alphabetique, et les noms ensuite dans le 
mesme ordre. II me parut fort bon, il estoit ecrit d'un charac- 
tere passablement lisible, Tan de Thegire 970 (1562-62) in-4**. 



Mardy 7 mars. 

M. le Resident de Gennes vint voir Son Excellence, et il luy 
rendit les nouvelles de France qu'il luy avoit envoyees le jour 
precedent. 



1. Dictionnaire des expressions difficiles qui se trouvent dans leCh&h Nam^h. 

Abd oul Qadir Ibn Omer el Baghdady a compost un lexique dans lequel il explique 
en turc les mots peu usit^ dont Firdoussy a fait usage. La date de ce dernier ouvrage 
est beaucoup plus r^cente que celle du livre mention nd par Galland. 

2. a J'ai intitule ce livre : Difficult^s du Chdb Nam^h. o 
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Mercredy S mars, 

J'ouis dire que le patriarche^ en parlant du jeusne le diman- 
che pr6c6dent, avoit exhorts les Grecs de ne point avoir com- 
munication avec ceux du rit contraire, voulant parler des La- 
tins, et surtout de ne pas alier a confesse a eux, et qu'il les 
mena9a mesme de les excommunier. 



Jeudy g mars, 

J'appris que le Grand Seigneur, pour s'establir plus forte- 
ment a Andrinople, y faisoit bastir un nouveau serrail afin de 
pouvoir loger ses freres et la sultane sa m^re. 

Que trois Cadileskers manzouls " qui avoient est6 exiles de 
Constantinople au sujet des freres du Grand Seigneur, avoient 
permission d'y retoumer, lesdits freres s'en trouvant pr6sente- 
ment absents. 

Son Excellence receut encore des lettres de France par voie 
de Marseille, par lesquelles les nouvelles pr6c6dentes y estoient 
confirmees, et les gazettes qui furent envoi^es contenoient, entre 
autres choses, la mort du Roy Jean Casimir arriv6e k Nevers 
en Tabbaye de Saint-Martin, le i6 d^cembre 1672, apr^s avoir 
fait madame la princesse Palatine son h^ritiere et ex6cutrice de 
son testament. 

Que le Kiaia du Vizir demandoit quarante bourses au pa- 
triarche pour la confirmation de sa dignity. 

Que le ministre d'Angleterre avoit trouv6, proche la mosqu6e 
de Piali Pacha, dans un a^iaaii^, Tinscription s6pulchrale d'un 
martyr nomm6 Eutychius ^ 

1. Ma' zoul (destitu^s, priv^s de leur emploi). 

2. La mosquee de Pialeh Pacha s'^l^ve dans le faubourg de Qassim Pacha, non loin 
de rOq Meidany (la plaine ou Ton s'exerce au tir de Tare). La construction en fut ache- 

T. H. 4 
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Vendredi lo mars. 



Son Excellence fut au sermon et^nsuite au salut dans I'^glise 
de Saint-Pierre a Galata. 

II couroit un bruit parmi les Turcs qu'on avoit entendu a 
Sainte-Sophie un son de cloches et de trompettes dans le temps 
du iatsi-namas ', ce qui avoit donn6 bien de T^pouvante a ceux 
qui se trouvoient presents; que Ton en avoit mesme desja 6crit 
au Grand Seigneur. Mais la verit6 est que la violence du vent 
rompit une vitre entiere d'en haut du d6me, qui surprit tous 
ceux qui estoient 1^ par le bruit que le verre fit en tombant sur 
les dehors de la votlte de la mosqu6e. 



Samedy ii mars. 

Mon journal a est6 interrompu, depuis ce jour jusques au 
mardy 28 du mesme mois, par une assez grande indisposition 
causae par un crachement de sang ass6s frequent, et par une 
plenitude dangereuse qui m'ont oblig6 de garder le lit huit ou 
dix jours. Pendant ce temps la, il ne s'est rien pass6 de consi- 
derable qui deust estre marqu6, sinon la prise d'un vaisiseau 
marchand commands par le capitaine Manure, faite par deux 
vaisseaux Tripolains entre T6n6dos et les premiers chasteaux. 
Tout r^quipage, compost de vingt quatre personnes, se sauva 
aux seconds chasteaux ou les Tripolains les poursuivirent pour 
les demander au chastelain, comme estant deleur prise; mais 

Veecn 981 (i373). Dans la cour de la tnosquee, on voit les mausoWes de Pialch Pacha, 
dc ses tils et de ses filles. Pialch Pacha. Croaie d'origine, fut pendant quatorze ans, dc 
96 1 a 97b ( 1 533- 1567). grand amiral des flottes turqucs.'U soumit a la domination ot- 
tomane soixante-sept lies de TArchipel et tit la conquete de Ohio. 11 avait epous^ Djev- 
her Khanoum, fille de Sultan S^lim II. 

n mourut en 985 (1577). 

2. La pri^re du coucher. On la fait une hcureet demie apres ie coucher du soleil. 
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il refusa de le faire. Quand on sceut cette nouvelle a la Porte^ 
on envoya aussitost ordre au Caymacam de faire faire toute la 
diligence possible pour faire rendre tout ce qui avoit est6 pris et 
le vaisseau aussi ou sa valeur, s'il avoit est6 coul6 a fond^ et un 
autre aux chastelains des chasteaux et de T6n6dos d'arrester 
les Tripolains. 



Mercredy 2g mars. 

Son Excellence fut entendre les Ten^bres k Galata, en T^glise 
de Saint-Benoitj occup^e et servie par les J6suites. 



Jeudy 3o. Vetidrcdi 3i mars. 

Son Excellence assista au service divin dans la chappelle des 
Capucins qui est jointe k son palais. 



* Samedy i^^ avril. 

Son Excellence refut les compliments qui ont coustume de se 
faire aux bonnes festes par M*"^ les repr6sentans ef les en envoya 
remercier; M^ le Baile de Venise, par son premier secretaire et 
M^ les Residens de Gennes et dHollande par son premier Drog- 
man. Son Excellence ne voulut pas recevoir ceux du patriarche 
des Grecs qu^il luy envoyoit faire par deux M6tropolites et deux 
des prinGipau)^ Grecs, s*excusant en apparence sur une indis- 
position, mais, dans la verity, k cause de la d6ffense quUl avoit 
faite aux Greis, sous peine d'excommunication, de ne prendre 
plus les sacremens des Latins et mesme^ k ce qu'on disoit, de ne 
plus avoir de commerce avec eux. M** le Baile de Venise en usa 
de mesme, et ne deguisa point a ceux que le patriarche lui en- 
Voyoit la cause de son refus* 
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Dimanche 2 avril. 



Monsieur I'Ambassadeur fut en c6r6monie en Teglise de 
Saint-Francois assister a la messe qui y fiit c6l6br6e pontifica- 
lement par T^veque de Calamine, vicaire patriarchal ^ L'ordre 
dans lequel il s'y transporta estoit ass6s magnifique pour ne de- 
voir pas estre obmis. 11 estoit pr6c6d6 de ses estafiers, de sa li- 
vr^e, de sa chaise port6e par deux porteurs ayans les mesmes 
couleurs, de six Janissaires, de Messieurs les Enfans de langue 
et de ses drogmans apres lesquels il marchoit k cheval^ entour6 
de quatre palefreniers vestusa la grecque. Son ausmonier, son 
premier secr6taire, sa maison et M" les marchans le suivoient 
imm6diatement k pied. Apres eux, un palefrenier conduisoit un 
beau cheval de main de Tecurie de Son Excellence. Lereste de 
la nation suivoit en tr^s grand nombre. La coustume estoit de 
precher k ceste messe, mais le pr6dicateur qui avoit prech6 pen- 
dant le caresme s estant trouv6 indispos^^ jusques 1^ mesme 
qu'il n'avoit pas prech6 la Passion ny le dimanche des Ra- 
meaux, la predication ne se fit pas. Son Exc. s y trouva une 
fois dans le caresme, r6veque qui s'y trouva aussi se fit saluer 
devant M' rAmbassadeur quile trouva fort mauvais, disant que 
c'estoit un honneur qui luy estoit deu comme a celuy qui repr6- 

I. L'^glise de Saint-Fran(ois, qui avait ^t^ ^lev^e par saint Francois ou par Francesco 
Girolamo d*Ascoli envoye. en 1272. par le pape Gregoire X aupr^s de Michel PaltJo- 
logue, dtait a richementet superbement bastie, dit M. de Braves, enrichie de mosalques 
a par le dedans; joignant cette dglise, il y en a une autre qui en depend, nommtSeSaincte 
Anne... Tous ces bastiments n'ont pas estd bastis pour 3 ou 400,000 escus. » Cette 
eglisc fut ddiruite par le feu le iG mars 1639. Elle fut incendide une seconde fois en 
1660 et rebaiie, en 1670, grace aux d-marches du baile Molino. Brulee une troisi^me 
fois en 1696, clle ne fut point relcvec, et la sultane, m^re de Mustafa II, construisit sur 
son emplacement une mosqu^e qui re^ut le nom de Yeni Djami (mosqu^ neuve). On 
trouve une notice ddiaill^c sur T^glise de Saint-Francois dans « Lhistoire de Viglise 
Latinc dc Constantinople, par M, Belin, Consul geniral pres VAmbassade de France, 
Paris, 1872, pages 63-76. P. Andreas Ridolfi, conventuel, dv6que de Calamine, suffira- 
gant et vicaire patriarchal de Constantinople, exer^ait ces fonctions depuis 1661. II 
mourut en 1677. 
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sentoit le Roy de France, et que I'6veque se devoit contenter 
d'avoir donn6 la b6n6diction au pr6dicateur sans en exiger en- 
core le salut, luy estant present. L'^veque ne voulut depuis rien 
c6der, quoy qu'on luy citat des exemples fort authentiques, et 
que M^ TArchevesque de Paris estant present a- la predication 
lorsque le Roy y estoit, ce n estoit pas a luy que le salut se fai- 
soit, mais au Roy et disoit que c'6toit une chose qu'il ne pou- 
voit accorder sans mettre sa vie en danger- 



Lundy 3 avril. 

M' TAmbassadeur devoit aller dans le mesme ordre a T^glise 
Saint-Pierre, mais le mauvais temps Ten empecha. Son Exc. re- 
ceut une depeche d'Andrinople du Sieur Fontaine, son drog- 
man lequel luy mandoit que le Grand Visir avoit envoye une 
secbnde fois pour faire restituer le vaisseau et les marchandises 
dont les Tripolains s'estoient saisis. 



Mardi 4 avril, mon jour nalal. 

M"^ TAmbassadeur ful a T^glise de Saint-Pierre oii il assista.^ 
la messe qui fut cel6br6e par le sup6rieur ^ 11 ne s'y fit pas de 
predication, parce que le pr6dicateur se trouvoit indispose ; 
mats Ton disoit que le vicaire patriarchal ayant mande au su- 
perieur qu'il devoit prendre le salut du predicateur avant 
W TAmbassadeur, en cas qu'il c6iebrdt, et le superieur ayant 
cohsider6 k quoy il s'exposoit d'en user ainsi, qu'il avoit trouve 



1. U^glise de Stint-Pierre, desservie par les Dominicains, fut, sous Tambassade de 
M. de Solignac, reconnuc comme plac^e sous la protection de la France par firman du 
sultan Ahmed 1^. Cette i^glise futd^truite par les incendies de 1660 et de ivBi et rele- 
vte, grdce k Tintervention des ambassadeurs de France. LMglise de Saint- Pierre est au- 
jourd'bui la seule paroisse latine de Galata et de Constantinople. 

Belin, Histoire de rEglise Jatinc de Constantinople, pag. 91-98. 
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plus a propos qu'on ne prechat pas et de dire que le predicateur 
estoit indispos6^ quoy qu'il se portdt peut etre fort bien. 

L'on disoit que Panaioti avoit 6crit ass6s vigoureusement au 
patriarche pour lui remontrer le tort qull avoit d avoir fait una 
chose qui alloit le brouiller avec M"* les Repr^sentans latins, et 
que le patriarche chercboit les moyens de r6parer la faute qu'il 
avoit faite. 

Mercredy 5 avril. 

Son Exc. fit appeler le sup6rieur des Dominicains avec le 
frere Anastase, pour luy demander par quel ordre ce fir^re avec 
un certain de Scio avoit interrompu le sieur M6ridan, Francais, 
lorsqu apr^s YExaudiai, il voulut chanter le Domine salvumfac 
regent, pour chanter a la place, Domine salvumfac ponlificem nos- 
trum Clementem. Ce bon p^re s'excusa du mieux qu'il ptit, di- 
sant qu'il n'avoit aucune part k cela et que ce fr^re ne Tavoit 
fait que parce que Toraison du pape se devant dire devant 
celle du Roy^ selon qu'il s'estoit observ6 le jour pr6c6dent k 
Saint Fran9ois, il avoit trouv6 plus a propos d'y faire aussi 
pr6c6der un verset pour Sa Saintet6 auparavant celui de Sa 
Majesty. Mais Ton tient qu'il y avoit aussi ordre de TEveque 
pour le verset. 

Le sieur Roboly retourna des chasteaux o(x il estoit all6 pour 
recouvrer d'entre les mains des Tripolains le vaisseau de Ma- 
nure et ce qui y appartenoit ou la valeur, sans avoir rien fait, 
parce que, quand il arriva, deux vaisseaux de ces corsaires es- 
toient desjk partis, charges du butin qu'ils avoient fait, et il 
n'estdit rest6 que celuy qui devoit conduire le Bassa, dans le- 
quel il n'y avoit rien des effets qu'on recherchoit. Le Bassa, qui 
estoit desj^ embarqu6, s'excusa et dit qu'on avoit couru sur ce 
vaisseau dans la croyance qu'il fiit corsaire parce qU'il en es- 
toit paru trois le jour pr6c6dent; du reste qu'il estoit 6choii6 et 
qu'on n'en avoit pu tirer que cinquante quintaux de cahv6 et 
quintaux de poivre. Le capitaine devoit faire response au 
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Capitan Bacha et avoit promis a Taga du Visir et au drog- 
man de la leur donner le lendemain, quandilsretourneroient; 
mais il ne tint pas sa parole^ car il leva Tancre et fit voile sans 
les attendre. 



Jeudy 6 avril, 

L' Equipage du vaisseau de Manure qui consistoit en vingt- 
trois personnes arriva par mer, et M' TAmbassadeur en prit 
information de la prise du vaisseau comme elle s'estoit pass^e. 
Le capitaine, agissant en honneste homme, consigna en chan- 
cellerie la somme de huit cent cinquante trois sequins qu'il 
avait hfeureusement sauv6s avec sa personne. 

Le Baile de Venise ayant receu des nouvelles par un courrier 
qui luy estoit arriv6 par terre^ il en envoya faire part a Son Exc; 
mais elles etoient fort vieilles et de peu de consequence. 

Son Exc. envoya remercier le Capitan Bacha du service qu'il 
avoit rendu pour faire restituer le vaisseau de Manure et luy 
tesmoigner qu'elle avoit esp6rance qu'il continueroit ses bons 
offices dans cette aftaire jusqu a ce qu'elle fut termin6e. 



Vendredi 7 avril. 
Le Resident de Gennes vint rendre visite k Son Excellence. 

Samedy 8 avril. 

M"^ TAmbassadeur n'envoya point faire de complimens au 
patriarche des Grecs k Toccasion de la feste de Pasques qu'ils 
c6l6broient le lendemain^ selon leur rite, comme il avoit cous- 
tume de le faire, pour des raisons qui ont est6 dites cy des- 
sus. 
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Dimanche g avril. 



W TAmbassadeur fiit, dans la mesme c6r6monie et avec le 
mesme cortege que le jour de Pasques k T^glise des J6suites 
dans Galata ou il assista k la messe et a la predication qui fut 
prononc6e par un de leurs p^res. 

Les Grecs c6i6broient leur Pasques ce jour la. 



Jeudy i3 avril. 

Le sieur Fontaine, drogman, qui avoit est6 envoys k la 
Porte pour Taffaire d'Andrinople, retourna de son voyage, Le 
sieur Fornetti estant all6 ch6s leR6sident d'HoUande, apr^sen 
avoir»auparavant prisla licence de Son Exc. pour luy faire, en 
son parliculier, des plaintes contre les insolences de ses gens 
envers ceux qui passoient devant sa porte, et k regard de tout 
le voisinage dont il estoit, et en d autres rencontres, il n'en fiist 
pas escout6 aussi favorablement qu'il esp6roit, et, comme il vit 
que le Resident ne r6pargnoit pas, il luy respondit aussi avec la 
force et la vigueur dun premier drogman de France. Peu de 
temps apres le mesme Resident envoya son secretaire vers 
M. TAmbassadeur a Toccasion de ceste visite, et M. I'Ambas- 
sadeur luy fit connoistre le peu de satisfaction qu'il avoit du 
traittement que son maistre avoit fait k son drogman, auquel il 
devoit avoir fait une meilleure reception, et luy dit que c estoit 
une chose honteuse que cinq ou six canailles de sa maison As- 
sent impunement des insultes aux passans, assis sur des bancs 
a sa porte, en un endroit de la rue ass6s etroit pour empecher 
qu'on les pent eviter, et qu'il luy avoit desj^ fait porter des 
plaintes par. deux fois pour de semblables choses, qu'il verroit 
ce qu'il trouveroit bon de faire apr^s la troisieme. 
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Vendredy 14 avril. 

Que le m6decin Mavrochordato n avoit pas est6 bien receu k 
Andrinople et qu'il n'estoit plus^ n^antmoins^en sa puissance de 
retourner a Constantinople. 



Samedy i5 avril. 
Un vaisseau du convoy anglois entra dans le port. 

Dimanche 16 avril. 

J'acheptay trois livres turcs contenans diff6rentes pieces de 
poesie de plusieurs autheurs. 

Lundy 17 avril. 

LeR. P^re Urbain, Parisien, sup6rieur des Capucins de Scio, 
arriva a P6ra pour y r6sider en qualit6 de custode et de sup6- 
rieur, ces deux charges ayant est6 r6duites a une. 

, J'acheptai un livre turc intitule «. Loughat Lamiy », lequel est 
6crit en vers comme celui qu'on nomme Schaidy et se lit ordi- 
nairement apr^s qu'on en a achev6 la lecture. 

Mardy 18 avril. 

Je fus k Constantinople chez M6h6met Ch61ebi, lequel me fit 
voir des copies de mappemonde comprenant Pun et Tautre 
monde, divis6e en sept climats selon les anciens que les Turcs 
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suivent encore, avec les noms de chasque pays 6crits en turc. 
Au reste, elle parut fort exacte et je doute si elle n'a pas est6 
copi6e de quelqu'une de nos g6ographes. Le d6faut que j'yjay 
trouv6, c'est que la Cor6e y estoit trac6e comme une isle^ au 
lieu d avoir est6 marqu6e comme jointe k la terre ferme, sui- 
vant la d6couverte qu'on eri a fait les dernieres ann6es^ ce que 
je fis remarquer a ce Turc. Le Capitan Pacha en avoit desja 
envoys deux copies a la Porte pour le Grand Seigneur. Je vis 
encore ch6s luy quatre cartes maritimes italiennes collies sur 
des planches de bois et relives en un livre avec des vignettes 
d'or tout aTentour^ lesquelles avoient est6 faites en Candie, Tan 
1545, par unnomm6 George Calopode. Je remarquay, dans une 
carte g6n6rale, que Tauteur n'estoit pas encore bien inform^ de 
la situation, ny de la grandeur, ny de la forme de Tisle de Cei- 
lan qu'il appelle Taprobana^ car il la place au de?^ du cap Co- 
morin, et, au lieu de la repr6senter ronde, il luy donne une 
forme oblongue qui la fait approcher fort des isles Maldives. 
Je vis, par mesme occasion, un certain Turc nomm6 Ussein Ef- 
fendi, lequel a compost une histoire en turc; il me parut un 
homme ass6s bien fait etd'une grandeur^ laquelle, quoyqu'elle 
exc6dast de quelque chose la naturelle, ne luy estoit n6antmoins 
aucunement d6sadvantageuse. Ce M6h6met Efendi me vendit 
soixante huit oudjets ' pour une islote, lesquels avoient est6 la 
plus part Merits et pass6s k Babilone. Je vis^ le mesme jour, un 
livre turc in- 1 2 qui traittoit de la religion et de la croyance des 
Turcs intitul6 d^^y.^^^^^y c'est k dire Testament de M6h6met, 
filsdePirAli^. 



1. Les <i houdjet > sont des sentences ou des pieces juridiques ddlivr^es par le tribunal 
du Qadi. 

2. Get ouvrage porte ^galement.lc titre de v. Rissalehi Berguevy vt,\\^€ticom^o^ \iieiv 
Taqy oud Din Mohammed Ibn Pir Aly, nd k Parga en 929 (i522), mort en 981 (l^^3), 
C*est un cat63hisme de la foi musulmane qui a ^td imprim^ pour la premiere fois k 
Constantinople, en 12 18 (1802}. Un commentaire de cet opuscule, compost par Qadi Za- 
d^h Islamboly Ahmed Efendi, a 6x6 imprimd ^galement pour la premiere fois a Cons- 
tantinople, en 1219(1803). 

11 a paru une traduction frangaise de cet ouvrage k Bruxelles, en 1704, sous le titre de : 
a Religion ou theologie des Turcs par Echialie Mufty avec la profession de la foi de 
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Le petit bastiment qui estoit dans le port de Gonstantiaople 
fit voile pour Marseille. 

S, E. renvoya k Constantinople ' le mesme janissaire qui en 
estoit revenu avec le sieur Fontaine, avec des d6peches pour 
faire scavoir au Visir le consentement qu elle donnoit au renou- 
vellement des capitulations, en y adjoustant les articles dont il 
estoit tomb6 d accord^ et dont il avoit envoy6 copie par le sieur 
Fontaine. 

Mercredy ig opHL 

Monsieur TAmbassadeur fut par mer a un jardin de Fon- 
deklei ^ qui a la veue sur la mer, lequel estoit au filsdu Muphti 
auquel, apr^s avoir est6 Cadilesker, on avoit donn6 la cKarge 
de cadi de Smyrne pour arpalic ou recompenses et on disoit 
qu'il avoit trente mille 6cus de rente. D'autant que ce jardin 
est sur le penchant de la montagne, il est tout en terrasse. II 
y a une fontaine a plusieurs jets d'eau ass6s belle pour le pays, 
grand nombre d'orangerset un jardin defleurs ass6s curieux oii 
il y avoit une tres grande quantity de tulipes^ parmi lesquelles 
j en remarquay plusieurs ass6s particulidres. 



Jeudy 20 avril. 

Le seigneur Tersia, premier drogman de Venise, devant le 
dimanche ensuivant marier une de ses fiUes au sieur Marc 
Antonio^ drogman de TEmpereur^ exposa les meubles et la dot 
qu'il devoit donner k sa fiUe, suivant une coustume du pays as- 

Mahomet. fils de Plr Aly, » in«i2, M. Garcin de Tassy en a donn^ une nouvelle traduc- 
tion intitulde : « Exposition de la foi musulmane, traduite du turc de Mohmmmed ben 
Pir Aly el Berkevi, avec des notes, » etc., Paris, 1822. 

1. II faut lire Andrinople. 

2 . Le quartier de Foundouklou s*^tend sur la pente de la coUine entre Tophan&h et 
Dolma Baghtchih. On y remarque la mosqu^e de Djihanguir fond^ par Sultan Suley- 
roan, en m6moire de son fils Djihanguir, mort u Alep k I'dge de trente ans. 
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s6s pleine de vanit6; et, comme ils n'estoient exposes que pour 
les faire voir^ il n'estoit pas fort difficile de s y iatroduire,de sorte 
que je m'introduisis aussi dans la m^ison avec ass6s de facility. 
Pour commencer d'abord par les choses les plus 6clataates, 
il y avoit une ceinture d or garnie toute de diamants, la- 
quelle estoit considerable; il y en avoit une autre^ plus petite, 
de rubis, qui n'estoit pas de grande consequence; les rubis 
des pendans d'oreilles et les bracelets de perles ne m^ritoient 
pas d'estre consid^r^s. Mais les vestes de brocard d'or et 
d'argent avec les jupons au nombre de vingt, tout au moins, 
avec leurs boutons, les uns garnis de perles, les autres d'emaij, 
d'autres de filigrane d'or, d autres de cristal travailie, les caf- 
tans doubles de samour et d'hermine au nombre de dix ou 
douze, les chemises, les cale^ons, les mouchoirs, et d'autres 
pieces brod6es de fleurs de soyemesl6esavecde Tor ou dc Tar- 
gent de louvrage du pays, estoient des choses toutes de prix. 
L'ameublement d'un sopha qui estoit de brocard d'or, lelict, c'est 
k dire les matelas avec les couvertures, parmy lesquelles il y en 
avoit quelques unes de brocard, avec les coussins de plusieurs 
sortes de fafons, les bonnets de nuict de Tepoux et de repou- 
sse estoient aussi places par ordre. II faut remarquer que le 
premier present que la fille fait k son epoux, c'est d'un bonnet 
de nuict qui est fait a peu pres comme un turban k la Turque. 
Celuy de la fille estoit tort riche et fort superbe, car il estoit 
de velours entoure d'ouvragede soye, d'or etd argent a Tai- 
guille,avec une aigrette attachee par un noeud de pierreries. On 
n'avoit pas aussi oublie d'y faire paroistre lespatins de I'epousee, 
lesquels estoient faits de compartimens d'eb^ne et de nacre de 
perles, avec une broderie de perle par dessus. La dot estoit 
aussi en vetie ; elle estoit dans deux sacs de cuir, jusques k 
la somme de douze cents ecus, dont on disoit communement 
qu'elle devoit estre, et on montroit aussi un beau sabre dont le 
beau pere devoit faire present k son gendre. Le sieur Marc An- 
tonio voulut aussi, de son coste, faire une monstre de ce qu'il 
avoit, quoyque ce fust entierement contre Fusage. J'eus aussi la 
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curiosity de mmtroduire ch6s luy. II avoit, pareillement, mis 
par ordre plusieurs vestes de sarpour toutes garnies de mons- 
tres, des matelas, des couvertures de brocard avec des draps 
garnis de dentelles tout k Tentour, des garnitures de coussins 
de brocard d'or pourle sopha, de la vaisselled argent qui con- 
sistoit en plusieurs cuilliers, fourchettes et autres choses, avec un 
cabinet d'AUemagne om6 de moulures d'argent. Outre cela, il 
avoit une grande chambre nouvellement bastie a la mode du 
pays, dont les sophas estoient garnis de beaux coussins et de 
tapis a la mode du pays. 11 avoit aussi fait tendre une tente 
dans sa cour, sous laquelle on avoit dress6 les tables qui de* 
voient servir au festin de la nopce, les unes avec des bancs 
pour les Francs, et les autres sans bancs en maniere de sofas 
pour les Grecs. Ce mesme jour, cinq hommes d6put6s par 
r6poux et trois autres de la part de T^pouse furent inviter les 
hommes a la nopce et j'ay sceu d'un de leur compagnie qu'ils 
avoient est^ encent quatre vingt dix maisons, tant a P6ra et 
k Galata qu'k Constantinople. Un pareil nombre de femmes 
avoit est6 semblablement inviter les femmes deux jours au- 
paravant. 

Vendredy 21 avril. 

La future 6pouse fut au bain dans un carrosse du pays, et, 
pour luy faire honneur, il s'y trouva grand nombre de dames 
de la parents et des amies, lesquelles ne payerent rien, parce 
que la fille fit cette d6pense, d'un present d'une somme d'argent 
que son futur 6poux luy avoit fait pour cet effet. hk^ elle mit 
bas le poil qu'elle avoit aux parties et qu'elle n'avoit jamais 
ost6, suivant la coustume des filles qui attendent k ce jour k 
faire cette d6pilation. 

Satnedy 22 april. 

Tous les meubles dont j ay parlii cy dessus furent port6s pu- 
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bliquement dans la maison du sieur Marc Antonio. Trente 
deux personnes de file portoient les menues pieces comme les 
vestes/les chemises, les mouchoirs et autres ouvrages ^ lai- 
guille. Mais ce qu'on portoit d'abord, c'estoit le bonnet de 
nuict de i'6poux et de T^pouse; dix mulets venoient ensuite 
charges du lict et des coussins du sofa, et ceux qui les condui- 
soient avoient attache a leur teste un mouchoir brod6 de fleurs 
de soye le long du bord, dont on leur avoit fait present. Cette 
c6r6monie pleine de grimace ne se fit qu'une heure avant rriidy 
quoyqu'elle se deut faire des le matin, k cause d'une contesta- 
tion qui arriva sur ce que le pere de la fille vouloit cnvoyer la 
somme de la dot imparfaite, n ay ant pas sur le champ de quoy 
la rendre complete. Enfin, apres plusieurs allies et venties, on 
tomba d accord que le seigneur Tersia donneroit une promesse 
par 6crit de la somme qui manquoit, laquelle seroit apportee 
avec les bourses dessus le mesme bassin; ce qui fut execute. 

Je receus une lettre de Tauris datt6e du i5 novembre 1672 
que le sieur Grelot m'^crivoit apr^s y estre arriv6 depuis six 
semaineSj en attendant Monsieur Chardin et M"^ Raisin qui de- 
voient s'y rendre par la Mer Noire. 



Dimanche 23 avriL 

On fit la ceremonie du manage dont j'ay fait mention. Le 
sieur Marc Antonio, quoy qu'il n y eut pas plus de cent pas de 
sa maison a celle de son Spouse, envoya n6antmoins, sur Theure 
du Khindi *,lechariot dans lequel on devoit Tameneryavec deux 
autres pour les dames qui devoient Taccompagner. 11 envoya, 
en mesme temps, ses parentes pour Tinviter k venir ch6s luy. 
Apr^s qu'on leur eut donn6 la collation, elles sortirent avec la 
nouvelle epouse qu'elles firent entrer dans le chariot, apres y 

r LMkindy est Theurc qui partage en deux panics ^gales I'espace de temps qui s'^- 
coulc de midi au couchcr du soleil. La priere de Tlkind^r est la troisieme des cinq 
priercs canoniqucs des musulmans. 
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avoir est6 pr6c6d6e par sa m^re ; les proches parentes y entre- 
rent avec elles; et les autres se distribuerent dans les deux au- 
tres chariots. Dans cet ordre, ils s avancdrent jusqu'a la porte 
de Marc Antonio, pr6c6d6s de Janissaires et de dix ou douze 
Juifsqui jouoient du tambour de basque, ou on fit mettre pied 
a terre k la future 6pouse, laquelle, pr6c^d6e de sa mere et au 
milieu de deux femmes, ses plus proches parentes, passa, d'un 
pas ass6s lent, au son des mesmes instruments, jusques dans une 
chambre oii les femmes se renfermdrent avec elle sans y don- 
ner Tentr^e k aucun homme; et, ea passant, Marc Antonio jetta, 
pour lui fdire honneur, une poign6e d'aspres sur elle du haut 
d'une fenestre. On en avoit aussi jett6 lorsqu'elie sortit de ch6s 
elle. Les fiUes du pays recherchent fort d avoir de ces aspres 
pour en achepter quelque chose a manger^ parce qu 'elles croient 
que cela leur porte un bon augure pour se marier bientost et 
ttouver un bon mary. Elle resta dans cette chambre jusqua 
huict heures du soir que la c6r6monie du mariage se fit par T^- 
veque de Calamine, vicaire patriarchal. Mais elle mit un long 
temps auparavant que de se trouver k Tendroit oCi on Tatten- 
doit, car elle marchoit beaucoup plus lentement qu'une torttie, 
Enfin, y estant arriv6e, T^poux fiitur, qui s'y estoit desja trouve, 
la salua, et T^veque fit son devoir. Mais, suivant une.coustume 
du pays ass6s particuliere^ elle ne dit pas le oliy que les filles 
disent, en d'autres lieux^ si librement; tout le signe qu'elle 
donna de son consentement hit celuy que sa mere lui fit faire 
en luy poussant le derriere de la teste. La c6r6monie achev6e, 
elle fut conduite en un thr6ne qu'on avoit dresse tout expres 
ou elle s'assit et y demeura comme une statue, sans faire aucun 
mouvement, apr^s que les dames les moins ambitieuses du 
rang se furent rang6es a Tentour d'elle, car celles qui le recher- 
choient se retirerentou ne s y trouverent. Les invites commen- 
cereat k apporter chascun leur present. Gelui qui commen9a le 
premier fut un Grec fort riche, nomm6 Manolaki, qui faisoit Tof- 
fice de parrain k la place du prince de Moldavie, lequel apporta 
devant Tespousde cent sekins ett dix pieces d'or. On pr6senta 
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ensuite une veste de brocard au nom du Resident de Gennes. 
Messieurs les Ambassadeurs de France et de Venise n'en firent 
rien, quoy qu'ils fussent invites. Les autres suivoient ensuite^ 
pr^sentant, qui une veste de brocard ou de satin, qui autre 
chose, seion qu'il luy plaisoit, et, par une nouvelle coustume, 
on nommoit tout haut chasque personne et le present qu'elle 
iaisoit a mesure qu'iis s'estoient approch^s pour ce sujet. Quand 
tous eurent achev6, Ton se retira et Ton se mit a table, ou I'on 
ne fut servi qu'en plats de terre, de mets autant excellens qu'ils 
le purent estre, estant accomod6s par des cuisiniers du pays. 
Enfin, les Juifs jouerent et danserent, et le mary et la mariee, 
conduite par sa m^re, furent coucher ensemble, et les nopces 
furent ainsy achev^es. 



Lundy 24 avril. 

Le sieur Marc Antonio fut reveille au son des instruments, 
etc. 

Mardy 2S avriL 

Le patriarche de Hi6rusalem envoya a M' TAmbassadeur un 
volume 6crit en grec touchant la croyance de TEglise orientale 
contre les Calvinistes, etc. 

Je fus rendre visite a Mad^"*" Res. 



Mercredf 26 avril. 

Je commen9ay la traduction du livre du patriarche de Hidru- 
salem ou plutost de Nectarius, son oncle, qui Testoit aupara- 
vant luy. 
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Vendredf -jiS ami, 

Un Aga envoy6 du Visir rendit k Son Exc. une lettrc de la 
part du Visir pour I'exhorter a voir ce qui se pourroit faire sur 
I'alfaire d un certain De Campis de Scio qui avoit este consul 
fran^ois k Durazzo avec des Grecs et un capitaine v6nitien, 
etc. 

Dimanche 3o avriU 

Le Janissaire qui avoit este a Andrinople arriva avec une let- 
tre du Visir par laqueile il invitoit Son Exc. a venir a Andri- 
nople. 

Lundy i^^ fftay. 

Le sieur Naman, premier secretaire de TAmbassadc d'An- 
gleterre, mourut sur les onze heures du soir. 



Mardy 2 may, 

Les r6v6rends P^res J6suites envoyerent k Monsieur TAm- 
bassadeur un papier qui leur avoit est6 envoy6 par le sieur 
Ridolfi^ 6vesque de Calamine et vicaire patriarchal de Constan- 
tinople, lequel contenoit une excommunication contre les reli- 
gieux de Galata, lesquels prieroient Dieu solennellement apr^s 
Toffice divin, mesme en presence des repr6sentans, pour aucun 
prince chrestien, avec ordre de Tafficher au moins dans leur 
sacristie. Son Exc. ne fut pas peu surprise du proc6d6 de ce 
pr6lat, veu que, le jour de Pasques^ il avoit luy mesme fait la 
pri^re pour le Roy en presence de M' TAmbassadeur et que, 
bien loin de chercher la paix et la Concorde parmy les chrestiens 

T. II. i) 
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dans un pays ou Texemple doit parattre a la face des infidelles, 
il cherchoit luy mesme les occasions d'y introduire la discorde 
et d'exposer la religion catholique a la calomnie de tout ce qu'il 
y a de difF6rentes sectes k Constantinople. 



Mercrcdf 3 may. 

W I'Ambassadeur vouloit donner Tordre a son premier 
Drogman, d'aller avertir le sieur Ridolfi de le venir trouver; 
mais^ jugeant qu'il s'excuseroit sur son indisposition, il crut plus 
k propos de luy faire dire par la mesme personne qu'il estoit 
extraordinairement surpris de voir qu'il vouloit empecher ne 
chose, principalement k regard de Sa Majesty, qui avoit est6 
observ6e, de tout temps, dans les 6glises de Galata en recon- 
noissance de la protection qu'elles recevoient du Roy, et qu'il 
n'y avoit pas d'autre moyen, pour ne pas aigrir les choses, que 
de r6voquer T^crit qu'il avoit fait, pour laisser les religieux 
dans la liberty oii ils estoient auparavant. 



Jeudy 4 may. 

J^achevay la traduction du livre de Dosith6e, patriarche de 
Hi6rusalem, ou plustost de Nectarius, son oncle. 

Le sieur Fornetti estant all6 ch6s T^vesque de Calamine, sui- 
vant Tordre de Son Excellence, il lui dit ce qu'il avoit est6 
commands. II trouva un homme r6solu de maintenir ce qu'il 
avoit fait, en s'appuyant sur un ordre de la congregation du 
temps d^Urbain VIII. Mais le pauvre homme n'avoit point 
eu <§gard k un autre tout frais de la mesme congregation, d'a- 
gir, en cette rencontre, selon sa prudence. Mais ceste pru- 
dence luy a manque en ceste occasion, malgr6 toute sa belle 
rhetorique, en disant principalement que cela estant introduit, 
un ambassadeur d'Allemagne, ou de Pologne, ou de Venise* 
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voudroit avoir la mesme prerogative^ mais fort inutilement, 
puisqu'ii ne le'regardoit pas ni k luy ni ^'tout autre de d6- 
mesler le different qui en pourroit arriver. 



Vendredy 5 may 



Satnedy 6 may. 

Son Excellence envoya signifier une ordonnance aux J6sui- 
tes, par laquelle il leur faisoit d6fFense d'ob6ir, en aucune ma- 
ni^re,^ celle de TEvesque et^ tous autres religieux de Galata; 
mais, au contraire, leur commandoit de continuer tousjours de 
faire comme ils avoient coustume. 



Dimanche 7 may. 

Par ordre de Son Excellence, gn afficha, d^s le matin, Tordon- 
nance qu'elle avoit faite a la porte de T^glise des J6suites en 
fran9ois et en italien^ avec une copie de celle de T^vesque qui 
estoit 6crite au dessous, avec un Janissaire pour les garder et 
pour la faire 6x6cuter plus solennellement. EUe y fut entendre 
la messe, accompagn^e de toute la nation, k la fin de laquelle 
YExaudiat fiit chant6 et Toraison pour le Roy ensuite pronon- 
c6e par le p^re sup6rieur qui avoit c6l6br6 la messe. L'6vesque, 
qui avoit sceu que M^ TAmbassadeur devoit venir en ceste 
6glise pour faire chanter ceste priere pour Sa Majest6, avoit 
6crit au sup6rieur pour mander de ne rien faire qui Tobligeast 
de perdre le respect envers leur compagnie^ et^ depuis, il 
avoit suppos6 ime tierce personne^ pour proposer de faire 
chanter Toraisonpar Taumosnier de Son Exc;^ afin que, par ' 
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ce moyen, il parut que les J6suites n eussent pas contrevenu a 
son mandement. M' TAmbassadeur en fiit adverti, mais la 
chose se passa comme il a est6 dit. 

Le mesme jour, les J6suites enterr^rent un de leurs p^res, 
qui estoit mort le jour pr6c6dent, et le port^rent au cimeti^re, 
hors de P6ra, avec autant de pompe qu'on auroit pu faire en 
chrestiente. Les religieux de Galata et de P6ra Taccompa- 
gnoient avec des cierges a la main et chantant les pri^res ac- 
coustum6es. Deux 6vesques latins, Tun de Naxis et lautre de 
Santorin^ y assist^rent avec le secretaire de Son Excellence, 
quatre personnes portant sa livr^e et trois de ses Janissaires, et 
une infinite de chrestiens, tant fran^ois qu'italiens et grecs. 



Lundy 8 may. 

Le sieur Fontaine apporta a Son Excellence quarante cinq 
mille aspres qu'il avoit re9eus du Tefterdar, pour faire les frais 
du voyage d'Andrinople^ qui est la somme qu'on luy avoit 
desjet donn^e aux deux autres voyages qu'il avoit faits. 



Mardy g may. 

Que Keus6 Ali Pacha n'estoit plus Caymacam et que Ton 
avoit mis Cara Kiaia. qui estoit Imbrohor \ k sa place. 



Mercredy lo may. 

Monsieur le Baile de Venise envoya des nouvelles k 
M' TAmbassadeur qu'il avoit receiies par un paquet de Venise, 
mais elles estoient fort vieilles. 

I. a Cest le grand escuyer du sultan qui commande a toutes ses ^curies. Le Grand 
Seigneur ne fait point de difference entre ses grands chevaux et les coureurs, car il se 
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Jeudy II may, 

W le Baile de Venise envoya faire ses adieux a Son Exc. sur 
son depart pour Andrinople, qui devoit estre le lendemain, 
S. E. luy avoit envoys son premier secretaire le jour prece- 
dent, pour le remercier des nouvelles qu'il luy avoit commu- 
niquees et luy offrir son service, en cas qu'il voulut mander 
quelque chose a Andrinople. L'6vesque de Santorin vint aussi 
pour le mesme sujet. 



Vendredy 12 may. 

Monsieur TAmbassadeur partit de Constantinople, pour faire 
un troisieme voyage k Andrinople, et vint coucher k Ponte 
Piccolo, que les Turcs appellent Kugtuk Chesmegi; il estoit k che- 
val et precede d'un Aga. II logea dans un serrail qu'un chiaoux 
qui estoit venu devant avoit retenu. 



Samedy j3 may. 

Le lendemain, apr^s avoir passe par Ponte Grande ou Boiuk 
Chesmegiy dont le pont qui est fort beau a este basti Tan de 
THegire 975 (1567), et par Combourgas, il arriva k Selivree 
dans un carrosse k la turque. 



sert indiferemisent de tous, soit k la chasse, soit k la guerre. Cette charge de Grand 
Escuyer n*est pas si honnorable que parmy nous. » La Cour ottomane, page 1 10. 

Ce Qara Kiabya est le c^I^bre Qara Mustafa Pacha qui onze ans plus tard assi^ea 
Vienne. M. de Nointel avait fait r^diger sur ce personnage un nn^moire que le lecteur 
trouvera a TAppendice. 
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Dimanche 14 may, 

II vint de Selivr6e k Ghurlu dont la mosqu6e et le chan ont 
est6 basties par Soliman. 



Lundy i5 may . 

Ceste journ6e fut tr^s belle puisque le chemin, avec ce beau 
temps, estoit parsem6 de vastes campagnes de tulipes et d'an6- 
mones jusques k Bourgas, dont la mosqu6e jointe avec le chan 
est une pi^ce tr^s considerable qui a est6 bastie au commen- 
cement de Tempire du Sultan S61im, Tan de TH^gire 977 ( 1 569). 



Mardv 16 may. 

Cette journ6e ne respondit pas mal k la premiere, tant en sa 
beaut6 qu'en sa longueur, car elle dura dix heures, jusques k 
Ausa, ayant est6 jug6 k propos de ne pas s'arrester k Baba ou 
il n'y a que quatre heures de chemin depuis Bourgas. 



Mercredy ly may. 

M' TAmbassadeur arriva sur les neuf heures k Andrinople 
oil il n'entra pas; mais il fiit passer Teau k Tendroit du village 
ou son logis luy avoit est6 marqu6, sur le bord de la rividre, 
dans une maison s6par6e des autres, oil M. de la Haye, son 
pr6d6cesseur, avoit autrefois log6. Son Excellence aima mieux 
demander k estre en cet endroit que dans la ville, pour avoir 
plus de liberty, Le Resident d'AUemagne envoya d'abord un 
de ses drogmans pour lui faire des compliments de sa part 
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et le congratuler de son arriv6e, jusques a ce qu'il eut I'hon- 
neur d'y venir luy mesme. Les marchands v6nitiens vinrent 
aussi luy faire leurs coixiplimens qu'ils luy firent porter par 
leur drogman. Son Excellence leur fit donner la collation, 
apres les avoir remerci6s de leur civility. 

Jeudy 18 may. 

Le Grand Seigneur vint passer Teau par le mesme endroit 
oil Son Excellence lavoit pass6e, le jour pr6c6dent, dans un 
mesme bastiment de deux espdces de barques fort longues et 
fort plates, jointes ensemble, pour aller k lui village qu'on 
nomme Kierkioi ou estoient ses 6curies. A son d^barquement, 
il monta sur un cheval qui Tattendoit, k Tentour duquel deux 
Chatirs Tenvironn^rent de chasque c6t6, environ cent cinquante 
pas; apr^s quoy, ils se retir^rent aprds une grande inclination 
que le Chatir bachi luy fit. Le Selictarpassa Teau dans la mesme 
barque avec quelques autres officiers K Ceux qui devoient le 
suivre, comme les Ichoglans ^ et les Doganjis ^ estoient venus 
lattendre sur le bord de la riviere, II montoit un cheval blanc. 
II semble que le Selictar Aga, ayant apperceu Son Excellence, 
avec quelques uns de sa maison, qui s'estoit plac6 sur le bord 
du foss6 du jardin de sa maison pour le voir passer, ait voulu 
lui en oster la vetie en se mettant k C05t6 du Grand Seigneur; 
mais, Sa Hautesse ne souflFrit pas qu'il y restdt et le fit avancer 
devant luy, de sorte qu'on le vit autant qu'on le pouvoit voir 
de cent pas loin. Presque dans le mesme temps, on vit parois- 



1. C'est Tun des Agalaris du Grand Seigneur ou des douze principaux officiers de Sa 
Hautesse, qui porte son cimeterre et qui Taccompagne partout, hors dans Tappartement 
des femmes. La Cour ottomane, etc., page iSj. 

2. Ichoglan signifie enfant du dedans, Ces ichoglans sont les enfants d*honneur du 
Grand Seigneur qui sont choirs pour son service de tous les enfons de tribut qu'il 
l^ve sur les chrestiens. Ce cboix se fait par le Capi Aga avec les principaux eunuques du 
serrail et par le Chislar Agassi. La Cour ottomane, page io5. 

3. Fauconniers, * 
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tre quelques quinze ou vingt chariots qui estoient venus passer 
le pont qui est sur Tautre bras de la riviere^ ou sa m^re estoit 
avec son fiisetses deux freres et une grande partie du harem, 
lesquels prirent le mesme chemin. Le boulanger de la suite de 
M' TAmbassadeur nous assura que, s'estant trouv6 au bout du 
pont^ dans ie temps que les chariots y passoient, et ayant ap- 
perceu que la portiere du premier estoit ouverte, il voulut se 
prosterner a terre pour n y pas porter sa veue^ mais que la Va- 
lid6 Tayant apperceu et quelques autres qui estoient avec luy, 
elle leur cria : Corkma oglangiklar, gar^ons, ne craign6s pas^ et 
leur fit jetter quelques aspres dont il en eut cent soixante. 

Le Grand Seigneur retourna^ vers les cinq heures du soir, par 
le mesme endroit et passa Teau de mesme qu'il avoit fait le ma- 
tin; mais une grande pluie le prit comme il estoit dans la bar- 
que, dont il fut mouill6 ass6sgaillardement; c'estoient les pay- 
sans du village qui le passoient, lesquels, apres avoir perdu 
leur journ6e k Tattendre, ne ressentirent aucune marque de sa 
Iib6ralit6. 

On a sceu qu'on parloit fort du recommencement de la guerre 
contre les Polonois, lesquels, s'estant ligu6s avec les Cosaques 
et la Moscovie, avoient dessein d'entrer sur les terres du Grand 
Seigneur, et qu'un envoy6 de Pologne, qui estoit venu avec 
quatre ou cinq personnes apporter des lettres, avoit est6 ar- 
rests prisonnier. 



Vendredi jg may. 

Le Grand Seigneur vint encore passer par le mesme endroit, 
sur les dix heures du matin, pour aller au mesme endroit que 
le jour pr6c6dent retrouver sa m^re qui devoit luy donner k 
disner et a TAssequi qui s'y trouva aussi, Je le vis ce jour la 
d ass6s pres, parce qu'il vint passer proche d une haye derriere 
laquelle j'estois avec le sieur Rhombaut, peintre flamand, dis- 
ciple de Jourdans, et quelques autres personnes. II montoit une 
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cavale de couleur baye que les palefreniers nous avoient lais96 
examiner avec ass6s de facility, auparavant qu'il arrivllt, avec 
deux autres dont Tune estoit de couleur d'estouraeau et Tautre 
de gris sale qulls nous dirent valoir chascune mille piastres } et 
d autant qu'il pleuvoit^ il estoit revestu d'un iagmourlouk 
rouge ^ avec un bachlik * ou couverture de mesme couleur^ 
mais plus tremp6e. L'Ibrictar ^ le suivoit avec un ibrik d'argent 
dor6 qu'il portoit a la main. II avoit la mesme suite que le jour 
pr6c6dent. Quand il retourna Tapr^s disn6, il amena avec luy 
le petit prince, son fils, qui montoit un cheval blanc, sans que 
personne fut proche de luy pour avoir soin qu'il ne tombast. 
II estoit fort bien fait, et avoit le visage un peu long, son teint 
fort uni et une blancheur qui le rendoit bien dissemblable de 
son p^re. lis passdrent tous Teau et trouv^rent d'autres che- 
vaux h lautre bord de la riviere. 



Samedy 20 may. 

Le Grand Seigneur repassa encore ce jour la riviere avec 
son fils, sur les onze heures, pour aller voir sa m^re k Kierkioi, 
et il en revint avec luy vers les cinq heur^s du soir. Je remar- 
quay qu'en sortant de la barque, d'abord, il estoit mont6 k che- 
val. Les Chatirs Taccompagnoient environ vingt ou trente pas, 
apr^s quoy, ils le quittoient en touchant la main au front et la 
portant presque jusques en terre en faisant une profonde in- 
clination du corps : que lorsqu'il descendoit de cheval, les 
Chiaoux crioient fort haut en prononfant quelques paroles 
avec lesquelles ils le saluoient. 

Un Turc et un Juif disputant un jour ensemble touchant leur 
religion, et le Juif affirmant qu'il n'y auroit que les Juifs qui se- 
roient dans le paradis, le Turc luy demanda ce que les Turcs 



1. Manteau pour la pluie. 

2. Capuchon. 

3. Officier qui porte Taigui^re du Grand Seigneur. 
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deviendroient, k quoy il fit response qu'ils resteroient dehors, 
dans des tentes, k garder leurs chevaux. Le Grand Seigneur en 
ayant est6 inform^ dit fort galamment que, puisqu'il n'y avoit 
d argent dans Tautre monde, il falloit qu'ils ieur payassent par 
avance le prix des tentes, et ordonna, en mesme temps, une 
certaine somme qu'iis seroient obliges de payer tous les ans 
qu'on appelje « chadir akchesi >», argent des tentes, et continuent 
de la payer jusques a present avec les autres imposts dont ils 
sont charges, lesquels sont fort considerables. 



Dimanche 21 may. 

L'envoy6 de Raguse, qui s estoit mis en chemin pour s'en 
retoumer ksa, respublique ayant est6 rappell6, et estant de re- 
tour k Andrinople^ envoya un de ses drogmans faire ses com- 
plimens k M*^ TAmbassadeur sur son arriv6e k la Porte. 

Les paysans de Bosnakioi attendirent fort longtemps le Grand 
Seigneur pour le passer; mais il ne vint pas, et un Bostangi 
vint, qui Ieur donna quelques aspres pour la peine qu'ils 
auroient eue k le passer. 

Le Sieur Panaioti, interpr^te du Grand Visir, envoya un de 
ses gens aux drogmans de M' TAmbassadeur pour aller trou- 
ver le Reiskitab pour les affaires des capitulations. 

Nous vismes le matin une troupe de plus de soixante sakas ^ 
qui nageoient sur la riviere, lesquels ne firent aucun semblant 
de s'enfuir, quoiqu on ait tir6 parmi eux un coup de fusil 
charge k balle. 

Le Grand Visir ayant voulu se faire purger quelques jours 
auparavant, il se fit faire la m6decine en sa presence par les 
sieurs Marcellin, Mavrochordato et Cigala, ses m6decins, la- 

quelle fiit mixtionn6e de sen6, de creme de tartre et de 

de rose. 

I. Pelicans. 
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Lundy 2^ may. 

M' I'Airibassadeur fiit, a six heures du soir, A Andrihople 
ch6s le Reiskitab^ accompagn6 seulement de son premier se- 
cr6taire, de deux drogmans et d'un Janissaire. U en fut regain 
de cav6 et de cherbet, et, aprds avoir est6 en conversation avec 
luy pendant une heure de temps, dans laquelle il tomba d'ac- 
cord des articles qui devoient estre adjoust6s aux capitulations^ 
il retouma k Bosnakioi sur les dix heures. 

Monsieur rAmbassadeur, en recevant un pacquet de lettres 
qui luy fut envoy6 de Constantinople par un expris, receut 
une petite bouete qu'on luy envoyoit de Brousse, dans laquelle 
il y avoit cinq m6dailles, un grand Lisymachus d'argent trds 
bien conserv6 et d un excellent relief, un petit Alexandre d'ar- 
gent la teste couverte d un muffle de lion, un autre m6daille 
d'argent de I'empereur S6v6re, de la grandeur de moyen 
bronze avec ces mots : AIT. KAl. 2EBHP0S. SEK et au revers : 
E^ESIQN NEOKOPQN, avec la figure droite de la Fortune 
qui, d'une main, tient un gouvernail et, de Tautre, une corne 
d abondance. Une autre de petit bronze de Tempereur Th6odose. 
DN. THEODOSivs PP. AUG., ct au revers : gloria romanorvm. 
SMNR. La cinquiesme, qui est de moyen bronze, est une m6daille 
grecque fort rare et fort particulidre qui, d'un cost6, repr6sente 
une teste bien faite et bien conserv6e, couverte d'une salade 
semblable k celles de Castor et Pollux, et, au revers, un cheval 

avec cette inscription XElQNQZ TPQQN. En void la repr6- 

sentation dessign6e par le sieur Rombaut Faydherbe ^, de Ma- 



I. Rombaud Fayd'herbe ^tait un des fils du sculpteur Lucas Fayd'herbe, n^ k 
Malines, le 17 Janvier 16 17 et mort dans sa ville natale, le3i d^cembre 1697. 
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lines, disciple de Dispembok ^ pour le dessein et de Jourdans * 
pour la peinture. 




On mandoit en mesme temps de Constantinople^ MT Am bas- 
sadeur qu'un frere lay de Tfiglise de Saint Francois, qui est k Ga- 
lata, passant k Constantinople k Fendroit ou un jeune Grec fut 
6x6cut6 pour n'avoir pas voulu se faire Turc, et s y estant mis ^ 
genoux^ par un zele de pi6t6, fut pris et arreste par des Turcs 
qui le virent en cet estat, et conduit deVant le Boiuk Naib qui 
rinvita k se faire musulman, puis le IScha quand il vit sa r6so- 
lution. Mais les mesmes Turcs Tayant rencontr6 dans les rties 
sans que le Boiuk Naib Teust arrests, ils le prirent et le con- 
duisirent devant le Caymacam qui Tarresta, et c'est ou cette 
histoire en estoit, lorsqu'on mandoit cette nouvelle k M^ TAm- 
bassadeur. 

Mardy 23 may. 

Le sieur Fayd'herbe monstra a Son Excellence le portrait 
du Grand Seigneur, qull avoit peint, lequel ne luy d6plust pas. 

Je puis encore remarquer icy ce que je vis le jour pr6c6dent; 
c'estoient les jardiniers du jardin du logis ou Son Excellence 
demeuroit, qui plantoient des oignons avec une vistesse et une 
addresse qui me donn^rent un divertissement ass6s agr6able 
pendant quelques moments. 

1. Abraham van Diepenbock, peintre d'histoire et dessinateur de premier m^rite, na- 
quit a Boi8-le-DuC| vers 1607, et mourut a An vers en 1675. II peignit aussi des verrife- 
res pour les ^glises de Notre-Dame et de Saint-Jacques a Anvers. Son dessin du « Tem- 
ple des Muses » a^t^ gravd parCorneille Blocmart. 

2. Jacques Jordaens, n^en i5qo, a Anvers, mort en 1678. 
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Mercredy 24 may. 

Le M6tropolite d' Andrinqple vint , rendre visite k W TAm- 
bassadeur avecle Sieur MavrochordatO]-l*un et Pautre se tin- 
rent fort r6serv6s devant Son Excellence, touchant les aflfaires 
du pays dont ils 6vit6rent de parler jusques k un tel point, 
qulls se repentirent mesme d'avoir prononc6 le mot de Cami- 
niesc dans un sujet indifferent. Le M6tropolite avoit une veste 
de damas noir avec un calpak. 

Le Tellal ^ publia et cria dans Andrinople a ce que chascun 
eust a se trouver sous son drapeau, pour estre prest a se met- 
tre en campagne lorsque Tordre s'en donneroit. 



Jeudy 25 may. 

Le Sieur Marcellin, m6decin du premier Visir, vint rendre 
visite k Son Excellence. 

Le Reiskitab prend un grand droit pour dresser les capitula- 
tions, et M" les drogmans parloient a Son Excellence de celuy 
qu'il faudroit donner pour celles qui devoient luy estre livr6es 
dans quelques jours. Mais M' TAmbassadeur ne voulut pas 
s'expliquer sur ce qu'il vouloit donner. 



Vendredy 26 may. 

II fit de fort grands tonnerres et il en tomba un k Andrinople, 
le matin, qui tua un Turc et estonna tellement un Juif qu'on 
ne croyoit pas qu'il en dust 6chaper. II en tomba un autre a 
midy, pendant que M*^ F Ambassadeur estoit k table, qui fut si 

I. Crieur public. 
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extraordinaire qu'il n y eut personne qui ne fut surpris de son 
6clat ; il en fit un autre, sur les cinq heures du soir, qui n'estoit 
gu^res diflGSrent de celuy 1^, et il tomba une gresle fori grosse 
dans le mesme temps. Les muezins ne cridrent point k Andri- 
nople la pri^re du midy, parce qu'ii leur avoit est6 d6flFendu de 
monter aux minarets k cette heure i^ pour ce sujet, k cause que 
les Sultanes estoient dans le jardin du Serrail qui se d6couvre 
enti^rement de tous les minarets. L'on dit que, rann6epr6c6- 
dente, un muezin y estant mont6 innocemment, sans S9avoir 
quHl y eut d^flFense, fut apperceu par le Kislar Agasi avec des 
lunettes d'approche, lequel le fit venir et mourir sous le baston 
en presence des Sultanes. 

On pendit un Turc qui avoit est6 beg, pour avoir fait des ex- 
torsions^ lequel avoit est6 pris aprds avoir bien fait de la peine 
k ceux qui avoient est6 erivoy6s pour le prendre, en se cachant 
dans les montagnes. 



Satnedy 2y may. 

Le Sieur Rhombaut Fayd'herbe dessina et peignit le Reiski- 
tab^ apr^s Tavoir veu passer dans les rties k Andrinople^ avec 
toute la ressemblance que son id6e avoit pu luy fournir; 
il avoit peint, quelques jours auparavant, le Grand Seigneur 
aprds Tavoir veu passer derri^re les hayes lorsqu*il alloit a 
Kierkioi, comme il a est6 remarqu6 cy dessus. 



Dimanche 28 may. 

Son Excellence fit lire une lettre 6crite en latin que le Sieur 
Hilarion Cicada luy addressoit de Tisle de Chipre, sa patrie,que 
son fr^re,m6decin du Grand Visir^ luy avoit fait remettre entre 
les mains; elle estoit datt6e du mois de novembre de Tannfie 
pr6cedente. II faisoit response k celles que Son Excellence luy 
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avoit 6crites pour Texhorter k luy fournir des armes contre le 
ministre Claude, qui accusoit leur 6glise d'estre dans des senti- 
ments approchant des leurs^ et luy promettait de s'employer 
aupr^s des patriarches de Hi6rusalem, d'Antioche et d'Alexan- 
drie^ pour en obtenir des attestations du contraire, et que, de 
soncost6, il ne manquerait de r^fiiter toutes leurs accusations et 
de d6fFendre les sentiments de T^glise orientale que ce ministre 
interpr6toit mal. Sa lettre estoit 6crite d un stile fort net et 
fort 6l6gant, 

Le Sieur Fay d'herbe estoit all6 coucher d^s le jour pr^cMent 
k Andrinople pour voir aujourd'huy le Grand Visir lorsqu*il 
iroit au Divan, afin, apr^s lavoir remarqu6, d'en tirer son crayon 
et ensuite son portrait; mais il n'y eut pas de divan et il ne le 
vit en aucune mani^re. Quand il ftit de retour, il crayonna la 
veiie d' Andrinople qui est fort belle du cost6 de Bosnakioi, car, 
au delk de la riviere et d'une campagne large de* pr6s d'un 
quart de lieue, on aper^oit cette ville estendiie sur une coste 
doucement 61ev6e du levant au couchant d'un bout, de my 
quart de lietie de longueur que Ton voit ensuite se perdre au 
travers des arbres et des jardinages qui Tenvironnent. Ce qui 
y a le plus d'apparence, c'est la mosqu6e que sultan S6lim, 
pere de Solyman, fit bastir; car, outre qu'elle est trds haute, 
c'est qu'elle est justement au haut et presque au milieu de la 
coste, ce qui fait qu'on la voit de fort loing. 

On recent nouvelie de Constantinople que le beg Massa- 
man estoit entr6 dans le port en grande pompe, avec treize ga- 
leres qui menoient en triomphe un vaisseau maltois qu'il 
avoit pris, et que larmee de la Mer Blanche estoit partie et 
que celle de la Mer Noire ne resteroit pas longtemps dans le 
port. Les horlogeurs, qui apportaient cette nouvelie, donn^- 
rent leurs lettres toutes moulli^es parce qu'ils avoient pens6 
estre noyes k un passage au dcfa de Burgas et Tun d'eux 
faisoit conte d avoir perdu pour prds de quatre vingt dix 
piastres d^outils; 
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Lundy 2p mar. 



Le Grand Visir fit venir devant lui Tenvoyfi de Pologne qu*il 
avoit fait arrester et luy donna la response aux lettres qu'il 
avoit apport6es avec un Chiaoux qu'il demanda pour le con- 
duire jusqu aux confins. Le sieur Fontaine, qui avoit est6 pre- 
sent, rapporta aussi que le sieur Marcellin luy avoit dit qu'il 
avoit refu nouvelle de Constantinople que le Caymacam avoit 
fait donner cinq cents coups de baston au novice de Saint-Fran- 
cois et fait mettre ensuite dans la basse, fosse, et qu'il vouloit 
employer son cr6dit aupres du Muphti qu'il connoissoit parti- 
culi^rement, pour en obtenir la ddivrance. 



Mardy So may. 

Je fus k Andrinople oii je vis le charchi ^ qu'ils nomment 
Charchi Ali Pacha qui est un bastiment de pierres et de briques 
vout6 d'une longueur tr^s considerable ; le bezestein, qui est un 
peu plus grand que celuy de Constantinople, la mosqu6e de 
Sultan S6lim oii j'entray, dont le dedans ne respond point k la 
beaut6 de ses dehors, avec un lieu vout6 raisonnablement long, 
ou Ton voit avec plaisir des boutiques fort propres remplies de 
pabouches, de bottes et des autres chaussures de cuir rang^es 
avec une propret6 admirable ; apr^s quoy, je voulus aller voir 
encore une fois r6l6fant du Grand Seigneur qu'on gardoit pro- 
che le serrail, et, en y allant, je trouvay qu on avoit rehauss6 de 
planches le rebord du pont, afin qu on n'eut point de vetie sur 
la riviere et, en mesme temps, sur le jardin du serrail et un 
kiosque qu'on avoit basti k la descente du pont par lequel il y 
avoit une porte d'entr6e dans le serrail. 

I. Bazar ou march^. 
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Le sieur Ch. me pria de dire k M*^ TAmbassadeur que, sui- 
vant Tordre qu'il luy en avoit donn6, il avoit tesmoign6 au sieur 
Cicade qu'il seroit bien aise de le voir^ s'il le pouvoit faire sans 
s'incommoder; k quoy il luy avoit respondu qu*il n'avoit pas de 
plus grands desirs que de venir rendre ses respects k Son Ex- 
cellence, mais que, sgachant que les S" Marcellinet Mavrochor- 
dato n'estoif nt venus luy rendre visite, qu'apres en avoir de- 
mand6 la permission, il ne voyoit pas qu'il ptit les imiter sans 
la demander aussi pour soy, ce qui lui seroit assez difficile k 
obtenir, parce qu'il avoit plus d'occupation qu'eux; mais qu'il 
voyoit un chemin par lequel cette visite pourroit luy estre per- 
mise, qui estoit que Son Exc. eust la bont6, lorsque le sieur 
Fontaine venoit k la Porte duVisir, de faire tesmoigner au Kiaia 
qu'estant indispos6, elle seroit bien aise qu'il le vint voir. Je 
le dis a M' TAmbassadeur, mais il n'en voulust rien faire; de 
fait, il ne se soucioit pas ti'op de sa visite. La mesme per- 
sonne me dit encore que le mesme Cicade luy avoit confix en 
secret que le Visir Tappelloit parfois le soir aupr^s de luy, apr^s 
que tout le monde estoit retir6^ et qu'il s'informoit de luy et 
d'un reni6 Italien, qu'il appelloit pareillement pour luy servir 
aussi d'interpr^te de la doctrine de I'ancien et du nouveau Tes- 
tament; et que, pour cet eflFet, n'ayant point de bible parce qu'il 
n'avoit point icy ses livres, il auroit volontiers pri6 Son Excel- 
lence de luy en fournir une. Le mesme M*^ Ch. me dit encore 
que le mesme Italien, qui ne connoissoit point et ne voyoit 
point le sieur Cicade hors de ces conversations devant le Visir^ 
a qui il avoit parl6 en particulier, luy avoit confirm^ la mesme 
chose et tesmoign6 le mesme d6sir d'avoir une bible. 

Le Resident d'AlIemagne envoya un de ses drogmans k Son 
Excellence pour luy demander audience pour le lendemain 
apr^s midy^ ce qu'elle ne manqua point de luy accorder. 

M' I'Ambassadeur receut des lettres de Ligourne, du consul 
de la nation, datt^es du 12 avril, par voie de Smyrne, par les- 
quelles il informoit Son Excellence que la maison du Roy de- 
voit partir de Paris^ le i5 du mesme mois, pour la Flandre et 

T. II. 6 
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Sa Majesty, en relais^ dix jours apr^s : que Sa Majest6avoit 
trois arm6es pour ceste campagne, une qu'elle commanderoit 
en personne en Flandre, une autre en HoUande sous le com- 
mandement de M*^ le Prince et la troisiesme sous celuy de M*^ de 
Turenne contre Tdecteur de Brandebourg^ avec un grand 
nombre de trpupes qui seroit toujours dans la Lorraine. II 
mandoit aussi que le Brandebourg, apr^s avoir demande une 
suspension d armes pour deux mois k M^ de Turenne s'il avoit 
ordre de le faire, sans en avoir receu autre response sinon que, 
bien loin d'avoir celuy 1^, il en avoit un autre tout contraire de 
le chercher et de luy donner bataille; il envoya faire la mesme 
demande au Roy par un expres avec promesse que si, pendant 
cet intervalle, les Hollandois ne saccommodoient pas, il les 
abandonneroit et joigneroit ses forces k celles de Sa Majesty 
pour donner sur eux; k quoy Ton attendoit la response du Roy 
qui ne s'estoit pas encore d6clar6. Ce mesme consul envoyoit, 
en mesme temps, un imprim6 qui estoit la traduction de la ha- 
rangue que le roy d'Angleterre avoit faite a Touverture du Par- 
lement avec celle du chancelier. Celle du Roy estoit d'une vi- 
gueur toute royale, et Tautre n'y respondoit pas mal^ surtout 
sur la resolution de s'en tenir k la declaration qu'il avoit faite 
touchant les catholiques romains, quoy qu'on voulut entrepren- 
dre pour la destruire. 

Le Grand Visir ne fut point au Divan, parce qu'^ cause de 
la guerre il ne s en devoit plus tenir jusqu'au depart. 



Mercredy 3t may. 

Le Sieur Koenisberg, resident de TEmpereur a la Porte, vint 
visiter M' TAmbassadeur sur les trois heures^ et en eust une 
audience de pr^s de deux heures pendant laquelle il le r6gala 
d'une collation magnifique de plusieurs sortes de confitures se* 
ches et Hquides, et toute sa suite s6par6ment. Son Excellence le 
recent au haut de Tescalier et le reconduisit jusqu'en bas et le 
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fit accompagner jusqU'^ la porte par son premier secretaire, 
comme il Tavoit envoys recevoir par le mesme k son arriv6e. 
Monsieur i'Ambassadeur le loua fort de son amiti6 qui ne parut 
pas seulement dans tout le reste de sa conversation^ mais en- 
core plus particuli^rement en ce qu'il tesmoigna k Son Exc. que, 
quoy qu'il sceut fort bien qu'il y avoit quelque demesl6 entre 
I'Empereur et le Roy, il ne d6siroit n^antmoins rien autre 
chose que d'entretenir une bonne correspondance avec elle, et 
qu'il le conjuroit de vouloir Thonnorer de son amiti6. A quoy 
M^ TAmbassadeur ne manqua de respondre d'une mani^re 
dont il a eu sujet d'estre satisfait. II portoit la veste longue de 
damas rouge avec un bonnet rebord^ d une fourrure de samour 
fort large, et il estoit accompagn6 de quinze ou seize person- 
nes a cheval. Au reste^ j'ay remarqu6 qu*un sien parent, son 
secretaire et les personnes les plus considerables de sa suite 
trouv^rent le pain qu'on leur pr^senta fort bon et surtout les 
confitures qu'ils trouverent si excellentes, qu'ils ne furent pas 
fach6s qu'on leur en servit une seconde fois. Pour la personne 
du resident, il estoit ass6s bien fait, d'une grandeur et d'une 
grosseur bien proportionn6es, avec un visage plein et une barbe 
bien garnie qu'il avoit laiss6 croistre depuis qu'il estoit dans le 
pays. Le Maistre d'hostel de Son Excellence retourna d'un vil- 
lage nomm6 Scanderkioi que nous avions veu a cost6 du che- 
min d'Andrinople, oii il estoit all6, le jour pr6c6dent, avec un 
proven9al qui y avoit un sien parent ren^gat qui avoit est6 so- 
fragi * du Grand Visir etqui, depuis, luy avoit donn6 une de ses 
esclaves en mariage et Tintendance de ce village ou il avoit 
fait bastir ses 6curies. II dit qu'il avoit est6 oblige d'en revenir 
plus tost qu'il n'auroit voulu, parce qu'un courrier vint adver- 
tir que le Grand Visir y devoit venir coucher ef y boire appa- 
remment du vin avec plus de seuret6 et plus 6loign6 du monde. 
11 nous dit que les 6curies estoient d'une longueur a pouvoir 
tenir cent chevaux, mais qu'elles estoient toutes simples et sans 

li Maitre d*h6tel. 
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ornemens, et que la maison n'estoit pas mieux orn6e ny em- 
meubl6e; et que, pour cet homme qui se nommoit Bayram Aga, 
il esloit respects des habitans comme s'il eust est6 le seigneur 
du village, et qu'ayant voulu achepter du vin pour la maison 
de Son Excellence, ce fut luy qui le conduisit ch6s les villageois 
qui auroient eu de la peine k le faire s'il n'avoit est6 present, 
et que, pour luy, il n avoit pas beu de vin avec luy et son 
parent qu'en cachette, et dans un lieu retire. De plus, il luy as- 
seura que le Grand Seigneur et le Grand Visir mangeoient dans 
des plats d'argent de la mesme forme que ceux qu on fait de 
fer blanc estaim6,et que le bassin du Grand Visir, dans lequel 
ces plats se servoient, pesoit vingt oques ou cinquante livres ; 
qu'enfin^ il leur fit toutes les caresses possibles, et qu'ils en 
furent receu k la mode du pays avec beaucoup de civilit6, mais 
qu'ils ne peurent obtenir de voir sa femme qui estoit dans un 
autre appartement avec ses esclaves, duquel on apportoit par 
un tour, comme dans nos couvents, tout ce qu'il falloit pour 
manger. 

Jeudy i^^ juin. 

Apr^s le Sabah Namas, le Grand Seigneur fit sortir deux 
Touis hors du serrail et les fit planter k la Porte, pour advertir 
les peuples que Sa Hautesse avoit guerre cette ann6e, et que 
chascun eust k se tenir prest pour le temps qu^il faudroit par- 
tir. L'un fut apport6 par le Grand Visir et le Cadileskier de Ro- 
m61ie, et Tautre par le Tefterdar et le Janissaire Aga. Ensuite 
de cela, le Grand Visir et le Janissaire Aga furent reconnoistre 
la place oii se pourroient planter les pavilions du Grand Sei- 
gneur et ou toute Tarm^e pourroit se camper pour se preparer 
^ se mettre en campagne. 

Les sieurs Fornetti et Fontaine estoient all6s k Andrinople 
pour presenter au Grand Visir les presents que Son Exc. luy 
faisoit; mais ils ne le trouv^rent point, parce qu'il estoit occup6 
k ce que nous avons dit cy dessus, et ils ne parl^rent qu'A son 
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Kiaia, ch6s lequel ils les laissdrent jusqu au lendemain qu'ils y 
retourneroient. Cependant, il leur fit voir quatre copies des ca- 
pitulations, dont il y en avoit deux enrichies et orn6es de do- 
rures qui revenoient chacune a soixante cinq piastres, lesquel- 
les estoient desja sign6es du Grand Seigneur. II leur fit voir 
aussi la lettre que Sa Hautesse 6crivoit au Roy, et, comme ils 
s^enquirent de certaines requestes qu'ils avoient pr6sent6es 
pour obtenir des commandements, il leur dit qu'elles estoient 
devant le Grand Seigneur, et leur fit connoistre, en mesme 
temps, que Sa Hautesse prenoit pr6sentement connoissance de 
toutes les affaires, et qu'elle vouloit voir jusqu'aux moindres 
requestes qui luy estoient pr6sent6es. 

J'eus le plaisir de voir cette ann6e, comme j'avais veu I'an- 
n6e pass6e, un grand nombre de papillons de la figure que j'ay 




icy exprim6e, voler et nager au dessus de Teau, et surtout, ce 
que je n'avois pas remarqu6 Tann^e pr6c6dente, venir tomber 
sur le bord de la riviere oil ils muoient et laissoient une peau 
d'autant plus facilement, qu'ils estoient exposes au soleil. Car 
ceux qui estoient k I'ombre estoient plus longtemps et avoient 
plus.de peine k le faire, et revoloient ensuite dessus Teau ou ils 
emportoient bien souvent au bout de leurs deux queues la peau 
qu'ils avoient chang6e. II seroit bien difficile de dire de quelle 
fa9on ces insectes s'engendrent; mais leur vie et leur dur6e est 
bien moins qu'6ph6m6re, c'est k dire d'un jour, car on ne les 
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apper9eut Tapr^s disn6 que bien tard, et Ton n'en Yoyoit pres- 
que plus apr^s le soleil couch6, soit que la chaleur leur man- 
quant^ ils se soient aifoiblis et se soient laiss6 noyer dans Teau 
qui les auroit emport6s, soit que les poissons les eussent man- 
ges. Mais enfin, quoique ce soit, ce que je remarquay encore, 
c'est que^ comme Tann^e pass6e, la riviere estoit fort haute des 
pluyes qu'il ayoit fait les jours pr6c6dents; et, ce qui est encore 
de plus particulier, c'est qu'en approchant du bord, sans S9a- 
Yoir qu'il y eust de ces animaux, je sentis comme une odeur de 
marine bien forte, ce que je fis remarquer k plusieurs per- 
sonnes. 

Vendredy 2 juin, 

Les Envoy6s de Raguse envoy^rent demander audience k 
Son Excellence par un drogman podr le lendemain, ce qu'il ne 
leur refusa point. Les mesmes sieurs Fometti et Fontaine re- 
toumerent ch6s le Visir auquel ils firent les complimens de 
Son Excellence, apr^s qu'il fut sorti du divan oii le sieur Fay- 
d'herbe le vist, et luy pr6senterent, de sa part, plusieurs vestes 
de brocard et de satin qui montoient k mille piastres ou envi- 
ron, lequel, apres les avoir receues, leur fit un present k chas- 
cun de quinze sekins, et leur nomma le lendemain pour donner 
k Son Excellence Taudience dans laquelle il devoit luy mettre 
les capitulations entre les mains, avec la lettre du Grand Sei- 
gneur pour le Roy. 

Nous vismes sur la riviere les mesmes insectes que le jour 
pr6c6dent, et Ton remarqua qu'au lieu que le jour pr6c6dent ils 
montoient contre le courant, ils le suivoient en ce jour et ve- 
noient du cost6 d'Andrinople; mais il y en avoit bien moins, et 
ils ne quittoient point la riviere pour voler dessus la terre, non 
plus que les autres fois que je les avois remarqu6s. 
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Samedy 3 Juin. 

M' TAmbassadeur estoit prest k huit heures du matin pour 
se trouver k neuf heures qui luy avoient est6 prescrites, a Tau- 
dience du Grand Visir. Mais il attendit inutilement que les 
Chiaoux vinssent le prendre jusques a onze heures que le sieur 
Fontaine^ retournant de la porte de ce Ministre, dit k Son Ex- 
cellence que le Kiaia le prioit d'excuser si on n'estoit pas venu 
le prendre k Theure qui avoit est6 marqu6e, parce que le Visir, 
ayant est6 appell6 par Sa Hautesse^ il n avoit pu se dispenser 
de Taller trouver et^ par consequent, de manquer a la parole 
qu'il avoit donn6e ; mais que, le lendemain^ Son Excellence 
pouvoit se tenir preste sur les onze heures du matin, parce 
qu'asseur6ment les Chiaoux se trouveroient auprds de luy, en 
ce temps 1^, pour Taccompagner jusques aulieu de laudience. 

Les deux envoy^s de Raguse ne manqu^rent pas de venir, 
sur les trois heures, prendre laudience qu'ils avoient fait de- 
mander a M' I'Ambassadeur le jour pr6c6dent. Son Excellence, 
en les recevant, ne sortit de sa chambre que quand elle les vit 
au haut de Tescalier et ne les reconduisit que jusqu'au mesme 
endroit. Apr^s avoir fait seoir le plus ancien devSnt soy, dans 
un fauteuil pareil au sien, et le plus jeune et second sur une 
chaise pliante a la gauche de Tancien, ce mesme ancien fit son 
compliment d'une mani^re civile et honneste auquel M"" TAm- 
bassadeur respondit de mesme, en leur t6moignant qu'en les 
recevant favorablement et en leur donnant des marques d'une 
bonne intelligence et d'une amiti6 sync^re, il ne faisoit en cela 
qu'ex6cuter les ordres et suivre Tintention de Sa Majest6 qui 
vouloit qu'on agit de cette mani^re envers tous les envoy6s de 
Raguse qui se trouveroient k la Porte pendant son ambassade. 
Ensuite, Son Exc. leur ayant demands, entre autres choses, 
combien il y avoit que la r6publique estoit sous la protection 
du Grand Seigneur et si elle s y estoit mise pendant que le si6ge 
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de rempire estoit encore k Brousse, le plus ancien respondit 
qu'il y avoit cent cinquante ans qu*elle avoit est6 contrainte de 
s y mettre, lorsqu'elle vit les armes ottomanes se rtler sur la 
Bosnie, et qu'elle n'avoit eu affaire avec les Empereurs Turcs^ 
lorsque le si^ge estoit k Brousse, que pour le commerce qu'elle 
y entretenoit sous des capitulations, commeamie; que, d'abord, 
le tribut n'avoit est6 que de mille cinq cents ducats, mais qu'il 
avoit est6 augments en diflF6rentes rencontres, et que, pour le 
present, il estoit de douze mille cinq cents sekins, sans compter 
les pr6sens qu'ils faisoient aux Ministres de la Porte et dans le 
serrail aux sultanes qui consistoient ordinairement en essences 
et odeurs et autres clioses qui regardent les femmes '. Et d'au- 
tant qu'ils estoient desj^ partis pour s'en retoumer k Raguse, 
Son Excellence demanda encore ce qui les avoit obliges de re- . 
venir k la Porte. Le mesme respondit qu'estant a Sophie, ils 
receurent des ordres pour vider un petit demesl6 que leur r6- 
publique avoit avec les V6nitiens pour un petit commerce de 
sel qu'ils avoient k Fiumara sur les terres des Turcs, disant 
qu'ils ne vouloient pas souifrir que les vaisseaux de Raguse 
passdssent devant leurs terres, et qu'ils estoient venus k la 
Porte pour faire valoir le commandement qu'ils avoient obtenu, 
depuis la paix, de recommencer ce commerce qui avoit est6 in- 
terrompu pendant la guerre, afin que les V6nitiens ne les im- 
portuneissent point davantage de faire une chose qui estoit peu 
pour eux, mais tres consid6rable pour la r^publique de Raguse, 
et qu'ils esp6roient obtenir bientost la liberty toute entiere de 
continuer malgr6 Topposition de Venise. Apr^s ce discours et 
quelques autres, Son Excellence leur donna la collation pen- 
dant qu'on la donnoit encore, d'un autre cost6, k quatre des 
plus considerables de leur suite, et ils se retirerent apr^s quel- 
que peu d'entretien qu ils eurent encore avec M' TAmbassa- 

I . On peut consulter sur les rapports de la rdpublique de Raguse avec TEmpire otto- 
man les deux ouvrages suivants : Istoria di Raugia scritta in ire libri da F, Serafino 
/{ojffi, Dominicano. Lucca, iSgS, in-4*, et Copioso ristretto de gli Annali di Rausa. 
Libri IV di Giac. di Pietro Laccari, gentilhuomo Rauseo. In Venetia. i6o5. 
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deur. Le plus ancien estoit ass6s bien fait, ayant le visage plein 
et une barbe espaisse et longue, et il donna a connoistre qu'il 
entendoit le fran9ois. J'ay mesme S9U qu'il avoit est6 k Paris. 
L'autre estoit plus jeune et n'avoit point de barbe, mais 1 un et 
Tautre portoient Thabit long avec des vestes A manches larges 
avec un calpac ou bonnet sur la teste doubl6 de martre zibeline. 
Du reste, ils avoient deux Janissaires ou drogmans et quelques 
valets avec ceux qui ont est6 dit. Les Ragusois sont connus 
chez les Turcs sous le nom de Dobra Venedik, c'est a dire : bons 
V6nitiens. 

Un 6crivain turc, que Ton avoit pris pour mettre quelques re- 
questes au net, entrant sous la tente des Janissaires de Son Ex- 
cellence ou j'estois, me pr6senta ses bottes pour les tirer. Mais, 
luy ayant tesnioign6 le peu de disposition que j'avois de le faire, 
en luy disant qu'il cherchast son valet pour les luy tirer, il me 
respondit que c'estoit un office que les pachas mesmes se ren- 
doient Tun k Tautre parmy eux, k quoy je luy dis que nostre 
coustume n'estoit pas d'en user ainsi. II se tourna ensuite du 
cost6 d*un Janissaire qui ne refusa point de le faire^ mais qui 
n6antmoins ne se pressa point trop, et qui le laissa presque se 
les tirer tout seul. II ne m'en sceut pas plus mauvais gr6 pour 
cela, car, ayant sceu que je sfavois dire en turc, il s'entretint 
avec moy comme si de rien n'eut est6. 



Ditnanche 4 juin. 

Monsieur TAmbassadeur avoit entendu la messe de bonne 
heure, afin qu'il n y -eut rien qui Tempechast d'estre prest a 
Theure qui luy avoit est6 assignee pour Taudience du Grand Vi- 
sir. Mais quand cette heure arriva, au lieu de chevaux et de 
Chiaoux qui devoient venir prendre Son Excellence, on vit ve- 
nir un Aga qui venoit derechef diflF6rer au lendemain et faire 
des excuses de la part du Visir qui n'avoit pu hier luy donner 
audience, parce que le Grand Seigneur Tavoit appell6 et ne 
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pouvoit pas aussi le faire en ce jour^ parce que Sa Hautesse Ta- 
voit oblig6 d'allcr au serrail qu'il faisoit bastir a trois heures 
d'Andrinople pour y donner les ordres n6cessaires k ce qu'il 
fut promptement achev6, parce qu'il vouloit y demeurer quel- 
ques jours avant que de se mettre en campagne. Mais M*^ TAm- 
bassadeur receut fort mal cet officier en faisant reporter d abord 
une chaise pliante que le drogman avoit fait apporter pour le 
faire asseoir devant Son Excellence, et disant au drogman de 
luy faire entendre qu*il trouvoit fort mauvais qu'on se jouast de 
luy de ceste maniere, et qu'apr^s cela,le Visir pouvoit Tenvoyer 
prendre quand il voudroit, et qu'il iroit, s'il en avoit la commo- 
dity. Le drogman n'eust garde de luy rapporter ce compliment 
mot pour mot. Mais il reconnut bien son m6contentement k la 
voix et k Taction de Son Excellence, et, voyant que le drogman 
feignoit de luy rapporter mot pour mot les paroles de Monsieur 
TAmbassadeur, il dit qu'il n'estoit venu que pour prier Son 
Exc. de ne se pas chagriner et pour faire des excuses de la 
part de son maistre, que Toccupation qui a est6 dite empechoit 
de le recevoir en ce jour comme il Tavoit promis. En sortant, 
il t6moigna au drogman le peu de satisfaction qull avoit de la 
r6ception qu'on luy avoit faite par les injures dont il le mal- 
traitta en Tappelant giaour et kiqfir ^ ce qui Tobligea de luy faire 
des soumissions tr^s grandes, tant par la crainte qu'il avoit pour 
luy mesme que par celle qu'il avoit qu'il n'en alldt faire un rap- 
port d6sadvantageux qui gasteroit les affaires qui alloient bien. 
Apr^s Tavoir reconduit, il voulut remonstrer k M' I'Ambassa- 
deur qu'il devoit avoir receu cet officier, qui estoit considerable, 
d'une mani^re plus obligeante et luy avoir temoign6 son m6- 
contentement avec plus de moderation, et qu'elle ne Tauroit 
pas fait paroistre avec plusd'aigreur, quand il auroit est6 sur le 
point d'intimer la guerre au Grand Seigneur; mais il luy res- 
pondit vertement qu'il ne pr6tendoit pas traitter plus civilement 
ni chiaoux ni aga dont il faisoit moins d'estime que d'un save- 

I. M^cr^nt, infid^le. 
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tier, et que qui que ce fust qui rctournast pour luy annoncer 
une pareille dilation, il lechasseroit; qu'ii avoit souflFert qu'on 
le remist pour la premiere fois, mais qu'il ne pouvoit souflFrir 
qu*on continuast. Quelques moments auparavant, le mesme 
drogman m'avoit cit6 le passage de la Genese : « Tentavil Deus 
Abraham, » en disant que, quoyque Dieu connust fort bien la 
foy et Tob^issance d'Abraham, il avoit n6antmoins voulu T^- 
prouver en luy commandant d'immoler son fils, en me faisant 
entendre que, quoy que le Visir ne doutast point de la sync6- 
rit6 de la bonne amiti6 que M^ TAmbassadeur vouloit renoiier 
avec la Porte, il se pouvoit faire n6antmoins qu'il eust voulu 
6prouver par cette remise la bonne intention de M*^ TAmbassa- 
deur. Je luy tesmoignay que cela estoit fort inutile en luy de- 
mandant cut bono. Et, dans le mesme temps, on vint apporter la 
nouvelle de Tarriv^e de cet Aga, 

Deux couriers arriv^rent de Constantinople k W TAmbassa- 
deur dont Tun luy apporta des nouvelles de France. 

Nous remarquasmes encore, sur les quatre heures, que la ri- 
viere estoit toute couverte vers les bords des papillons dont il a 
est6 parl6 cy dessus, et en si grande quantity que je n'en avois 
pas encore veu davantage, jusques la qu'ils estoient les uns sur 
les autres par tas comme des essains de mouches k miel et 
muoient tousjours sur la rive comme les autres fois, avec une 
odeur de marine si forte qu'on fut oblig6 d advertir Son Ex- 
cellence qui se promenoit le long de la riviere de se retirer, de 
peur que cela ne ptlt causer quelque maladie tant k sa per- 
sonne qu'^ ceux de sa suite. 



Lundy 5 juin. 

Enfin, apr^s deux remises, le Grand Visir envoya des chevaux 
k Son Excellence dont il y en avoit un pour sa personne, fort 
bien enhamach6, et les autres^ pour ceux de sa suite qui en au- 
roient besoin pour le porter k Taudience qu'il vouloit luy don- 
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ner. Son Excellence ne s'en pressa point davantage pour cela, 
mais elle disna^ puis se fit habiller auparavant de partir pendant 
que ses gens disnoient. Estant mont6 k cheval, il se fit pr6c6der 
par le Chiaoux-qui Tavoit amen6 de Constantinople avec un de 
ses janissaires^ par le cheval qu'il devoit monter^ qu'un pale- 
fi-enier k cheval menoit par la main, et par quatre drogmans 
apr^s lesquels il marchoit, environn6 d un gros de douze esta- 
fiers de sa livr6e et des dix palefreniers pour imiter les Turcs 
les plus consid6rables qui en usent ainsy. Son premier secre- 
taire suivoit avec un marchand; le maistre d'hostel et le reste 
de la maison tenoient leur rang apr^s eux. Estant arriv6 hors 
de Bosnakioi dans cet ordre^ il fut rencontr6 de vingt Chiaoux 
avec leur bonnet de c6r6monie, avec deux officiers, lesquels, 
apr^s luy avoir fait leur salut et leur compliment, se plac^rent 
devant luy estant entour6 de quelques valets k pied^ et les autres 
Chiaoux se mrrent a la teste de toute la marche. En arrivant 
aux jardins qui servent comme de fauxbourgs k la ville, le 
Chiaoux Bachi, mont6 sur un petit isabelle, environn6 de six 
valets avec son grand bonnet de c6r6monie, se pr6senta k luy 
pour Taccompagner jusqu'au lieu de son audience, et^ apr^s luy 
avoir fait son compliment et demand6 Testat de sa sant6^ il 
resta k la droite de Son Exc. et y marcha tousjours. Avant 
que d'entrer dans la ville^ nous passasmes sur un pont de bois 
et sur un autre de pierre, au bout desquels il y avoit une garde 
de Janissaires avec leur Sorvagi, qui rest^rent debout sur une 
ligne jusques k ce que M. TAmbassadeur fiit pass6 pour luy faire 
honneur. Aprds avoir travers6 une partie de la ville^ nous ar- 
rivasmes au lieu de I'audience, qui est un petit serrail destine a 
cet office et pour tenir le divan. Les Chiaoux n'entr^rent point 
dans la cour^ mais ils se rang^rent dans la rtie le long de la 
muraille} il n'y cut que leurs officiers qui entr^rent et le Chiaoux 
Bachi qui entra le premier pour montrer le chemin k Son Exc, 
qui fut suivie de toute sa suite. M. TAmbasSadeur, apr^s avoir 
mis pied k terre sur le premier pas d'une grande salle qui con- 
duisoit a celle oii on devoit luy donner audience^ s'y transporta 
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pr6c6d6 de ses drogmans, et il y fut receti par le S61am 
Chiaoux qui luy pr6senta un placet oii, apr^s s'estre assis et le 
Chiaoux Bachi aussi, le S61am Chiaoux se tenant debout k sa 
droite, et les officiers qui Tavoient conduit k sa gauche^ 06 se 
trouva aussi le sieur Panaioti, drogman du Visir, et son premier 
secretaire derri^re luy avec tout son monde. II attendit un 
bon quart d'heure sans qu'aucun de la compagnie Tentretint, 
hormis le sieur Panaioti qui luy dit quelques paroles. Enfin le 
Grand Visir parut et, en entrant, un chiaoux le salua a haute 
voix d'un Selam Alecum ou Rahmet ullahy c'est-£l-dire la paix 
soit sur vous et la mis6ricorde de Dieu. II se pla9a dans un coin 
sur des minders couverts d'une toile brod6e d'une grosse bro- 
derie de fleurs d'or travaill6es k Taiguille, oil il s'assit k la 
turque; dans le mesme temps, M. TAmbassadeur s'approcha 
et le salua par une inclination, apr^s quoy il se remit sur son 
placet qu'on avoit rapproch6 et^ voyant que le Grand Visir ne 
commen9oit pas I'entretien par un Hosch gheldi safa gheldi, 
« soy6s le bien venu^ Theureusement arriv6 », il luy fit dire par 
son premier drogman qu'on Tavoit remis par deux fois et qu'il 
ne S9avoit point pourquoy on Tavoit fait. II fit response que ce 
n avoit pas est6safaute. Ensuite, M. TAmbassadeur continuant 
de parler, il luy fit son compliment qu'il fit expliquer par le 
drogman en disant qu'il sembloit que les capitulations n'avoient 
demeur6 si longtemps sans estre renouvel6es qu'afin que cet 
ouvrage s accomplit entre le Grand Seigneur^ dont les pr6d6- 
cesseurs n'avoient pas eu cet avantage, et le Roy de France, qui 
sont les plus puissans princes du monde, et que c'estoit par 
cette conformity qu'ils devoient entretenir une bonne corres- 
pondance et une amiti6 sync^re. Le Grand Visir respondit qu'il 
falloit que ceste amiti6 fut r6ciproque entre Tun et Tautre em- 
pereur, mais qu'il falloit aussi qu'aucun Fran9ois ne fit aucun 
acte d'inimiti6 sous banni^re estrang^re, en voulant parler des 
corsaires. M. TAmbassadeur r6pliqua que Sa Majesty donnoit 
des d6flFences tr^s grandes k aucun de ses sujets de le faire, 
et des ordres expr^s k ses capitaines de la marine de se saisir 
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de tous les Fran9ois qui se trouveroient sous banni^re estran- 
g^re. Apr^s cela^ on apporta le cahv6, le sorbet etle parfum^ 
qui interrompit Tentretien pour quelque temps; pendant que le 
Grand Visir vuidoit sa petite tasse, il avoit sur les genoux une 
serviette de satin brod6 d or^ et Son Exc. en avoit une aussi 
brod6e, mais elle n'estoit que de mousseline. Apr^s ceste c6- 
r6monie, Son Exc. parla de nos d6mesl6s avec Tripoli^ etle 
Visir respondit que tout se feroit pourveu que Tamiti^ fust 
ferme et sync^re. La conversation fut encore interrompiie en 
cet endroit, jusques k ce que Son Exc. eust est6 revestiie d*une 
veste de brocard en grand fueillage, avec quelques uns de sa 
suite dont le Visir luy faisoit present. Enfin, le Visir^ prenantun 
sachet de beau brocard d'or k fleurs, long tout au moins d'une 
demi aulne et large de cinq ou six doigts^ li6 et scell6 par le 
haut avec une inscription sur un papier qui y estoit attach6e^ 
et disant que c'estoit une lettre du Grand Seigneur sur laquelle 
Sa Hautesse faisoit response k la lettre du Roy que Son Exc. 
avoit apport6e, dans laquelle Sa Majest6 tesmoignoit le d6sir 
qu'elle avoit que les capitulations se renouvelldssent. II la 
baisa et la porta a sa teste, puis la donna au Reis Efendi pour 
la bailler a Son Exc. M. TAmbassadeur se leva et la receut 
sur ses deux mains, la baisa^ et, se remettant sur son si^ge, il 
fit dire au Visir quUl y avoit longtemps qu'il souhaittoit avec 
empressement de la recevoir^ et qu'il n'en avoit pas moins 
pour faire en sorte qu'elle fust rendtie au plus tost k Sa Ma- 
jest6. Apr^s cela, en tenant tousjours les capitulations dans cet 
estat, il luy fit demander la d6livrance de deux esclaves fi"an- 
9ois qui estoient dans le bagne du Grand Seigneur depuis dix 
septans; k quoy ayant tait r6ponse qu'il verroit, M. TAmbas- 
sadeur se leva^ et, ayant fait une inclination comme au com- 
mencement, il se retira. 

Le Reiskitab le suivit et luy mit, k la porte, entre les mains 
un estuy couvert de velours rouge, dans lequel estoient les ca- 
pitulations augment6es de dix-huit ou vingt articles, et renou- 
vell6es sous le nom de TEmpereur d*^ present, nomm6 M6h6^ 
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met. M. I'Ambassadeur, apr^s avoir mis la lettre du Grand 
Seigneur entre les mains du sieur. Fornetti^ premier drogman, 
qui la baisa en la recevant et la porta sur ses mains, estant k 
cheval, jusqu ^ la maison de Son Exc. et les capitulations entre 
les mains du second drogman, il monta k cheval et s'en retourna 
dans le mesme ordre qu'il estoit venu et par le mesme chemin, 
hormis qu'on le fit passer au travers du Charchi Ali Pacha, 
dont j'ay fait mention plus haut, afin de luy en faire remarquer 
la beaut6. Et tant a aller qu'k revenir, le tout se termina en trois 
heures de temps. Les officiers des Chiaoux Taccompagn^rent 
jusques en sa chambre oii Son Excellence les fit r6galer de 
quelques massepains et de sorbet, apr^s quoy ils prirent leur 
cong6 et s'en retourn^rent.' M. TAmbassadeur fit ouvrir Testuy 
de velours et nous fit voir les capitulations qui estoient 6crites 
en quarante sept grandes lignes sur un papier de soye long de 
plus de deux aulnes et demie, sur une demi aulne de large, 
dont les quatre ou cinq premieres lignes, qui contenoient les 
noms et les qualit6s de Tun et de lautre empereur de France 
et de Turquie, estoient 6crites en lettres d'or et quelques autres 
endroits du contenu. Le Nichati ou signe du Grand Seigneur 
estoit au dessus de ces lignes, paraff6 en or et om6 de peinture, 
proportionn6 k la grandeur du papier. Pour la lettre du Grand 
Seigneur, elle ne put pas se voir, parce qu'elle estoit cachet6e, 
mais rinscription qui estoit attach^e k la bourse contenoit Tad- 
dresse avec les qualit6s de Sa Majesty et un souhait, selon la 
coustume des Turcs, qu'elle luy fiit heureusement rendtie et 
ces deux mots jj^l^Ul* humaion namk ', c'est-^-dire lettre b6- 
nite, pour indiquer qu'elle estoit dii Grand Seigneur. 

Le reste de la journ6e se passa en resjouissances jusqu'^ ce 
qu*^ souper Son Excellence beut la sant6 du Roy avec du vin 
de Saint-Laurent, en quoy il fut suivy par tous ceux qui es- 
toient k sa table et par le reste de ses gens qui continu^rent a 
boire, k danser et k se resjouir jusques bien avant dans la nuit. 

I. 11 faut dire namehi humayoun, Itttre auguste^ et non point humayoun namh 
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Sur le soir, on vit deux Machalagis du cost6 d'Andrinople 
avec leur feu sur l'6paule qui vinrent, de la part de Mussahib, 
faire une pri^re en arabe devant la chambre de Son Excellence, 
par laquelle ils luy souhaittoient toutes sortes de prosp6rit6. 
Apr^s quoy^ ils s'en retourndrent avec leur feu de la mani^re 
qu'ils estoient venus. II y avoit soixante et un ans que les capi- 
tulations estoient dans le mesme estat sans qu'aucun des am- 
bassadeurs qui vinrent depuis, et particuli^rement M. de la 
Haye, enayent pu obtenir le renouvellement. Mais M. le mar- 
quis de Nointel a fait, en deux ans et demy de temps, avec un 
peu de patience, de prudence, de moderation et d'une conduite 
ny trop relach6e ny trop s6v6re, ce que ses pr6decesseurs n'a- 
voient pu faire pendant le cours de tant d'ann6es. Et TafFaire a 
est6 d'autant plus difficile k ex6cuter, qu'il a fallu obJiger les 
Turcs a r6voquer^ contre leur coustume, ce qu*ils avoient esta- 
bli particuli^rement pour ce qui regarde Tarticle des trois pour 
cent. Car, quoy qu'on leur repr6sentdt qu'ils avoient accord6 cet 
avantage aux autres nations qui estoient venues, ils faisoient 
response qu'il falloit que chascun restfit dans Taccord qu'il 
avoit fait, les Franfois dans celuy qu'ils avoient fait de cinq 
pour cent, et les autres nations dans celuy de trois dont on es- 
toit convenu avec elles. La religion y a aussi eu sa part, en ce 
qu'on a obtenu le recouvrement d'une 6glise k Galata, sous le 
nom de Saint-Georges, que les Capucins occupoient, laquelle 
avoit est6 perdtie, il a douze ou treize ans, dans ce grand in- 
cendie qui pensa consumer tout Galata, et en ce que les privi- 
leges des religieux de Hi6rusalem ont est6 confirm6s de nou- 
veau et g6n6ralement tous ceux qui concernent le libre 
exercice du christianisme parmy les Francs dans tout TEmpire 
ottoman. II y a encore une circonstance qui regarde Taudience 
de M. TAmbassadeur, qui est qu'une personne de la suite de 
Son Excellence apper9eut qu'au fond d'une petite armoire pra- 
tiqu6e dans la muraille au dessus de la teste du Grand Visir, 
il vit tirer un rideau et un turban qui parust en mesme temps. 
L'on croit que c'esloit le Grand Seigneur qui se plait d'estre 
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present k ces sortes de c6r6monies^ lequel s'estoit plac6 en cet 
endroit pour voir M. I'Ambassadeur en face. 



Mardy 6 juin, 

li fit, pendant toute la nuit et pendant une grande partiede la 
journ6e^ une pluye fort abondante qui empecha d aller k la 
ville, de sorte qu'il n'y a pas eu lieu de feire aucune remarque 
considerable dans ce jour. 



Mercredy 7 juin. 

Celuy cy ne fut pas plus heureux et je n'appris que des cho- 
ses chagrinantes, parce que j'ay sceu qu'elles chagrinoient Son 
Excellence. 

Jeudy 8 juin. 

Les m^htars ou joueurs d'instruments du Grand Seigneur et 
du Grand Visir vinrent r6galer M. TAmbassadeur de Tharmo- 
nie de leurs instruments, k cause du renouvellement des capi- 
tulaticMis; mais leur harmonie^ qui plaist si fort aux Turcs, n'est 
aucunement du goust des oreilles fran9oises. 

On peut encore faire ceste reflexion sur le renouvellement 
des capitulations, quUl a presque est6 fait malgr6 les Turcs, 
surtout en obtenant Tarticle des trois pour cent, puisqu'il pa- 
rut ass6s qu ils n'avoient aucune disposition ^ Taccorder, lors-^ 
que M. TAmbassadeur^ k son premier voiage d'Andrinople, eust 
audience de CaraMustapha. Car, apr^s que Son Excellence lay 
eut fait proposer les articles qu'elle souhaittoit qu'on lui accor- 
d&t dans le renouvellement des articles, en le priant de luy ac • 
corder son suftrage et ses soins dans cette occasion^ il luy fit 
response en riant que, pour les autres articles, il n'y auroit point 

T. II. 7 
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de difficult^, mais que, pour ce qui regarde celuy Ik, il conseil- 
loit Son Excellence de n'y pas songer^ lui assurant que jamais 
elle ne Tobtiendroit. M. TAmbassadeur le fit remercier de son 
conseil et luy fit dire que cela ne Temp^cheroit point de pren- 
dre ses mesures ailleurs pour ex6cuter les ordres de Sa Ma- 
jest6^ et Ton peut dire que si le Grand Seigneur ne prenoit 
point connaissance des affaires dans Testat present des choses^ 
le Visir auroit fait tout son possible pour n y pas consentir, 
mais aussi c'est presqu'une chose certaine que les heureux suc- 
c6s du Roy dans la HoUande y ont contribu6 plus que toute au- 
tre chose, et le puissant armement de Sa Majest6^ tant par 
mer que par terre, ont fait que ces gens icy ont cru qu'il ne se- 
roit pas bon d'irriter les affaires davantage de peur de s'en atti- 
rer quelque partie sur les bras. 

Je revis encore une fois la lettre du Grand Seigneur au Roy 
et je remarquay que le sceau de Sa Hautesse, qui estoit im- 
prim6 sur de la cire rouge^ estoit conserve par un petit couver- 
cle d'or, de la valeur d'environ deux sekins, de peur qu'il ne se 
gastdt^ et qu'il estoit li6 par dessus d'un cordon rouge de peur 
qu'il ne tombast. Je remarquay encore Tadresse qui estoit com- 
prise en ces mots : 

C'est k dire : « Lettre b6nite, address6e heureusement au plus 
glorieux des grands princes de la nation de J6sus, le choisi en- 
tre les grands les plus excellents de la race de Christ, Roy de 
France, Louis, cachet de Dieu » . 



Vendredy g juitt. 

Mi TAmbassadeur s'estoit propose d'aller fendre visite au 
Resident d'AUemagne et de luy faire demander audience pour 
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rheure du kindi, mais il en fut empech6 par le temps qui estoit 
extremement pluvieux avec un air froid pour la saison qui sem- 
bloit vouloir faire revenir I'hiver- 

Deux Machalagis du Grand Vizir vinrent^ sur les huit heures 
du soir^ avec leurs falots, faire une pri^re pour la prosp6rit6 du 
Grand Seigneur et de M. i'Ambassadeur. 

Je receus une lettre turquesque que le S' R6v6rend, enfant 
de langues^ m'6crivoit de P6ra. 

M. TAmbassadeur recent aussi un r6gal de pois verts et d ar- 
tichaux du mesme endroit, parce qu'il ne se trouve point ny 
des uns ni des autres k Andrinople. 



Samedy lo jidn. 

L'on arresta march6 avec un Turc pour six mille livres de 
la partie de T^glise et convent de Saint-Georges qu'il poss6- 
doit depuis qu'elle luy avoit est6 donn6e en compensation d'une 
maison qu'il a est6 oblig6 de c6der pour faciliter la construc- 
tion de la mosqu6e que la m^re du Grand Seigneur fit bastir, 
il y a quelques ann6es, de sorte que, par ce march6, les Ca- 
pucins s'en sont trouv6s maistres et libres possesseurs comme 
ils estoient auparavant '. 



t. L^eglise de Saint-Georges, sise prefsque au centre de Galata, a €x6 la cath^drale des 
G^nois avar.t la conquete de Constantinople par les Ottomans. La a dilimitation du 
bourg de Galata » donnde par Sauli dans Delle Colonie dei Genovesi in Galata (To- 
rino x83i.)i mentionne Tdglise de Saint-Georges. En 1626, M. dc Cdsy, ambassadeur 
de France, fit la remise de Saint Georges aux Capucins. . 

L'eglise fut detruite dans Tincendie qui devora Galata dans la nuit du 10 au 11 avril 
1660. L'emplacement de Tdglise fut achettJ par un Turc qui en vendit une partie k un 
Juif pour y bdtir. Le reste demeura en cour, sans avoir de construction. L*article 42 des 
capitulations de 1673 est consacnS aux dglises de Fdra et de Galata et, en particulier^ a 
celle de Saint-Georges. La reconstruction ne fut commence qu*en 1675 et la premiere 
messe fut cdldbrde pontificalement le 6 Janvier 1677. Cette dglise est aujourd'hui entre 
les mains des Mineurs observantins Bosniaques. Belin^ Histoire de VEglise latinc de 
Constantinople, Paris, 1872, pages 76-83. 
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Dimanche ii Juin. 

M. I'Ambassadeur ayant envoy6 demander audience au Re- 
sident d'AUemagne pour quatre heures apr^s midy, il y fut, 
dans cemesme temps^ dans i'ordre accoustuni6etiI en fut receu 
fort civiiement et regal6 d'une collation fort honneste comme 
aussi tous ceux qui i'avoient accompagn6s et du divertissement 
du combat de deux chiens d'Angieterre avec un ours ; et^ estant 
party k trois heures, il en retourna qu'il en estoit sept. 

Une personne qui s'estoit transport6e au lieu ou le Grand 
Seigneur faisoit bastir un serrail^ k deux heures du chemin d'An- 
drinople, m'asseura que cet edifice avoit une situation fort 
avantageuse et qu'il estoit sur une petite Eminence d'ou i'on d6- 
couvroit une fort grande campagne et la ville d'Andrinople; 
qu'outre cela^ quoy qu'il ne filt pas bien grand, il ne laissoit pas 
d'estre fort commode et fort joly ; que le tout estoit couvert de 
plomb et que quantit6 d'eau n y manqueroit pas. 

J'appris que Gian Bolad Oglu, bacha de Bude, nomm6 pour 
estre bacha du Caire, estoit arriv6 le jour pr6c6dent a Andri- 
nople, avec une suite de trois cents tentes, et qu'il avoit fait de 
nombreuses plaintes k la Porte contre i'Empereur dont les 
troupes avoient tu6 trois mille Turcs en Hongrie. Cq Gian Ba- 
lad Oglu est fils d*une sultane et en a eu aussi une autre en 
manage. 



Lundy 12 juin. 

Le sieur Cicade fit encore demander une bible k Son Excel- 
lence pour s'en servir aupres du Visir, qu'il disoit savoir fort 
bien la sainte 6criture et qu*il lisoit mesme les oeuvres de saint 
Thomas en arabe, en quoy il estoit suivy par son frdre qui es- 
toit tr^s bien instruit de la religion chrestienne, aussi bien que 
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la plus part des principaux de la Porte qui se gardent bien d'en 
faire rien connoistre en public. 

On m'asseura que, quelques jours auparavant, le Tefterdar 
ayant est6 soign6 par Tordonnance du sieur Marcellin^ m6de- 
cin de la mere du Visir, le chirurgien qui en avoit fait repara- 
tion avoit receu un present de quinze sekins, et le sieur Mar- 
cellin qui s'estoit trouv6 present un autre de vingt; et, que le 
mesme Marcellin ayant est6 pr6sent6 au Grand Seigneur par le 
Grand Visir pour estrc m6decin de la Sultane mere et du fiis de 
Sa Hautesse pendant qu'il seroit en campagne, il avoit est6 ac- 
cept6 dans cette charge honnorable et profitable. 



Mardy i3 juin. 

Le Grand Seigneur fit une paye aux Janissaires et k d'autres 
troupes avec les c6r6monies ordinaires et, comme elle se com- 
menfa de fort bonne heure, le tout estoit fait k huict heures du 
matin. Les principaux officiers de la Porte y parurent avec 
grande suite. II n'y eut que le Grand Visir qui ne se fit accom- 
pagner que par dix ou douze personnes. 



Mercredy 14 jmn. 

Le sieur Marcellin, ayant obtenu un cong6 pour quinze jours 
pour aller k Constantinople, vint dire adieu a M. TAmbassa- 
deur. Le sieur Cicade vint aussi rendre visite k Son Excellence, 
apr^s en avoir apparemment obtenu permission du Kiaia du 
Visir. 



Jeudy iS juin. 
Je receus une lettre de Constantinople 6crite en Turc dans 
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laquelleon m'6crivoit cesdeux vers persiens qui sont fort beaux 

c'est k dire : « j'6cris une lettre k laquelle je porte envie parce 
qu'elle doit voir la face de mon amy avant moy » . Les Persiens 
sont ing6nieux en ces sortes de belles pens6es ou les Turcs 
n'ont point Tavantage de pouvoir r6ussir. 

M. TAmbassadeur receut un paquet de Constantinople par 
iequel on luy addressoit une lettre de M. Chardin , qui 
luy 6crivoit de la Mingr^lie^ par laquelle on a peu scavoir 
avec certitude qu*il n'estoit point p6ri sur la Mer Noire^ selon les 
pr6jug6s que Ton m*avoit mand6s de Tauris. Son Excellence 
receut aussi un paquet du sup6rieur*j6suite qui lui envoyoit 
quelques estampes parmy lesquelles il y avoit, entre autres, le 
martyre de saint S6bastien de Calot, une teste de Rembrant, 
une piece des petits maistres. Le reste n'estoit pas grande chose. 
Le mesme Pere mandoit que les galores de Malte avoient pill6 
Spina Longa en Candie et qu'elles avoient pris une galore tur- 
quesque. 

Vendredy i6 juin. 

Le sieur Rhombaut Fayd'herbe fut k Andrinople, de la part 
de Son Excellence, pour voir aller le Grand Visir k la mosqu6e 
et le bien remarquer afin d'en tirer le portrait ; mais, apr^s avoir 
attendu quelque temps en un endroit par oii il devoit passer, 
et rheure estant pass6e pour aller k la mosqu6e, il estoit prest 
de partir pour s'en retourner lorsqu'il apperceut Timbrohor' de 
ce ministre qui n'estoit pas bien loing, ce qui le fit rester, et il 
le vit si bien ceste fois, que d'abord qu'il fut de retour k Bosna- 
kiaoi, il mit son portrait en couleur suivantTid^equ'il en avoit, 
avec tant de succds que M. TAmbassadeur en fut fort satisfait. 

I Ecuycr. 
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Samedy jj juin. 

Le Capi Kiaia de Caplan Pacha, qui estoit cy devant g6n6ral 
des galores et qui fut depuis Tann^e pass6e g6n6ral de rarm6e 
que le Grand Seigneur mena en Pologne et qui est maintenant 
pacha d'AIep, fit passer devant le Grand Visir un present que 
son maistre faisoit au Grand Seigneur, lequel consistoit en qua- 
tre belles esclaves auxquelles on fit oster le voile afin que le 
Visir les vit, six garfons qu'il avoit choisis pour leur beaut6, 
cinq particulidrement, parce que le sixiesme estoit un nain, et en 
quatre chevaux gris pommel6s que le Visir fit rester; pour les 
filles etjes gar^ons^ ils furent aussitost conduits au serrail. 



Dimanche i8 juin. 

Trois Massalagis du Grand Seigneur vinrent faire honneur k 
M. TAmbassadeur avec leurs feux allum6s et par une pri^re 
en arabe pour le Grand Seigneur et pour M. TAmbassadeur et 
toute sa maison. 



Lundy ig juin. 

Je vis un christal grav6 qui repr6sentoit une femme k demy 
corps nud qui avoit un pied appuy6 sur un monde et qui te- 
noit un serpent d'une main dont elle se faisoit mordre. A ceste 
marque, je n'ai pas eu de peine k croire que ce ne fiit C16o- 
patre. 

Mardy 20 juin. 

Le P^re Michel Ange, aumosnier de M, I'Ambassadeur, qui 
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estoit rest6 k Constantinople^ arriva en trois jours et demy pour 
quelque affaire press6e qu'il avoit k communiquer k Sqn Excel- 
lence. Je receus de ses mains deux lettres, Tune du R. P. Ur- 
bain et Tautre de M. Mac6^ qui m'6crivoit en firan^ois et en 
turc. 

Mercredy 21 juin. 

M. TAmbassadeur prit le bain dans la riviere. 

Quelques domestiques de la maison denich^rent quelques 
oiseaux assez particuliers que Ton ne connoissoit pas, et Tun 
d'eux tua un h6ron blanc, dont Tesp^ce est plus petite que celle 
des autres. 

Jeudy 22 juin. 

Le R. P. Michel Ange ayant fait aupr^s de M. TAmbassa- 
deur ce qu'il y estoit venu faire, il reprit le chemin de Constan- 
tinople et, en partant, je luy donnay des lettres pour le R. P. 
Urbain et pour quelques autres. Le sieur Fornetti^ n ayant plus 
rien k faire k la Porte pour le service de M. TAmbassadeur, 
prit aussi la route de Constantinople. 



Vendredy 23 juin. 

Pour solemniser la veille de saint Jean, M. I'Ambassadeur 
fit faire un grand feu devant sa porte sur le bord de TH^bre de 
Thrace, lequel fut accompagn6 de la descharge de toutesles ar- 
mes a feu qu'il avoit apport6es de Constantinople. 



Samedy 24 juin. 
Le sieur Gaillard, agent pour la nation franfoise k Smyrne, 
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arriva aupr^s de Son Excellence pour rinformer d'un demesl6 
qui s'estoit meu k son occasion a Smyrne, oii le consul d'An- 
gleterre estoit aussi entr6, k cause d'un coup de pistolet qui 
avoit est6 tir6 dans sa porte. On a sceu par son moien que les 
Maltois avoient pris cinq vaisseaux et quatre saiques sur la ca- 
ravane qui venoit du Caire^ et que, parmy les vaisseaux, il y en 
avoit un qui s appelloit la Sultane, lequel appartenoit au Grand 
Visir. 

Ce mesme jour, un des domestiques de M. TAmbassadeur, 
portant lalivr6e, se laissa noyer dans la riviere oii il estoit entr6 
pour se baigner. C'est Tancien Ebre, fameux dans Tantiquit^ 
par rhistoire ou fable d'0rph6e, lequel, quoy qu'il ne soit pas 
bien large, ne laisse pas toutes fois d'estre rapide et fort dange- 
reux, k cause du sable qu'il roule avec soy, lequel, formant de 
frequents vortiges, fait qu'il n'est pas sceur de s'y baigner. 

Le sieur Zacharie, drogman de Smyrne, qui estoit venu avec 
M. Gaillard, mit entre les mains de M. TAmbassadeur un mo- 
dule d'^^ttestation, que le m6tropolite de Smyrne luy envoyoit 
afin qu'il vlt s'il luy plaisoit qu'il la luy expediast dans ceste 
forme. Et Son Exc. me la remit en mesme temps entre les 
mains pour en faire la traduction. J'oubliois de remarquer que 
deux personnes des domestiques de M. I'Ambassadeur, avec 
im horlogeur, n'avoientpas aussi est6 fort eloign6s de se noyer. 

J appris du chirurgien de M. I'Ambassadeur, qui pansoit un 
Grec du village, k qui un autre Grec avoit crev6 un oeil par ac- 
cident en jouant k la girit * avec luy, que celuy qui avoit fait le 
coup ne voulant pas subir la peine du talion, avoit mieux aim6 
estre condamn6 k en payer le prix qui est de quarante mille 
aspres, dont il en resta vingt pour le cadi et les vingt autres 
pour le bless6. Quarante mille aspres font mille francs. 



X. Gerit. Cest un dard que les Turcs lancent avec une adresse admirable. Us sont fort 
curieux k s'exercer en cela, et la cavalerie se sert fort h la guerre du Gerit, qu*elle lance 
centre les ennemis. La Cour othomane, page 86. 



Digitized by 



Google 



I06 JOURNAL d'aNTOINE GALLAND 



Dimanche 25juin. 

Deux expr^s de Smirne arriv^rent k M. rAmbassadeur, Tun 
du consul de France ct 1 autre de celuy d'Angleterre touchant 
Talfaire du sieur Gaillard. Celuy d'Angleterre estoit le sieur 
Ricaut, autheur d*une relation traduite en franfoispar M. Bigot^ 
lequel 6crivoit en italien '. 

On vint prendre du vin dans le village pour le Janissaire 
Aga. On le cacha dans un chariot de femmes afin qu'il ne fiit 
ny visits ni arrest6. 



Lundy 26 juin. 

La clart6, dont Ton vit sur le soir reluire les minarets d'An- 
dinople par les lampes qui estoient allum6es k Tentour de leurs 
galeries, estoit pour annoncer que c'estoit le lendemain que 
se devoit solemniser la feste de la naissance du faux proph^te 
Mahomet. Les Turcs I'appellent Mevloud. 

Je me trouvay un peu indispos6 pour avoir crach6 du sang 
le jour pr6c6dent. 



X. Sir Paul Ricaut fit ses Etudes k Cambridge et y fiit re^u bachelier en x65o. II 
suivit en 1661 lord Winchelsea k Constantinople, et il s^journa dans cette ville jusqu'en 
1670. U flit, sur la recommandation de cet ambassadeur, nomm^ consul k Sm}rme oi!i 
il r^ida pendant onze ans. A son retour en Angleterre, lord Clarendon le nomma se- 
cretaire des provinces de Leinster et de Connaught. Le roi Jacques II lecr^ conseiller 
d*Irlande et juge de Tamirautd. II fut, en 1690, nomm^ resident pr^ des villes Hansda- 
tiques. 11 revint k Londres en 1700 et il y mourn t le 16 d&embre de la m£me ann^. 

Les ouvrages de Ricaut ont ^t^ €cT\t& en anglais et non point en italien, comme le dit 
Galland. U a public : L'histoire de Vitat present de V Empire ottoman^ 1669. Briot et 
Bespier en ont donn^ une traduction fran^aise. VHistoire des trois demiers Empereurs 
turcs, 1 680, et VHistoire^ de Vitat prisent de Viglise grecque et de Viglise armi- 
nienne, Londres, 1678. 

Ces deux derniers ouvrages ont Element M traduits en fran^ais. 
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Mardy 2j juin. 

Sur la croyance que I'on eust que le Grand Seigneur iroit k la 
mosqu6e k cause de la feste, plusieurs de la maison deM. TAm- 
bassadeur fiirent k Andrinople k dessein de le voir^ en quoy ils 
ne se trompdrent pas; et comme je tus un de ceux qui y furent 
en la compagnie de Taumosnier de Son Excellence et de M. Mo- 
rel, je remarque icy, en peu de mots, Tordre dans lequel il s y 
transporta. II estoit environ dix heures et demie Iprsqu'il passa 
en ceste mani^re : huict Chaoux, remarquables par la plume 
qu'ils portoient sur leur turban, marchoient k la teste de la mar- 
che, et, d'autant qu'ils estoient dans un 6quipage ass6s mesquin, 
il semble qulls n'estoient 1^ que pour taire 6clater davantage la 
magnificence qui les suivoit de fort pr6s. L'Imbrohor, ou grand 
6cuyer, venoit apr^s eux, lequel n'avoit rien qui le fit recon- 
noistre particulierement qu'un turban uni a peu pr6s de la fafon 
de ceux des Chaoux et un fort beau cheval qu'il montoit. Apr^s 
luy, Ton voyoit un double rang de vingt personnes de chasque 
cost6, qui marchoient k pied dans un 6quipage fort leste, fort 
riche et fort magnifique. C'estoit des Peiques, lesquels, estant 
habill6s d'une mesme parure et estant tous k peu pr^ d'une 
mesme grandeur et d'un mesme aage, faisoient un spectacle 
qui n'estoit pas d6sagr6able k voir, 

Premi^rement, ils portoient k leur turban, qui estoit entortill6 
avec art, une aigrette de plusieurs plumes de h6ron qui, atta- 
ch6e au dessus du front par une enseigne de pierreries, d6cli- 
noit au cost6 droit. La veste dont ils estoient vestus estoit 
d'un brocard rouge ^fleursd'or qui pendoit librementjusqu'aux 
talons par derridre, dont les bouts estant rattach6s par devant 
des deux cost6s k une belle ceinture massive d'argent dor6, 
laissoit voir comme une espdce de tablier de mesme estofte qui 
se terminoit en rond par une frange d'or et de sole k quelque 
espace au dessus des genoux. Le reste de leur haut de chausses 



Digitized by 



Google 



I08 JOURNAL d'aNTOINE GALLAND 

qxri y estoit rattach6, leurs bas de coton, proprement tir6s sur 
leurs jambes, et leur chaussure fort delicate et fort 16g6re qui es- 
toit rattach^e au dessus du pied comme nos souiiers. lis avoient 
encore une chaisne en fa9on de baudrier^ k laquelle estoit at- 
tache un beau sabre moins grand que les ordinaires, et ils por- 
toient sur Tespaule chascun une double hache qui est celle 
que les anciens appelloient autrefois bipennis. EUe estoit d 'ar- 
gent dor6, et de trois d, quatre pieds de hauteur tout au plus. 
Leur marche, qui estoit 6gale et d'un air d6gag6, faisoit qu'on 
s'attachoit particuli^rement k les regarder, et qu'on avoit de la 
peine k jetter la veiie sur ce qui se pr6sentoit dans le milieu de 
leurs rangs. C'estoient deux ou trois chevaux de main que Ton 
conduisoit. Le fils du Grand Seigneur^ qui est environ de Taage 
de Monseig*^ le Dauphin, avoit un homme de chasquc cost6^ 
plustost par biens6ance que parce qu'il en eust besoin pour le 
soustenir, car je Tavois desj^ veu k cheval sans ce secours. II 
estoit habill6 fort simplement et mont6 de mesme, et il n'avoit 
rien qui put faire juger de sa grandeur et de sa quality, que 
parce qu'il pr6c6doit son p^re, qui le suivoit imm6diatement. II 
estoit vestu tout de blanc, et sa veste de dessus estoit d un 
brocard k fleurs d'argent, de celles qu'on appelle Keretik^ les- 
quelles ont est6 prises des Arabes, et qui sont pr6sentement fort 
en usage k la Porte. On les reconnoit en ce qu'elles sont am- 
ples et qu'elles ont les manches larges et courtes. Le turban 
qu'il portoit n'estoit pas celuy de c6r6monie; il estoit ordinaire 
et de la fajon a peu pr6s que les Turcs ont coustume de le 
porter. Mais ce qu'il avoit et ce qu'on ne voit porter k aucun 
turc, c'estoit une belle aigrette de plumes de h6ron, noires, 
blanches et grises, dont Tassortissement est rare et particulier. 
EUe estoit attach6e directement au dessus du fronts au d6faut 
du saric, par une enseigne de pierreries, dont une 6meraude 
d'une grandeur considerable faisait le principal ornement; il 
en pendoit deux petites bandes de diamans qui estoient ratta- 
ch6es par leur extr6mit6 au d6faut du saric. Huict ou dix Sola- 
ques^ ayant leur grandes aigrettes sur la tete^ marchoient k pied 
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et environnoient son cheval en troupe. Le Selictar et le Cho- 
cadar le suivoient tous deux k cheval; ils ne portoient aucune 
marque de leur charge, parce qu'ils n'estoient pas en c6r6mo- 
nie. Mais, ils estoient vestus d'un brocard rouge k fleurset leurs 
bonnets qui leur sont particuliers, estoient d'un velours de 
mesme couleur; et ce que je ri'avois pas encore remarqu6, il 
pendoit k Tun et k Tautre une tresse de cheveux de chasque 
cost6 jusqu'au col. II faut encore remarquer qu'un homme 
marchant k pied portoit devant le Grand Seigneur le tapis sur 
lequel il devoit faire sa pri^re. Plusieurs agas noirs et blancs, 
et autre personnes k cheval venoient ensuite sans ordre et en 
confusion, et, parmy eux, il y avoit un turban du Grand Sei- 
gneur que Ton portoit en cas qu'il voulut en changer. 

II resta bien deux heures a la mosqu6e oii le Grand Visir se 
trouva; et, apr^s ce temps 1^, il retourna en son serrail dans le 
mesme ordre qu'il estoit venu. Nous vismes aussi le Capi Agasi 
qui retournoit pr6c6d6 d'un double rang de trente ou quarante 
baltagis qui marchoient k pied devant luy, et quelques eunu- 
ques noirs, extraordinairement laids et diflFormes, qui estoient 
n6antmoins tous bien months et richement vestus. 

Je vis des napes dont les Turcs se servent pour poser leurs 
plats; elles estoient de satin rouge relev6 d'ime grosse broderie 
d'or,des serviettes qui font tout le rondde la compagnie, les- 
quelles estoient tissues d'argent aux extr6mit6s, des cueill^res 
dont les grands ont coustume de se servir. II y en avoit de cocos 
qui valoient trente sols, de cornes de rhinoceros qu'on esti- 
moit deux ou trois piastres ; mais il y en avoit deux qu'on es- 
timoit trente escus piece, lesquelles estoient faites de bees d'oi- 
seaux qui se trouvent dans les Indes, lesquels sont jaunes et 
rouges, d'un rouge tr^s fin aux extr6mit6s du devant du bee, et 
creus6s en forme de cueill^res. 
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Mercredy 28 juin. 



Le Janissaire Aga ftit en c6r6monie tirer la tente du Grand 
Seigneur hors du serrail. 

Je vis un vase d une certaine terre verte qui vient des Indes, 
dont ies Turcs et surtout les grands font une grande estime^ et 
qu'ils acheptent bien cher k cause de la propri6t6 qu'elle a de 
se rompre k la presence du poison. Quoy qu'il Mt fort massif, 
il ne laissoit pas de r6sonner comme de largent, et on I'es- 
timoit trente piastres. Ceste terre se nomme Merdebani. Les 
fr^res du Grand Seigneur ne mangent que dans des plats de 
ceste maniere, pour 6viter le danger dans la crainte duquel 
ils sont continuellement, et Ton tient que le Grand Seigneur 
en a lui mesme un service de huict mille piastres; et, il n*y a 
pas longtemps, que le Visir en employa pour trois cens piastres 
k en faire T^preuve. Enfin, il y a peu de grands qui ne se pi- 
quent d'en avoir quelques plats. Je vis aussi une belle serviette 
de plus de dix aulnes de longueur, sur une de large, k Tusage 
seulement des plus grands seigneurs. EUe estoit d'une mous* 
seline tissue k petit quarr6 d argent et, k une des extr6mit6s, 
elle avoit un beau tissu d*or et d'argent, d'environ deux tiers 
ou trois quarts d'aune de long, pour mettre devant le mais- 
tre de la maison; Tautre extr6niit6 estoit tissue de mesme, 
mais avec moins de longueur pour le dernier de la table qui 
est k cost6 du maistre, tous les convi6s estant en rond. On 
Testimoit six vingts piastres. Je vis encore deux fort belles 
6charpes d'un tissu d or et d'argent, d'un travail de Perse tr^s 
excellent. 

Jeudy 2g juin, 

LVtak, ou pavilion du Grand Seigneur, fUtpoi?t6 aulieu des- 
tine pour son premier giste du voiage qu'il pr6tendoit faire^ 
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par un nombre de pr^s de six cents chameaux que nous avions 
entendu passer toute la nuit k Bosna Kioi, au son des grosses 
sonnettes qu*ils portoient. 



Vendredy 3o juin. 

On a sceu que le Visir, apr^s avoir envoy6 faire information 
k Constantinople si ces deux esclaves dont M. TAmbassadeur 
avoit demands la d6Iivrance estoient Franfois, et s'il y avoit 
dix-sept ans quUls servoient et en avoir receu la response con- 
forme au rapport qui luy en avoit est6 fait^ avoit condescendu 
kles accorder k M. TAmbassadeur. 



Samedy i^juillet. 

Je fis deux lettres latines : Tune pour le Pape/ Tautre pour 
Messieurs les Cardinaux de la congregation^ au sujet du renou- 
vellement des capitulations^ suivant le modelle que M. TAm- 
bassadeur en donna. 



Dimanche 2juillet. 

M. TAmbassadeur fit tuer plusieurs h6rons Wanes pour en 
avoir les aigrettes qu'ils avoient sur la teste et sur le dos, et^ 
parmy ceux 1^^ on en tua trois, lesquels estoient noirs^ bleus et 
gris, qui portoient trois aigrettes blanches sur la teste, qui es- 
toit noire. Ceste espdce estoit moyenne entre les grands et les 
gris communS) ayant le cou et la teste plus gros que les uns 
et les autres^ et le bee moins long que celuy des gris. 

On disoit que, le jour pr6c6dent, il estoit arriv6 un courrier 
du cost6 d'Alep, lequel avoit rapport6 la nouvelle que Caplan 
Pacha, bacha de ceste ville, avoit fait estrangler un Capigi qui 
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venoit luy demander sa teste de la part du Grand Seigneur, 
par un hatt scherifou 6crit de sa main, et fait pendre ceux qui 
estoient a sa suite, et qu'on ne doutoit pas que c'estoit 1^ le 
commencement d une rebellion qui causeroit de la peine au 
Grand Seigneur, veu qu'il avoit desj^ plus de quarante mille 
hommes k sa devotion. Que le sujet pour lequel le Grand Sei- 
gneur en usoit de ceste mani^re envers luy, estoit qu'il avoit 
entendu dire que ce Pacha estant Tann^e pr6c6dente seraskier 
ou g6n6rar de Tarm^e de Pologne, il avoit receu quarante mille 
sekins pour ne pas prendre L6opol, et s'en estoit 6claircy en le 
luy ayant fait demander, il avoit respondu qu'il estoit vray, 
mais qu*il les avoit fait distribuer k quarante mille hommes 
qu'il commandoit. L'on adjoustoit mesme que les Polonois 
mettoient cette somme encompte de celle qu'ils avoient promise 
k Sa Hautesse qui en avoit est6 fort surprise. J ay sceu que ce 
mesme Pacha avoit fait quelques vilaines avanies aux mar- 
chands Anglois d'Alep, leur ayant fait payer trois mille piastres 
d'un article pour n'avoir pas pu rendre compte d'un esclave 
qui luy avoit appartenu, qu'ils avoient achepf6 et envois en 
Angleterre, et quatre mille d'un autre, pour une baterie qui 
s'estoitfaiteentre deux Anglois, quoy que ce ne fust pas^ luy k 
prendre connoissance de ce fait, mais au consul qui en devoit 
laire justice, suivant un article expr^s des capitulations qui est 
aussi commun k la nation fran9oise. 



Lundy Sjuillet, 

Je vis, estant k Andrinople, un Ambassadeur de G6orgie, 
lequel avoit un collet tout brod6 de perles k une mani^re de 
jupon qu'il portoit , un calpac fourr6 de samour ou martre 
zibeline. II avoit apport6 un present de quatre petits gar9ons 
au Visir. 

L'ourdi, c'est-^-dire le camp ou plustost les marchands qui 
doivent le suivre, firent leur sortie en c6r6monie qui ne con- 
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sistoit qu'en une mascarade ass6s ch6tive que j'avois vetie 
Tann^e pr6c6dente et que j avois desj^ remarqu6e par une pe- 
tite relation. Trente deux mestiers ou environ la composoient. 



Mardy 4 juillet. 

Un courrier envoy6 de Constantinople apporta des lettres de 
France k M. TAmbassadeur, qui avoient est6 apport6es par le 
capitaine B6rard qui y estoit arriv6 avec une barque. Les nou- 
velles les plus particuli^res que Ton mandoit de France, estoient 
que le Roy estoit party le i**^ may pour la Flandre^ et que nous 
avions eu un petit demesl6 avec la r6publique de Gennes k 
Toccasion d'un vaisseau hollandois qui^ apr^s s'estre arm6 dans 
leur port sans qu'ils y missent opposition^ avoit fait quelque 
prise sur nous^ et que Ton s'en estoit desj^ veng6 par la prise 
d'une de leurs galores qui avoit est6 conduite dans le port de 
Marseille et de quelques autres bastiments. 

Le sieur Fontaine rapporta k M. TAmbassadeur que le Visir 
ne paroissoit plus port6 k luy accorder la liberty des deux es- 
claves qu'il luy avoit demand^s par la remise qu'il en vouloit 
faire jusques k I'arriv^e du Capitan Pacha, que Ton consulteroit 
pour cetle affaire. Ce proc6d6 ne plust gueres k M. I'Ambassa- 
deur, et il le fit bien connoistre parce qu'il dit en mesme temps 
que, puisque le Visir faisoit si fort le reserve sur deux esclaves 
pris justement, qu'il luy demandoit par faveur, il falloit dresser 
une requeste pour luy en demander cent cinquante qui avoient 
est6 pris injustement et poursuivre encore fortement la resti- 
tution du vaisseau pris dernierement k Temboucheure de leurs 
chasteaux par les Tripolains. 



Mercredy 3 juilleL 
Je vis ce que le mauvais temps m^avoit emp6ch6 de pouvoir 

T. II. 8 
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voir 1 ann6e pr6c6dente, je veux dire la tente du Grand Seigneur, 
pos6e, orn6e et emmeublde de la mani^re qu'elle doit estre pour 
le loger. M. TAmbassadeur eut la bont6 de m'y envoyer avec 
son premier et son second secretaire, et son peintre " qu'il avoit 
fait accompagner de son Chiaoux, pour nous y introduire. Apr^s 
avoir traverse la viile d'Andrinopie et costoy6 le jardin du 
serrail, qui n'est ferm6 que de hayes de ce cost6 1^, nous avan- 
9asmes dans la campagne environ un mille, jusqu'^ ce que, 
descendans d une petite Eminence, nous apperceusmes le pa- 
vilion du Grand Seigneur qui n'estoit pas bien 6loign6 et un 
grand nombre de tentes plus 6loign6es, qui estoient toutes dans 
une plaine born6e de petits costeaux de tous les cost6s. Nous 
nous addressasmes d'abord k des Capigis ou portiers ordinai- 
res du serrail, qui estoient sous un grand pavilion hors de Ten- 
ceinte du serrail, vis k vis I'entr^e, lequel est aussi destin6 pour 
faire les executions de justice que le Grand Seigneur ordonne. 
Nous n'eusmes pas de peine k obtenir d'eux d'estre introduits, 
parce que c'estoient des mis6rables qui ne demandoient pas 
mieux que de gaigner quelques aspres. Apr^s que nous eusmes 
attache nos chevaux aux piquets de leur pavilion, ils nous con- 
duisirent k la porte de celuy de Sa Hautesse, qui n'estoit autre 
chose qu'un vuide form6 par Tentrecroisement des muraillesqui 
estoient de toiles diversifi6es de rouge et de vert, de la hauteur 
de huict k dix pieds, et des cr6neaux en ceste mani^re, et sous- 
teniies par des cordes de coton attach6es k des piquets comme 
je lay repr6sent6. Les premieres choses qui se pr6sent^rent k 
nos yeux k Tentr^e de ceste porte, furent les deux Toiiis qui 

1. Le peintre que M. de Nointel avait emraen^ k Constantinople ^tait Jacques Carrey, 
n^ a Troyes le 12 Janvier 1649. Carrey dlait entrd vers 1664, k Tatelier de Lebrun aux 
Gobelins. II revint k Paris apr^s la disgrace de M. de Nointel. II fut admis k TAcad^mie 
de pcinture le 27 juin 1682 el il mourui a Troyes le 18 f^vrier 1726. 

Carrey exdcuta en 1674, pour M. de Nointel, quarante-cinq dessins du Parthenon. U 
peignit quatre grands tableaux repr^sentant Tentrde de M. de Nointel k Constantinople 
et Jerusalem et les audiences qui lui furent accorddes par le sultan Mdhdmed IV. 

Le mus^ de Bordeaux possMe deux esquisses dont Tune repr^onte Taudience qui 
eut lieu k Andrinople et le repas donnd par le Grand Visir. Carrey a peint un grand 
nombre de sujets religieux et de portraits. 
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sont deux hastens ass6s 6lev6s, au haut desquels une 
queue de cheval est attach6e au dessous d'une pomme dor6e, 
comme on peut voir ais6ment par ceste figure. 
Nous remarquasmes k main gauche, k quelques pas 
de la muraille, un petit kiosque de hois auquel on 




montoit par un escalier de huict ou dix marches, 

construit d une mani^re qu'il se pouvoit d6monter, 

mais les terrements qui y servoient estoient fort gros- 

siers et mal travaill6s. II estoit garny de ses coussins 

pour y recevoir le Grand Seigneur quand il veut se 

divertir k contempler I'estendtie du camp, et quand 

il veut voir ex6cuter la sentence de mort qu'il a pro- 

nonc6e contre quelqu'un sous le pavilion des por- 

tiers oii nous nous addressasmes d'ahord. Ensuite, 

en avan9ant tout droit, nous ari;ivasmes au vesti- 

hule de la tente, lequel, estiant plus long que large, 

estoit soutenupar sept gros pilliers de hois de 

chasque cost6 et de deux en face, lesquels estoient sur- 

mont6s par une pomme de hois ou d'autre mati^re dor6e qui 

rendoientun grand 6clat aux rayons du soleil. II estoit en forme 

de dais, ayant son ciel de satin de diverses couleurs de plusieurs 

pieces rapport6es. Les toiles qui pendoient depuis le haut jus- 

qu'en has, estoient de mesme fahrique k fueillage et k fleurs, 

avec des esp^ces de colonnes qui formoient comme des portes, 

le tout rehauss6 de petites plaques de cuir tantost dor6, lantost 

argents, le tout hrod6 et travaill6 k T^guille, avec la peine et 

le travail que Ton peut s'imaginer. Ce vestihuleconduisoit,par 

une petite estrade 6lev6e d'un demi pied et couverte de tapis, 

a un throsne qui estoit appuy6 contre un gros pillier d'un tr^s 
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vaste pavilion en forme de d6me, travaiI16 comme le vestibule 
avec des 6critures arabesques d'or, et un rideau de brocard 
empechoit que Ton ne portdt la veUe plus loing. Ce throsne 
n'estoit autre chose qu un sofa ou estrade de bois, 6lev6 de 
deux pieds et demy, garni de coussins de brocard d'or et de 
matelas pour s'y asseoir commod^ment. Les bras qui estoient 
de chasque cost6 avoient une pomme d'argent fort simple. De 
cet appartement, en marchant tousjours sur la mesme ligne 
et sortant par des petites murailles de toiles peintes qui Ten- 
vironnoient, nous entrasmes, k quelques pas plus loing, dans 
un autre de la mesme longueur, couvert en dos d'asne et 
soustenu par trois gros pilliers hauts k proportion; il avoit 
aussi son estrade et son throsne avec des chemins libres de 
cost6 et d'autre. 

Afin qu'on ait quelque id6e de sa grandeur aussi bien que 
du premier, il faut remarquer qu'il avoit quarante de mes pe- 
tits pas de longueur et quinze de largeur. Nous passasmes de 
celuy cy k une chambre qui en estoit k quelque distance, la- 
quelle estoit ass6s particuli^re pour la construction. Elle estoit 
ronde et d'un tissude Cannes ou de bastons plians peints et ver- 
niss6s de fueillages et de fleurs, clay6s et treilliss6s k jour en 
forme de ziguezague de sept a huict pieds de hauteur, et la cou- 
verture estoit faite des mesmes bastons pli6s et entrelass6s si 
adroitement qu'ils formoient un d6me fort rond, et le tout es- 
toit couvert et muny de toiles peintes bien doubl6es pour em- 
pecher le froid quand Sa Hautesse s yretiroit rhyver,et qu'il y 
couchoit sur un lit fait de la mani^re des throsnes des appar- 
tements que nous avons descrits, hormis qu'il estoit couvert de 
bois cambr6s k jour, en forme d'imp6riale de carrosse. La 
couverture qui couvroit ce lict estoit d'un velours rouge rehauss6 
d'une grosse broderie. 

A I'occasion de ce lict, les portiers nous dirent que Sa Hau- 
tesse ne couchoit Thyver que dans du samour pour estre moins 
incommode du froid, mais que I'est^ il couchoit dans des draps 
hordes de perles. Au reste, cette sorte de tente n'est pas sans 
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myst^re, car c'est pour conserver la m6moire de la forme et 
de la pauvret6 de celle des anciens Turcomans, d ou les empe- 
reurs Turcs tirent leur origine. Apr^s en estre sortis, on nous 
introduisit dans une autre qui cstoit k cost6, laquelle estoit de 
mesme forme et a peu pr^s de la mesme grandeur; mais ses 
murailles estoient diff6rentes, car elles estoient d'un brocard k 
fleurs d'argent, ass6s grossi^rement travaill6es, et elles estoient 
perc6es par des fenestres grill6es d'un cordonn6 de sole et d'ar- 
gent. II y avoit un throsne ou plus tost un lict, comme dans la 
pr6c6dente. Apres cela, il ne nous resta plus rien k voir que le 
bain qui estoit un petit pavilion bien ferm6, de toiles bien dou- 
bl6es, oii il y avoit un grand bassin d'argent, un ibric ou ai- 
gui^re et queiqu'autres vases n6cessaires de mesme mati^re, et 
le priv6 qui estoit clos de la mesme mani^re. Car, pour le reste 
des tentes qui estoient dans Tenceinte des murailles destinies 
pour les Ichoglans et pour ceux qui approchent Sa Hautesse 
de plus pr^s, nous nous contentasmes d'en voir une pour nous 
faire juger de ce que les autres pouvoient estre. Apr^s estre sortis 
de ce clos, et que Ton nous eust fait remarquer la tente du Mus- 
sahib qui estoit assise sur le bord de la riviere, et celle des As- 
sequis et des Agas du Grand Seigneur, nous remontasmes k 
cheval et vinsmes voir r6l6fant, auparavant que de revenir k 
Bosnakioi. 

Jeudy 6 juillet. 

M. TAmbassadeur m'ayant ordonn6 de faire une inscription 
latine pour mettre au dessous des armes du Roi, que Son Exc. 
vouloit mettre au dessus de la porte du palais de France apr^s 
les avoir fait graver en France, voil^ ce que je fis : « Lud. XIV. 
Regi. Gall, renovato feliciter cum Mahomete IV. Turcarum 
Imp. potentissimo, quod per Lxixannos et amplius omissum fue- 
ratfoedere Car. Franc. Olier Marchio deNointel ejusdem legatus 
posui. » Et celle cy pour mettre au dessous de ses armes pro- 
pres destin6e pour estre pos6e k une muraille qui devoit sous- 
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tenir une terrasse dans la cour du mesme palais de France k 
P6ra. « Heu tu qui has palatij francici amoenitates, hos agge- 
res, hoc arboretum^ hos hortos, hos aded loetas aedes attent^ 
consideras, Caroli Franc. Olier Marchionis de Nointel qui fieri 
curavit omnia magnificentia dum post renovatum a se foedus 
legatum ageret accepta referto. » L'une et i'autre eurent ie' 
bonheur de ne luy pas d6piaire. 



Vendredy 7 juillei. 

M. i'Ambassadeur ayant heureusement achev6 tout ce qui 
pouvoit regarder i'accompiissement du renouveliement des ca- 
pitulations, partit de Bosnakioi dans un carosse suivi de vingt 
cinq chariots^ qui portoient la plus grande partie de sa maison 
avec tous ses meubles et tout son Equipage. II arriva k Ausa k 
une heure apr^s midy, d'oii il partit apr^s le soleil couch6 et, 
apres avoir chemin6 toute la nuit, il arriva le lendemain 



Samedy 8 juillet. 

k Burgas, k sept heures du matin. Apr^s s y estre repos6 toute 
la matin6e, SonExc. y eust, apr^s midy, le. divertissement des 
tours de soupplesse d un danseur de cordes turc d'Andrino- 
ple, lequel, apres avoir fait toute autre chose que je n'avois veu 
faire k ceux qu'on va voir k Paris avec tant de presse et avec 
plus d assurance, et ce qui est de plus particulier, dans la plus 
grande chaleur du jour, expos6 au soleil et au vent, monta k 
une corde fort haute, les jambes attach6es Tune k Tautre avec 
une chaisne, et en redescendit assis k la tufque dans un bassin 
de cuivre. Je crois que ce tour qui est des plus surprenans n'a 
pas encore est^ veu k Paris. Pour marque que M. TAmbassa- 
deur en fut tr^s content, c'est qu'il luy fit present d un sekin, 
dont il tesmoigna estre extrem^ment satisfait en baisant le bas 
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du juste au corps de Son Excellence. Je crois qu'il n'en avoit 
jamais tant receu k la fois, car, comme il ne joiie qu'en public, 
il ne re9oit que fort peu de choses de ceux qui le regardent, 
dont plus des trois quarts ne luy donnent rien, comme nous 
vismes par experience. II avoit un petit apprenti turc qui avoit 
tr^s bonne disposition, et son baladinou Gilles le niais estoit un 
ren6gat de Spinalonga. Sur les six heures et demie du soir, apres 
ce divertissement. Ton se mit en chemin et Ton arriva le len- 
demain 

Dimanche g juillet. 

k Chourlou, devant cinq heures du matin, et Ton rencontra plus 
de cinq cents janissaires qui alloient k Andrinople, lesquels au- 
roient assur^ment fait ass6s d'insolence s'ils n'avoient est6 re- 
tenus par leurs chefs. Nous y beusmes de fort bon vin de Lay 
ch6s un juif qui estoit fort proprement accommod6 ch6s luy. 
M. TAmbassadeur y prit le bain chaud et entendit ensuite la 
messe qui fut c6l6br6e par son aumosnier dans la maison que 
le Chiaoux luy avoit trouv6e pour loger. Le soleil n'estoit pas 
loing de son coucher quand Ton en partit. 



Lundy lo juillet. 

L'on arriva a cinq heures et demie du matin a Selivree qui 
est sur le bord de la mer, oii M. TAmbassadeur fut log6 dans 
le caravans6rail. Avant que la chaleur du jour fiit plus grande. 
Son Exc. fut au chasteau ou bien la vieille ville qui estoit toute 
habitue par des Grecs, ou il vit T^gHse m6tropolitaine qui est 
petite mais propre, et autant bien entretenue que les Turcs le 
permettent. Le pain consacr6 qui se garde pour les malades 
estoit pendu au dessus de Tautel dans un sac de satin rouge ou 
il y avoit une croix de broderie d'argent; et, a la droite du 
throsne du m^tropolite, auquel on monte par quelques degr6s 
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contre la muraille du derri^re de I'autel, I'on voyoit en peinlure 
J6sus Christ qui communioit les apostres de son corps, et une 
autre k ia gauche, ou il ies communioit de son sang. De ceste 
6glise, on ie conduisit dans une autre qui est situ6e dans un lieu 
escarp6 en precipice sur le bord de la mer, d'ou Ton d6couvre 
i'estendtie de la mer et les isles de Marmora. Son d6me est pe- 
tit, mais il est soustenu par de petites colonnes de marbre et 
de porphyre. La porte avoit des moulures o(x Ton voyoit encore 
des fleurs de lis qui marquent que les Fran9ois y ont autrefois 
fait leur s6jour. J'en avois desj^ fait la remarque dans le premier 
voyage d'Andrinople par des armes grav6es sur une pierre que 
j'avois veue dans une autre 6glise ruin6e. Le lendemain 



Mardy ii juillet. 

M. TAmbassadeur ayant encore march6 toute la nuit, arriva 
k sept heures du matin k Ponte Piccolo, oii il fut log6 dans le 
mesme lieu oii il avoit log6 en allant. C'est un medres6 ou col- 
lege qui fut basty sous Solyman par un certain Ahmet Pacha, 
juif ren6gat, lequel fut 61ev6 k la charge de Tefterdar. On sceut 
du Muteveli ou receveur, qui y faisoit faire quelques repara- 
tions, que le revenu pouvoit, pour le present, monter k quel- 
ques six mille piastres, et qu'il avoit est6 beaucoup plus grand 
avant les incendies de Constantinople qui ont consume plusieurs 
maisons qui luy appartenoient. II adjousta que le muderris ou 
lecteur avoit six vingts aspres de paye par jour, et les escholiers 
qui estoient au nombre de douze, qui cinq, qui six, qui sept 
aspres, avec du pain et du ciorba ou du ris cuit dans Teau. La 
situation de ce lieu est fort agr6able, et il y a une fort belle veiie 
sur la mer, ce qui fit que nous y vismes passer fort au large 
un vaisseau de Marseille qui faisoit force de voiles a la faveur 
d un vent maestral ass6s frais, avec lequel il ne put pas n6ant- 
moins entrer dans le port de Constantinople, 
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Merer edy 12 juillet. 

M. I'Ambassadeur estant party de Ponte Piccolo vers le mi- 
lieu de la nuict, il se trouva, k cinq heures et demie du matin, 
au port de Constantinople, oii il fut receu par la nation qui Tat- 
tendoit avec des cayques dans lesquellesil traversa tout le port, 
et, s'estant d6barqu6 a Tophana, il se rendit au Palais de France 
qui est k P6ra. Le capitaine B6rard ne manqua pas de le saluer, 
en passant, d'une d6charge de perriers de sa barque. 

Le mesme jour, Son Exc. re9eut les compliments de M" les 
Repr6sentans de Gennes et d'HoUande. Mais ce ne fut que le 
lendemain 

Jeudy i3 juillet. 

que M. le Baile de Venise, qui estoit sur le canal de la Mer 
Noire, lui envoya faire les siens par son premier secretaire, 
dont il ne manqua pas de Tenvoyer aussi, remercier, par son 
premier secretaire. * 

Vendredy 14 juillet. 

L'on a sceu que, depuis que nous estions partis d'Andrino- 
ple, le Grand Seigneur avoit fait tailler la teste a trois corsaires 
fran9ois qui luy avoient est6 envoy6s, estant dans la resolution 
d^en user de mesme envers tous ceux qui seront pris doresna- 
vant. 

Le vaisseau cy dessus nomm6 entra dans le port. 



!iamed/ iS juillet. 
M" les Enfans de langue, furent obliges de defaire un feu 
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d'artifice qu'ilsavoientdress6pourcontribuerii la resjouissance 
du renouvellement des capitulations, parce que le Caymacam 
fit prier Son Exc. quon ne le tirdt point. M. TAmbassadeur se 
seroit fort peu sbuci6 de sa pri^re s'il n'avoit trouv6 plus a 
propos de ne pas le d6sobliger dans ces commencements. 



Dimanche i6juillet. 

M. TAmbassadeur ayant fait dresser des tables pour cent 
converts dans la grande salle de son palais, il y traitta tout ce 
qu'il y eust de Fran9ois qui voulut y venir. Le festin fut des 
plus magnifiques, avec une profusion de viandes bien appres- 
t6es. On ne manqua pas d y casser nombre de verres k chasque 
sant6 qui fut betie. 

Lundy 17 juillet. 

Je remarqueray dans ceste journ6e qu'en arrivant k Cons- 
tantinople, nous trouvasmes de la peste k P6ra, ce qui avoit 
oblig6 M. de Baile de Venise de se retirer sur le canal, avec peu 
de ses gens, oii il ne parloit k personne que par 6crit. M" les 
autres Repr6sentans n'avoient pas encore pris ceste precaution, 

Mardy iSjuillet. 

M. Picart, premier secretaire de Son Exc, traitta fort 
magnifiquement M" les marchans, les capitaines de vaisseau 
et les drogmans, k une table de vingt quatre converts qui fut 
des mieux servies, avec un tres bel ordre. L'on en a banni la 
tristesse avec cette inscription qui estoit k Tentr^e de Tall^e : 

PROCVL. HINC. ESTE. TRISTES. ET. VVLTVOSl. 

HERVS 

VVLT. HODIE. LAETOS 

CONVIYAS, 



Digitized by 



Google 



JOURNAL D'aNTOINE GALLAND 123 

Les armes de Sa Majest6 estoient au dessus de la porte, cou- 
ronn6es d'une couronne de lauriers entrelass6s de fleurs, avec 
cette devise : 

DAT. FLORES. GALLICA. LAVRVS. 

Elles estoient accompagn^es^ de cost6 et d'autre^ de celles de 
M. rAmbassadeur, couronn6es de simple laurier avec ce mot : 

LAVRO. CORONATVR. ET. AVRO. 



Mercred ig juillet. 

Monseig\ TAmbassadeur fit demander audience au Cayma* 
cam pourle lendemain; il n'eut pas de peine k Tobtenir. 



Jeudy 20 juillet. 

Monseig' TAmbassadeur ayant fait assembler toute la nation 
pour Taccompagner, partit du Palais de France avant sept 
heures du matin, et, ayant travers6 le port en cayque^ il d6- 
barqua de Tautre cost6 k la douane, oii il trouva son cheval 
tout prest^ sur lequel estant mont6, il s'achemina vers le Cay- 
macam, pr6c6d6 d'un Chiaoux k cheval, de ses janissaires, de 
M" les Enfans de langue et des drogmans, environn6 en troupe 
de palefreniers et de sa livr6e, et suivy de son premier secr6* 
taire, des marchans et de tout le reste de la nation. Dans cet 
ordre, il arriva k sa maison qui estoit proche des murailles du 
serrail. II fut receu par le Kiaia qui le fit entrer dans une cham- 
bre oii on luy donna un petit si^ge, sur lequel s'estant assis et 
ayant attendu quelque temps, leCaymacam parutavec un turban 
semblable a celuy que les Visirs portoient Tann^e pr6c6dente 
^ la sortie du Grand Seigneur hprs d'Andrinople pour la Polo- 
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gnc. II s'assit sur les minders du sofa dans un coin de la cham- 
bre, et dit d'abord d'un air fort civil k Monseig*^ TAmb'', qu'il 
estoit le bienvenu; apr^s que les complimens eurent est6 laits 
de part et d'autre, Son Exc. luy pr6senta une lettre du Visir 
qui Tadvertissoit du renouvellement des capitulations, afin 
qu'il eust le soin de tenir la main k ce qu'elles fussent observes 
et ex6cut6es. L'entretien continua ensuite par plusieurs deman- 
des que le Caymacam fit touchant la guerre que Sa Majest6 
avoit entreprise contre les HoUandois et sur d'autres sujets. Ce- 
pendant Ton apporta le cav6, le parfum et le sorbet; et, comme 
Son Exc. luy fit present de plusieurs vestes de diflfiSrens satins, 
il fit aussi un r6gal de caftans k Son Excellence qui en prit un 
pour sa personne et fit distribuer les autres k son premier se- 
cretaire, k quelques marchans et aux drogmans. 



Vendredy 21 juillet. 

Je descendis k Galata pour rendre visite k Monsieur Chabert, 
apothicaire de Son Exc, et k mademoiselle Sisib6, sa belle- 
m^re, avec sa famille. 



Samedy 22 juillet. 

Monseig' TAmbassadeur fiit, sans aucune suite, ch6s le Bos- 
tangi bachi qu'il n avoit pas voulu voir, non plus que le Cay- 
macan, que les affaires qull traittait k la Porte n'eussent est6 
termin6es. 

Dimanche 23 juillet . 

Estant all6 k Constantinople, je vis, par occasion, la mosqu6e 
du sultan M6h6met qui prit Constantinople, laquelle est situ6e 
au milieu d'une fort grande place qui a, de chasque cost6. 
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quatre medres6 ou colleges qu'on appelle v^ tsemani6, k 
cause qu'ils sont huict; ceux qui aspirent k la dignit6 de Mevla 
ou de Cadi, doivent passer de Tune k I'autre jusqu'^ la hui- 
ti^me ". De 1^, je passay par la colomne historiale dont ies 
figures sont la pluspart gast6es et eflFac6es avec de grandes ou- 
vertures que Ies tremblemens de terre ou Ies incendies luy ont 
sans doute caus6es \ 



I. Mahomet II, apr&s avoir fait la conqulte de Constantinople, voulat laisser un mo- 
nument de sa pi^t^. U fit dlever la mosquee qui porte son nom sur i'emplacement de 
r^glise des Saints Apdtres qu*il fit ddmolir. Les matdriaux de cette dglise, Ies marbres 
et les colonnes des bains <1e Zeuxippe servirent k la construction de cette mosqude dont 
les plans furent fournis par Tarchitecte grec Christodule. 

a L'an 862 (1457}, dit Eviia Tcheleby, le Sultan rdunit tous les ingdnieurs et tou% les 
habiles architectes de son empire, et on jeta les fondements de la mosqu^ apr^ avoir 
fBiit invoquer par les personnages les plus renommds pour leur saintetd les bdnddic- 
tions celestes. La mosqude fut achevde en 882 (1477}; elle s*6\hvc sur une Eminence 
situde entre les deux quartiers de Qaraman. II existait autrefois, sur cet emplacement, 
une vaste dglise qui ne le cddait en magnificence qu'^ Sainte-Sophie. Cette dglise fut 
renversde par un tremblement de terre, et le Sultan en fit mime arracher les fondations 
des profondeurs du sol, et il fit dlever la mosqude a sa place. Ce monument a du pied 
au toit une hauteur de quatre-vingt-septcouddes. Son dnorme coupole repose sur quatre 
piliers. A droite et k gauche, se dressent quatre grandes colonnes. Le mihrab, le mim- 
ber et la tribune rdservde au sultan, sont de marbre blanc, le travail en est uni et dans 
le go(it ancien. II y a deux dtages d'arceaux oil sont suspendues les lampes que Ton 
allume. A gauche du mihrab, on voit un dtendard en lambeaux. 

4c Cette mosqude a une heureusc influence spirituelle; les voeux que Ton y forme sont 
exaucds, car elle a dtd enti^rement construite par des ouvriers musulmans; jusques k 
aujourd'hui, on ne permet ni aux juifs ni aux chrdtiens d'en franchir les portes. Les 
ddpenses de sa construction ont dtd fournies par des expdditions contre les infidMes. 
Quand on sort de la porte ouverte dans la direction du Qibl^h, on lit, tracde par le cal- 
ligraphe Timourdji Tcheleby, la tradition du proph^te relative k la prise de Constan- 
tinople. Des deux c6tds de la mosqude se trouvent deux fontaines pour les ablutions des 
fidMes, non loin est un bassih avec jet d'eau. Le tombeau du sultan Mahomet et ceux des 
membres de sa famille sont placds.devant le mihrab. La cour est tr^ vaste et on y 
entre par huit portes ; en dehors de la cour sont les colleges (emani&h, les logements 
des dtudiants, une maison ou Ton distribue des repas, un hdpital, un hospice ou mai- 
son pour les hdtes, un bain et une dcole. En somme, la mosqude est entourde sur ses 
quatre faces, par des constructions en pierres. » 
Evlia Tcheleby^ ddition de Boulaq, 1264 (1847), pages 99 et 100. 
2. Cette colonne est celle de Tempereur Marcien. Elle se trouve aujourd*hui dans un 
jardin turc pr^ de la mosqude d'Ibrahim Pacha, k cdtd du bazar des selliers et de la 
mosqude du sultan Mehemmed. On Tappelle vulgairement Qiz Tachy (la pierre de la 
vierge). Sur ce piddestalon remarque une inscription latine presque enti^rement eCTacde. 
SousConstantin le Grand on appelait cette colonne « la Colonne de Vdnus », et un pr^ugd 
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Lundy 24juillet. 

Le R. P6re sup6rieur des J6suites fit voir k Son Exc. une 
lettre qu'on luy 6crivoit d'Ispahan, par laquelle on luy mandoit 
que M. de la Haye s*estoit rendu maistre de Melinpor, sur la 
coste de Coromandel, dont le chasteau estoit gard6 pour les 
HoUandois par sept cens hommes, avec ass6s de facility et en 
deux heures de ten^ps, et qu'il trouva deux cents pieces de ca- 
nons de fonte et des vivres pour cinq ans, et qu'avec cela il 
avoit fait amiti6 avec le Roy de Ceylan 



Mardy sSjtiillet. 

M. TAmbassadeur receut un paquet de Mingr6lie qu'un 
Th6atin luy addressoit, dans lequel il trouva des attestations 
de deux 6vesques du pays, 6crites en g6orgien, sur le point de 
TEucharistie contre les calvinistes. II 6crivoit du mois de d6- 
cembre de Tan pass6, auquel M. Chardin et M. Raisin n'es- 
toient pas encore passes en Perse. 



Mercredy 26 juillet. 

M. TAmbassadeur quitta le palais de France pour aller de- 
meurer au canal de la Mer Noire, afin de s'6loigner de la ma- 
ladie qui commen9oit desj^ k Galata et k P6ra. Le serrail qu'il 
choisit pour sa retraite est situ6 proche de Th6rapia et regarde 
directement Temboucheure de la Mer Noire, par oii Ton voit 



yulgaire lui attribuait le pouvoir merveilleuz de discerner les filles viergesde celles qui 
ne r^taient pas. 

Consiantiniade ou Description de Constantinople ancienne et moderne. ConsUntinople, 
1846, in-8», pages 70-71. 
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tous les jours arriver une quantity de voiles incroyable '. Un 
Ambassadeur d'Angleterre y avoit autrefois demeur6. Outre sa 
veue qui est des plus belles, il y a encore un couvert d'arbres 
accompagn6 d'une fontaine qui jette beaucoup d'eau. 



Jeudy 2j juillei. 

On apporta un paquet k M. TAmbassadeur par lequel on 
rinformoit qu'^ Napoli de Romanie, Ton avoit oblig6 les capu- 
cins de la mission fran9oise de se retirer, apr^s les avoir outra- 
ges et maltrait6s. 

Samedf 2gjuillet. 

M. r Ambassadeur fut promener, sur le soir, k un endroit 
de TAsie qu'on appelle Ingirlikioi, o£i il y a un beau kiosque de 
pierre basti dans la mer sur un fondement mesl6 de colomnes 
couch6es par trois Tune sur Tautre, d'espace en espace, par un 
caprice ass6s bizarre de FEmpereur Solyman qui I'a fait faire ". 



1. Th^rapia, village situd sur la cdte d'Europe, entre leny Keui et Buyuk Der^h, est 
aujourd'hui la residence d*^td de Tambassade de France. La maison de plaisance qu'elle 
occupe a ^t^ donn^e au g^n^ral Sdbastiani par le sultan Selim, apr&s Tex^ution du 
prince Mourouzi. Au xvi* si^le, il n'y avait k Tendroit oii Ton voit aujourd'hui le village 
de Thtopia qu'un poste de p^cheurs. Le sultan Sdlim II s'y arr£ta un jour pendant une 
de ses courses dans le Bosphore. II se fit servir, k Tombre des cypres qui s'^levaient au 
bord de la mer, un repas de poissons, et il donna Tordre au grand Vizir Sokolly M^- 
hemmed Pacha, d*y faire bAtir un kiosque et un village auzquels il donna le nom de 
Tharabi^h (lieu de plaisir). 

Sous le r^gne de sultan Murad, les Cosaques, dans une de leurs incursions, se rendi- 
rent maitres de leni Keui. Les habitants de Th^rapia essay&rent de rdsiter mais apr^s, 
s'ltre vaillamment d^fendus, ils virent leur village incendi^ par les envahisseurs. II fut 
ensuite rebdti, et, au temps d'Evlia Tcheleby, on y comptait huit cents maisons. Un 
quartier ^tait habits par les Musulmans qui poss^aient une mosqu^ ou Ton faisait la 
pri^re du vendredi. Le reste de la population se composait de Chretiens. 

Evlia Tcheleby ^^om\z(\, 1264 (1847), pages 127-128. 

2. Indjir Keui doit son nom au grand nombre de figuiers que Ton y a plantds. Ce 
village est situd non loin de Sulthani^h et presqu'en fiance de Thdrapia. On y remarquait, 
outre le kiosque de Sultan Suleyman, dont parle Galland, le palais d'^t^ du Grand Vdzir 
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II est en dehors et en dedans encroust6 de trds belle fayance qui 
commence k manquer en beaucoup d'endroits, k cause de son 
antiquity, avec des pieces rapport 6es de marbre et de porphyre. 
Les volets des fenestres sont tous parsem6s de petites figures 
d'un travail persien qui doit avoir est6 quelque chose de beau, 
lorsqu'il estoit recent. L'on y monstroit des couvertures de bro- 
card dont cet empereur se servoit pour coucher. Une galerie 
sousteniie par des colomnesde marbre, de granilt et de porphyre, 
rendoit cet edifice encore plus agr6able. Le Bostangi qui en 
estoit gardien fit remarquer k Son Exc. un arbre qui estoit 
dans le jardin, lequel rendoit une odeur de muse. II avoit r6- 
corce d'un chesne, mais la feuille estoit triangulaire. 



Dimanche Sojuillei. 

M. TAmbassadeur fiit de bon matin ^ un endroit de I'Asie, 
au dessus de Ingirlikioi, qu'on appelle Onkiar Skelesi '. C'est 
un lieu fort agr6able oii Ton voit dans une esp^ce de plaine 
ass6s estroite des chesnes, des platanes ou ptanes, des cypres, 
des fresnes, des tilleuls, des ormes et difKrentes autres sortes 
d'arbres dont Tombrage invitoit k s y reposer; et Ton y voit, 
proche d un gros tilleul et branchu, une fontaine qui jettoit de 
Teau de la grosseur du bras au bout d'une fort belle prairie; et, 
sur le soir, il fut a un autre endroit qui fait une pointe la plus 
avanc6e aprds celle des derniers chasteaux, et fit monter deux 
ou trois personnes au haut de la montagne pour faire la d6cou- 
verte des lieux. Je fus un de ceux qui y monterent, nous n y 
trouvasmes qu un Turc seul avec sa femme, lequel nous dit 

Hezarpar^h Ahmed Pacha, mis k mort dans la sedition du i8 Redjeb io58 (8 aoQt 1648). 
Son cadavre fut ddchiquet^ en mille morceauz par les jannissaires, et cette horrible 
particularity lui a fait donner dans les anuales ottomanes le surnom de Hezarpar^h 
(mille morceauz). 

I. Hunkiar Iskelessy (le d^barcad&re du sultan) est un des plus beaux sites de la rive 
asiatique du Bosphore. Le sultan Sulyeman y avait fait ^galement consiruire un kiosque 
qui fut enti&rement restaur^ en iiSg (1746) par le sultan Mahmoud I^^. 
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qu'il estoit 1^ pour garder ce lieu qui est un Teki^ ou monastere 
nomm6 t loucha peyamber », c'est k dire Josu6 '. Outre qu'il est 
tr6s agr6able k cause des arbres qui forment un tr^s beau cou- 
vert^ il a^ du cost6 de Constantinople, la plus belle vetie du 
monde, parce qu'on y porte la vetie sur tous les detours du 
canal jusqu'^ la ville mesme de Constantinople^ dont on des- 
couvre les minarets et les bastimens les plus hauts, et un rocher 
qui est vis k vis dans la mer, qu'on appelle Kesil Adasi, k cause 
de sa couleur \ et que, du cost6 de la mer Noire, on la d6- 
couvre aussi loing que la veiie peut se porter avec l6 fanal qui 
est allum6 toute la nuict pour addresser les bastimens droit k 
Temboucheure, avec le paysage du chasteau d'Asie qui est sur 
le penchant d'une pointe qui avance dans la mer plus que toutes 
les autres, et qui fait en cet endroit, pour ceste raison, le lieu le 
plus estroit de tout le canal. Ensuite, apr^s avoir fait le rapport 
k M. TAmbassadeur, Son Exc. retourna k son s6rrail en cos- 
toyant tousjours la coste de TEurope qui estoit bord6e d'un 
village nomm6 Sariyer \ d une fort grande estendiie. 



1 . Les voyageurs europ^ens design ent sous le nom de « Mont du gdant > la montagne 
qui s'^l&ve sur la rive asiatique du Bosphore, presque en face de Buyukd^r&h, et qui se 
termine par le promontoire de Madjar Bournou (le cap du Hongrois). 

Les Turcs Tappellent Vauraus ou Yauris Daghy, alteration du nom de Jupiter Urius. 
Le district judiciaire d*Anadoly Qavaq est ^galement ddsignd sous ce nom. La montagne 
8*appelle aussi Youcha Daghy (la montagne de Josu^}. Les Musulmans pr^tendent que 
le tombeau gigantesque que Fon y voit est celui de Josu^. Au pied de cette montagne 
se trouveni deux promontoires, Madjar Bournou et Mezar Bournou (le cap du Tombeau), 
qui forment une petite baie sur le bord de laquelle s'dl^ve le village d'Oumour KeuL 

Sur le flanc du Youcha Daghy on remarquc les ruines de I'dglisede Saint- Pantaloon, 
que Tempereur Justinien avait fait rebStir. Le tombeau de Josu^, dont la garde est 
confine k deux derviches, s'appelait autrefois le lit d'Hercule. 11 a vingt pieds de long 
sur cinq de large \ il est entour^ d'un mur couvert de plantes grimpantes. 

Hammer, Constant inopolis und der BosporoSy tome II, pages 288-289. 

2. Qizil Qaya, la Roche rouge. 

3. Sary Yar ^tait autrefois, au dire d'Evlia Tcheleby, une grande ville b&tie par 
Alexandre avec le produit d'une mine d'or qu'il avait d^couverte en creusant le passage 
qui fait d^boucher le Bosphore dans la mer Noire. Alexandre lui aurait donnd le nom 
de Qondourah. Cette ville aurait M d^truite par les G^nois. Elle se compose, ajoute 
I'auteur, de mille maisonsentour^es de vignes et de jardins; elle possedeune mosqu^e, 
un mesdjid et un bain. Elle est divis^e en dix quartiers, dont trois sont habiids par des 
musulmans et les sept autres par des Chretiens. 

T. 11. o 
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Lundy 3i juillet. 



M' TAmbassadeur passa en Asie a une pointe qui est entre 
Onkiar Skelesi et T^chelle de la montagne d'loucha ou Ton 
trouva de la chasse. U y a derri^re ceste pointe qui est toute 
couverte de cypres, un endroit oii les bastimens sont en asseu- 
rance et vont jusqu'en terre. 



Mardy i^^ aoiit. 

Sur les cinq heures du soir, M' TAmbassadeur fut k Onkiar 
Skelesi oii le bostangi qui garde ce lieu Taborda comme il se 
promenoit et Tinvita d'aller se reposer k un s^rrail qu'on 
nomme Tokat * et Beykos'. Quoyqu'il tdt desj^ tard. Son Exc. 
ne laissa pas d'y aller, tousjours en se promenant. C'est un lieu 
6loign6 de T^chelle de trois quarts d'heure de promenade ou 
Ton va par une vall6e tousjours 6gale, bord6e par des costes et 
des pointes de montagnes, lesquelles^ avec ce quelles ne sont 
pas extraordinairement rudes, estant couvertes de bocages, 
donnent une grande satisfaction a la veiie. Sa situation est dans 
rextr6mit6 de la vall6e, au milieu d'une infinite d'arbres qui 



1. Le Sultan Mehfiiumed II avail fait construire dans la valliSe qui s*^tend au-deU de 
Hunkiar Iskelessy un pavilion de chasse. II s'y reposait lorsqu*il re9Ut la nouvelle de la 
prise de Toqat par le grand V&ir Mahmoud Pacha. II donna Tordre d'^lever k eel en- 
droit un kiosque auquel il donna le nom de Toqat. 

2. Beyqoz, dit Evlia Tcheleby, est un village de huit cents maisons. Les navires y 
peuvent jeter Tancre tout pres du rivage. On voit a Beyqoz beaucoup de vignobles et de 
jardins. Les maisons sont d^cor^es d*une fajon ^l^gante. 11 y a, dans ce village, une 
mosqu^e oil Ton fait la pri^re du vendredi et un mesdjid, une dcole et un bain. Les 
marches sont peu imporiants. Les habitants sont jardiniers, bCicherons ou p^cheurs. 
La temperature de ce lieu est agr^able. II y a devant le ddbarcad^re des posies pour 
la p^che de I'espadon. Evlia Tcheleby, Boulaq, 1264 (1847), page ^^9* 

La place de Qadi de Beyqoz ^tait autrefois r^serv^e au Muncdjdjim Bachy ou premier 
astrologue de la cour. La police y ^tait faite par Tofl&cier qui commandait les bosland-^ 
jisde Sullhaniih. 
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luy font un ombrage continuel, et,parmy les difF6rentes esp^ces 
qu'il y en a, Ton y remarque un marronier d'Inde qui peut pas- 
ser pour un arbre tr^s rare; il sort de son tronc^ que trois hom- 
mes auroient de la peine k embrasser, quatre grosses branches 
continuellement charg6es d'autres petites branches que les feuil- 
les empechent de voir, tant elles sont touftiies jusqu'au som- 
met qui est des plus hauts. Le bastiment, k la v6rit6, pour 
estre au Grand Seigneur, n'est ni beau ny riche. II n'a qu'une 
chambre ass6s petite, laquelle estoit pour lors ferm^e^ et une 
grande salle ouverte par les cost6s oii elle n*y r^pond pas, que 
les Turcs appellent kiosque. Dans le milieu de cette salle^ il y a 
une fontaine dont le bassin est de marbre, laquelle jette con- 
tinuellement de Teau par seize diff6rens tuyaux, et chasque 
tuyau en jette plus d'un pouce. Le bostangi gardien de ce ser- 
rail fit sortir du milieu un jet d'eau qui jaillissoit k quinze pieds 
de haut jusque dans le creux d'un vase de bois en forme de 
sylal^re qui estoit suspendu au plancher. En arrivant en cet 
endroit, Ton y trouva une compagnie de Turcs qui y estoit ve- 
niie pour se divertir. lis alloient se mettre k table k Tentour 
d'un gros agneau qu'ils avoient fait rostir tout entier et de quel- 
ques plats de pilau et d'autres mets k leur mode. lis envoyd- 
rent a Son Excellence, dans un plat de bois, un gigot qu'ils en 
avoient d6chir6 avec des morceaux de leur pain de bazar qu'ils 
avoient rompu avec les mains, mais il le leur renvoya en les 
remerciant de leur civilit6. Comme le soleil estoit desj^ couch6^ 
M' TAmbassadeur n'y restapas longtemps; mais cette solitude 
luy ay ant paru tres agr6able, il fit dire au bostangi qu'il re- 
viendroit le lendemain. Avant que de s'6loigner, on luy fit re- 
marquer deux homes plant6es en terre k cent vingt de mes 
pas Tune de Tautre pour marquer la port6e d'un baston que le 
Grand Seigneur d'^ present y avoit lanc6 dans sa jeunesse. 
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Merer edy 2aoust. 



Monseig*" I'Ambassadeur voulant disner au lieu ou il estoit 
all6 promener le jour pr6c6dent, il fit passer sa cuisine avant 
le soleil lev6 et se fit ensuite transporter k Onkiar Skelesi oii il 
trouva un cheval prest que le bostangi luy avoit trouv6. Quand 
il fut arriv6 a Tokat, il en remarqua la beaut6 beaucoup mieux 
qu'il avoit fait, et surtout il y admira la quantity et la grosseur 
des boiiis qu'il y avoit, pendant qu'une bonne partie de ses 
gens reconnoissoient les environs pour voir s'il y avoit de la 
chasse. Les bostangis dirent qu'il n'y manquoit point de san- 
gliers qui incommodoient beaucoup leurs jardins. Le maistre 
du serrail fit voir la chambre k Son Excellence oCi il y avoit, 
comme dans tons les autres kiosques, quantite de matelas et de 
coussins, qui se gastoient et se pourrissoient parce qu'il y avoit 
longtemps que Ton ne s'en servoit pas; et il luy monstratrois 
petites planches oii il y avoit des vers turcs bien 6crits k la 
louange du lieu, lesquels avoient est6 faits en diflF^rens temps 
sous Sultan Achmet, Sultan Murad et Sultan Osman; Ton y 
conservoit un arc et une lance de Sultan Murad, mais on les 
avoit port6s k Constantinople d'abord que Ton vit qu'ils se 
gastoient dans ce lieu qui est extremement humide a cause de 
sa situation. Quelqu'un avoit 6crit ces deux vers sur la mu- 
raille du kiosque, k sa louange, que je remarquay sur mes ta- 
blettes : 

par lesquels i'autheur veut faire surtout remarquer la situation 
qui ne pent estre belle qu'en ce qu'elle est solitaire. J'y remar- 



I. Si les arbres dtaicnt en or, si les feuilles ^taient en pedes, rien ne peut satisfaire les 
yeuz que la terre du tombeau. 
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quay encore ce quatrain qui comprend une sentence morale : 

elle avertit que nous devons songer qu'au temps de nostre 
naissance : nous pleurions pendant que le monde se resjouis- 
soit; mais qu'il faut faire en sorte qu'a I'heure de notre mort 
nous rions pendant que les autres pleurent. Quelque temps 
apres le disner, Monseig' TAmbassadeur remonta a cheval, et 
il fut aussitost conduit par un chemin ass6s commode k la mon- 
tagne d'loucha ou il fut satisfait de la veue du canal que Ton y 
d6couvre du cost6 de Constantinople^ et il la fit desseigner par 
son peintre qu'il avoit fait venir avec luy. De Tautre cost6, il ne 
le fiit pas moins de celle de Temboucheure de la Mer Noire, 
des deux chasteaux d'Asie et d'Europe et du fanal dont Ton d6- 
couvroit la pointe. Le garcCen de ce lieu qui avoit mis son bon- 
net de ded6 ou dervich, quoy qu'il n'en eust aucune quality 
que sa solitude, fit descendre Son Exc. dans le bois par des 
lieux fort escarp6s pour luy faire voir des mines fort ancien- 
nes et bien ciment^es, parmy lesquelles il y avoit une citerne 
fort grande qui estoit encore pleine d'eau. L'on fit remarquer 
encore k Son Exc. la sepulture de leur pr6tendu loucha ou Jo- 
stle qui doit avoir est6 un furieux g6ant; car, les barreaux que 
Ton a faits pour Tenvironner ne viennent que jusques k son om. 
bilic^ le reste de son corps venant se terminer vis k vis un ar- 
bre qu'une vieille femme monstra. Pendant que Son Exc. se 
reposoit a Tombre des arbres, j'eus un grand entretien avec 
cette vieille qui se disoit avoir est6 prise lorsque Sultan Osman 
fut k Caminiesc pour la prendre, ce qui arriva en 162 1 et qu'elle 
fut amende en ce temps Ik k Taage de huict ans avec son p6re 



I. R^fl^chis, 6 mon coeur, h Tinstant ou tu es venu au monde. Ceux qui t'entouraient 
^taient dans la joie et toi tu pleurals. Fais tous tes efforts pour qu*au moment de ton 
tr^pas, tout le monde soit plong^ dans ladouleur et toi seul souriant. 

Ces vers sont une traduction litt^rale d*un quatrain persan attribu^ k Saady. 
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et sa m^re, et qu'apr^s avoir chang6 sa religion, elle avoit de- 
meur6 a Constantinople sous un grand bacha pendant vingt 
ann^es, et qu'ensuite ii y avoit quarante ans qu'elle estoit ve- 
nue demeurer avec le d6d6 de ce lieu qui estoit mort il y avoit 
deux ans; de sorte qu'a son compte, elle devoit estreaag^e de 
soixante huict ans. Elle nous monstra oii estoit enterr6 le d6d6 
qu'elle dit estre mort a cent trente ans et aupr^s de luy, la se- 
pulture d'un sien parent qui Tavoit pr6c6d6, lequel avoit vescu 
cent soixante ans ; et sur ce que je luy demanday si elle pou- 
voit croire qu'il ptit y avoir un homme de la grandeur de celuy 
dont elle nous monstroit la sepulture de loucha, elle commen9a 
k nous conter une longue fable de quelques-unes de ses ac- 
tions qu'elle disoit avoir apprises de son d6d6, mais avec fort 
peu de suite, parce qu'elle avouoit qu'elle ne s'en souvenoit 
pas bien. Mais, entre autres choses, elle dit que c'estoit luy qui 
avoit fait le puits qui estoit sur ceste montagne de la profon- 
deur qui a desja 6t6 remarqu6e et que Teau en d^gorgea de Tun 
et de Tautre cost6 de la montagne du cost6 de la mer et de To- 
kat, et que ceux qui estoient pr^s de la source n'en pouvoient 
boire, mais seulement ceux qui en estoient bien 6loign6s. En- 
suite, je leus des vers a la louange de ce loucha qui estoient af- 
fich6s au bastiment qui estoit proche de son sepulchre ou je ne 
trouvay pas beaucoup de sens ny de suite. Dans le mesme en- 
droit, plusieurs y avoient 6crit, qui leurs noms, qui une louange 
du lieu, qui une priere, qui quelques sentences, parmi les- 
quelles je remarquay celle cy comprise en deux vers que je 
trouvay ass6s belle : 

c'est-a-dire : « que ceux qui viennentaumonde boivent enfin le 
verre du destin, mais que ce n'est pas un sujet d'estonnement, 
parce que le monde est une hostellerie oii les uns logent les 
autres deslogent. » Comme le d6d6 qui estoit un pauvre ignorant 
et qui ne S9avoit mesme pas lire, vit avec admiration que je 
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lisois ces inscriptions , il m'invita k y mesler aussi quelque 
chose du mien ; mais je m'excusai sur ce que je n'avois pas 
d'encre, car ii ne voulut pas entendre une autre d6faite lorsque 
je lui fis entendre qu'ii ne seroit pas a propos qu'un chrestien 
meslast son 6criture parmy celle des Turcs qui en seroit pro- 
fan6e; il me dit qu'il n'importoit pas. 

Enfin, sur les cinq heures et demie, Monseig*" TAmbassadeur 
descendit du cost6 de la mer ou il trouva le souper prest dans 
un kiosque ou cabinet ouvert, qui estoit sur le bord de Teau. 
Quand il se fut encore un peu promen6 apr^s le souper, le long 
de la marine, il se rembarqua et fiit ramen6 k son s6rrail. 



Jeudy 3 aoust. 

L'Aga des chasteaux du canal s'estant trouv6 k I'endroit du 
serrail de Son Exc, lorsqu'il estoit temps de faire la pri^re du 
soir, il y mit pied a terre pour la faire avec ses gens, et ses ra- 
meurs qui estoient dix huict pour neuf paires de rames. II fut 
bien aise d'apprendre que M. TAmbassadeur logeoit dans cet 
endroit et s'estant fait connoistre pour TAga des chasteaux, il 
fit dire au premier secretaire qui estoit alI6 pour le recevoir, 
pensant que ce fust le Bostangi Bachi, qu*il feroit voir les chas- 
teaux k Son Exc, et qull Tenvoieroit prendre quand il S9auroit 
le temps qu'elle y voudroit aller, et que s'il n'estoit pas si tard, 
il auroit soup6 avec elle, mais qu'il auroit Thonneur d y venir 
un jour. Apr^s qu'il eut fait sa pri6r^, on luy fit apporter de 
Toffice du cherbet de meures avec une assiette de cerises con- 
fites qu'il trouva excellentes. Auparavant de la faire, on luy 
apporta de Teau dans une esgui^re d argent pour se laver, 
mais il fit, verser Teau dans un vase de cuir qu on appelle 
« mataras i, puis il se leva. 

Je trouvay au soir, sur le bord de la marine, un petit insecte 
sans aisles, qui rendoit de la lumi^re comme certaines mouches 
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que Ton voit ordinairement icy dans le printemps, et que j'ay 
encor veues k Andrinople, mais en moindre quantity. 



Vendredy 4 aoust. 

Deux vaisseaux turcs du reste de ceux que les Maltois 
avoient pris, entr^rent dans le port de Constantinople, k la fa- 
veur d'un peu de vent de dehors qu'il fit le matin. 

Le chirurgien de Son Exc. estant all6 k P6ra pour quelques 
affaires, il trouva que la peste estoit ch6s son beau pere oik elle 
s'estoit prise sur une petite esclave. L'on a sceu aussi, par le 
mesme moyen, qu'il y en avoit k Constantinople. 



Samedy 5 aoust. 

Le pr6dicateur ordinaire des Dominicains de Galata vint 
trouver Son Exc. de la part de T^vesque de Calamine, vicaire 
patriarchal, pour Texcuser de la faute qu'il avoit faite par son 
ordonnance, de ne pas prier Dieu solennellement pour Sa Ma- 
jest^ ni devant ni apr^s la messe. 



Dimanche 6 aoust. 

J appris que peu de jours auparavant, le Resident d'HoUande 
ayant pris une maison de campagne k Scudaret, proche du 
serrail du Bostangi Bachi, et sy estant transports avec sa 
femme^ ses enfans et toute sa famille, le Bostangi Bachi ayant 
remarqu6 tout cet appareil, crut, sans faire reflexion que le 
Resident fust mari6, que c'estoit des femmes qu'il menoit avec 
luy pour se divertir, et il en fut d'autant plus scandalis6, que 
c'estoit en plein jour qu'il les conduisoit, Dans ceste pens6e, il 
envoya un nombre de sergens pour les prendre et en faire jus- 
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tice selon qu'il le trouveroit k propos. La premiere demande 
que celuy qui portoit la parole fit au drogman, ce fiit de luy 
demander qu'elles estoient ces putains. En mesme temps, la 
R6sidente demande au drogman ce que cet homme vouloit et, 
comme il n'osoit pas luy dire une chose qui Toffensoit au der- 
nier point, sa fiUe qui entendoit ass6s le turc pour cela, luy dit 
la chose comme elle estoit. M°** la R6sidente, allum6e par le 
feu qui luy monta au visage en se voyant outrag6e par un tel 
affront, se jetta k la barbe de celuy qui le luy faisoit et pensa 
la luy arracher. Les domestiques en mesme temps, se jett6rent 
sur les autres et les mirent en fuite, quelques^uns poursuivirent 
la fille, mais ils ne peurent Tattraper. M. le Resident fut fort 
surpris de ce proc6d6 du Bostangi Bachi, et pour se ressentir 
de rinjure quUl luy faisoit, il fut le trouver et ne le mena^a pas 
moins que de demander sa teste k la Porte pour la r6parer. 

Monseig' I'Ambassadeur alia passer toute la journ6e au ser- 
rail de Tokat ou le premier Bostangi vint le voir sur le soir. 
C'estoit un vieillard de cinquante ans et davantage, qui fit dire 
d'abord a Son Exc. que le Bostangi Bachi luy avoit commands 
en sa langue de Bosnie d'ou il estoit aussi bien que luy, de ne 
pas manquer de le bien recevoir quand il viendroi^ voir quelque 
lieu de sa jurisdiction, et, en mesme temps, comme Monseig' 
TAmbassadeur s'en enquist, il dit qu'elle s'estendoit depuis In- 
girlikioi jusques aux chasteaux et que Son Exc. seroit le maistre 
partout ou elle iroit. Monseig' I'Ambassadeur, ne sachant com- 
ment le r^galer, luy fit demander s'il vouloit boire du vin, le 
bonhomme se mit a rire en disant qu'il le feroit bien, mais qu'il 
estoit veu de trop de monde. En mesme temps, on fit Eloigner 
les Turcs, et on lui en apporta plein un grand gobelet d'argent 
en guise de cherbet; il se retira ensuite, fort satisfait en ayant 
fait dire k M. I'Ambassadeur qu'il auroit Thonneur de le venir 
voir a sa maison de Th6rapia. 

Pour m'^claircir si c'estoit k Toccasion de TEmpereur d'^ 
present que Ton avoit plants les deux bornes dont j'ay parl6 
cy-dessus, il me vint en pens6e qu'il pourroit y avoir quelque 
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inscription qui m'en rendroit plus certain. Aussi j'y en trouvais 
une qui attribuoit cette action au dernier sultan Murad et 
non pas k M6h6met quatridme, son neveu. 
Voicy des vers que je trouvay encore dans le kiosque : 

autre distique : 
autre : 

Lundy 7 aousi. 

M. TAmbassadeur ayant pass6 la nuict k Tokat, il retourna 
de bon matin k son serrail de Th6rapia. 

Le R. P^re Canizar^s, commissaire de Thospice de Hi6rusa- 
lem qui est a P6ra^ fit present k Monseig*^ TAmbassadeur d un 
dessin de I'^glise du Saint-S6pulcre qui est k Hi^rusalem; il 
estoit de bois d'olivier orn6 d'ivoire de nacre et d'6b6ne avec 
beaucoup d'artifice. 

Mardy 8 aoust. 
Monseig' TAmbassadeur recent une lettre d'Alep qui estoit 

1. Quel doit Stre dans ce monde le but des hommes et des g^nies.^ Que personne n'ait 
k se plaindre de toi et que tu n'aies k te plaindre de personne. 

2. Quelle que soit la place que tu occupes dans ce monde, elle ne sera, k la fin, signalde 
aux yeuz que par les deux pierres de ton tombeau. 

3. O homme qui passes ta vie dans Tindiff^rence et dans la satisfaction de tes pas- 
sions! pourquoi le Dieu tr6s-saint t'a-t-il envoys dansle s^rail de ce has monde? 
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ventie par un olak \ par laquelle la compagnie informoit Son 
Excellence qu'elle avoit receu le commandement qu*elle avoit 
envoy6 pour ne payer que trois pour cent, suivant le .renouvel- 
lement des capitulations, et qu'il avoit est6 enregistr6, mais que 
pour le droit d'enregistrement, le cadi avoit pris cent piastres 
et le pacha qui est Capelan Pacha cent quatre vingts, sur quoy 
Ton supplioit Son Excellence d'obtenir un r6glement pour Ta- 
venir, pour mod^rer ce droit, de peur qu'ils ne fussent obliges 
de payer une somme beaucoup plus grande k proportion, quand 
il faudroit enregistrer les capitulations mesmes. lis se plai- 
gnoient aussi de la mauvaise interpretation que le Douanier 
vouloit faire de ce commandement, en voulant prendre six 
pour cent au lieu de trois, et pour entendre comme il le pr6- 
tendoit, c'est qu'auparavant, des cinq pour cent, il en prenoit 
deux et demy en entrant et deux et demy en sortant, et pr6- 
sentement, il vouloit entendre les trois pour cent, accord6s 
dans le renouvellement, trois en entrant et trois en sortant. 
Cependant, jusques a Texplication, il avoit accords de ne pren- 
dre que trois tant d'entr^e que de sortie. 



Mercredy g aoust. 

Je vis plusieurs toiles indiennes peintes avec de tres vives 
couleurs et des mouchoirs de mousseline persienne, brod6s 
d argent tout a Ten tour avec beaucoup d artifice, avec un beau 
cale9on de femme k la mode du pays, brod6 de fleurs d'or et 
ray6 de mesme. 



Jeudy 10 aoust. 
Le Bostangi, gardien du serrail de Tokat, envoya k M. TAm- 

I. Courrier. 
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bassadeur un gros poisson avec quelques melons pour pr6^ 
sent. 

Vendredy 11 aonst. 

Je lus k Constantiple et k Galata dire adieu ^ M. Le Vacher 
qui s'en retournoit en France. M. I'Ambassadeur recent un 
paquet de France qui estoit venu par un vaisseau arriv6 k 
Smyrne^ et je refus une lettre de M. Dodant, m6decin de 
M. le prince de Conty, et une autre de M. d'Apremont, frere 
de M. d'Ambiincourt. 



Samedy 12 aoust. 
Son Excellence me dit que M. de La Lane estoit mort. 

Dimanche i3 aousl. 

SONNET 

Le temps m'a demand^ de mes oeuvres le compte : 
Et moy j'ai rdpondu : le compte veut du temps, 
Car celuy qui sans compte a tant perdu de temps, 
Comment, s'il n'a du temps, pourra-t-il rendre compte? 

Le temps m'a refus^ de diflferer le compte, 
Soutenant que mon compte a refuse le temps, 
Et que n'ayant fait compte lorsque j'avois du temps, 
En vain, je demandois du temps pour rendre compte. 

O Dieu! quel compte peut denombrer tant de temps, 
Et quel temps peut suffire k faire un si grand compte, 
Ayant vescu sans compte, en abusant du temps ! 

H^las! pressd du temps et oppress^ du compte 
Je rends Tdme et ne peut rendre compte du temps, 
Puisque le temps perdu n'entre point dans le compte. 
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Response 

Puisque le temps perdu n'entre point dans le compte, 
Tachfe de rendre un jour compte de vostre temps 
Sans regretter le temps et sans craindre le compte 
Comme ceux qui, sans compte, abusent de leur temps. 

Le bon emploi du temps decharge notre compte; 
Prepare done ce compte en m^nageant le temps. 
Souvent, Ton veut du temps pour diff^rer le compte; 
Toujours, au bout du compte on voit la fin du temps. 

Faire son compte, h^ias I sur les faux biens du temps, 
Quand le temps est donne par mesure et par compte. 
Ce n'est pas pour avoir un compte au bout du temps 

Car nous avons du temps souvent k nostre compte 
Lorsqu'au compte de Dieu Ton nous osle du temps; 
Et Teternite suit et ce temps et ce compte. 

Fin. 



Ce sont deux sonnets qui ont est6 envoi6s de Paris k 
M. TAmbassadeur dont le premier a est6 fait par un chartreux 
et le second par une religieuse. 

M. TAmbassadeur fut promener une seconde fois au kios- 
que d'Ingirlikioi, ou il trouva le sieur Cornelio Magno, sujet 
du prince de Parme. Entre les colonnes que j'ay desjk remar- 
qu6 estre parmy son fondement, il en remarqua une histori6e. 
Pour la voir de plus pres, d'autant que ce bastiment est au 
milieu de Teau, nous fismes venir le cayque qui nous en ap- 
procha. En ce qui en paroissoit du cost6 de la base qui pou- 
voit estre d'environ deux pieds, le reste estant cach6, nous 
vismes deux masques grecs tr^s bien faits qui estoient encore 
entiers, une cuve pleine de raisins que trois hommes presque 
effaces fouloient, et un homme qui en tiroit du vin, des feuil- 
lages de vigne bien faits, entrelass6s de figures diflRSrentes d a- 
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nimaux comme d'escargots^ de belettes et d'autres^ le tout avec 
les marques de la bonne antiquity. Nous n'eusmes pas de 
peine k juger que cette pi^ce n'eust autrefois servi k quelque 
temple superbe de Bacchus; et, nous admirasmes que Soliman, 
qui aimoit tant la peinture, ait fait si peu d'estat de la sculp- 
ture^ puisquil en avoit ainsi enfoui un tr^s bel ouvrage. Je 
ne pense pas que, dans tous les environs de Constantinople, il 
y ait un monument plus digne de la curiosit6 des voyageurs 
que celui-1^. Cependant, je doute fort si personne Ta remar- 
qu6 devant nous, Petrus Gillius n'en dit mot. Quelque chose 
p. 1 37 de Topog. Const \ 

Je transcrivis dans ce kiosque ces deux vers persiens qui 
estoient Merits sur la muraille : 

et ces deux autres turcs : 

lesquels sont k la louange du lieu ^. 



1. Pierre Gilles, n6 k Alby en 1490, fat, sur la recommandailon du cardinal Georges 
d'Armagnac, ^vfique de Rhodez, envoyd par Franjois l^ dans le Levant pour y recueil- 
lir des m^ailles et des manuscrits. Apr^s avoir d^pensd les sommes qui lui avaient 
^t^ donn^es, il dut^ ne recevant plus de secours, s*engager comme soldat dans Farm^ 
de Sultan Suleyman qui dtait alors en guerre contre la Perse. P. Gilles perdit dans 
cette campagne son cheval et les objets qu'il avait achet^s. 

Le corps auquel il appartenait se rendit k Alep pour y prendre ses quartiers d'hiver et 
P. Gilles put y recevoir de Targent, qui lui permit d*acheter son cong^ et de se 
rendre k Constantinople. II y trouva Thdvet avec lequel il visita les mines de Chalet- 
doine et il rentra en France avec M. d'Aramon. II mourut en i555 k Rome ou Tavait 
appel^ le cardinal d'Armagnac. Son neveu, Antoine Gilles, a public ses deux ouvrages 
relatifs k Constantinople : De Bosphoro Thracio libri III. Lyon, i56i, in-4*, et De topo- 
graphia Constantinopoleos et de Ulius antiquitatibus libri IV, Lyon, i56i, in-40. 

2. Si tu bois une goutte de vin, tu oublieras tous les autres plaisirs de ce monde. 

3. Ce palais ravissant n'a point son pareil dans ce monde; 11 doit surtout sa beaut<^ li 
sa situation sur le bord de la mer. 
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Lundy 14 aoust. 

Le capitaine d'une barque qui estoit arriv6e de Ligourne le 
jour pr^cedent^ apporta ses paquets de lettres k Son Excel- 
lence avec quantity de gazettes, parmy lesquelles Ton voyoit la 
relation du combat naval contre les Hollandois fait le 7 juin. 



Mardy i5 aoust. 

Le p^re Justiniani, sup6rieur des Dominicains de Galata, vint 
se justifier devant Son Excellence de Temprisonnement qu'il 
avoit fait faire ch6s le Resident de Gennes du pere pr6dica- 
teur. 

J'acheptay un livre turc in-4° qui contenolt trois difKrens 
traitt6s. Le premier estoit Thistoire fabuleuse et prodigieuse 
d'Ebou Alisina et d'Ebou'l Haris. Le second, un abr6g6 de la 
vie des patriarches et des prophdtes depuis Adam jusqu'^ Sa- 
lomon : le troisi^me est la relation d'une campagne de Sultan 
Soliman contre la Perse, en laquelle cet empereur prit une for- 
teresse nomm6e Van ' 



Merer edy 16 aoust. 

II fit une grande pluie toute la nuict et la plus grande partie 
du jour, qui n'empecha point qu on ne vint de Constantinople 

I. L'histoire romantique d'Aboul Haris Abou Aly Ibn Sina (Avicenne) est due k la 
plume de Ziaoud Din Seiyd Jahya. Cet ouvrage a^t^ imprim^ au Caire en i256 (1840}. 
Une traduction en turc oriental a paru k Cazan en i860. 

Les litt^ratures arabe, persane et turque comptent un grand nombre d'ouvrages bio- 
graphiques portant le titre de Qisses oul Enbia. Les plus connus sont ceux de Aly Ibn 
Hamzah el Kessay, de Sahl Abdallah el Tousiery, Merits en arabe, et ceux de Mohammed 
IMidanzemy et Ibrahim Nichaboury, r^ig^s en persan. 
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voir Son Excellence qu'une petite attaque de rhumatisme avoit 
attaqu6. 

Jeudy I J aoust. 

On a sceu que M. le Resident d'Hollande avoit receu des 
lettres qui estoient venues en trente jours par lesquelles on 
rinformoit de la perte de Maestrict, de sorte qu'il a fallu qu'il 
ait mod6r6 la vaine joie qu'il avait fait paroistre pour le gain 
de la bataille de leur arm6e navale qui ne pent pas se vanter 
d'avoir eu grand avantage, apres avoir r6gal6 le Caymacam et 
leBostangi Bachideceste nouvelle. Un nouveau commissaire 
envoy6 de Hi^rusalem pour estre a la Porte, vint rendre visite 
avec le R. Pere Canizar^s auquel il devoit succ6der dans cette 
charge. 

Monsieur le Resident de Gennes vint aussi disner avec Son 
Excellence. Un jeune gentilhomme champenois, nouvellement 
arriv6 pour voir le pais, vint aussi rendre ses respects k Son 
Excellence ; il estoit venu par voie de Venise dans la compa- 
gnie d'un esclave qui avoit est6 echang6 pour des Turcs, 
nomm6 capitaine Brabant, qui venoit s'6tablir k Constantino- 
ple pour y faire trafic. 



Vendredy j8 aoust. 

Monsieur TAmbassadeur fut voir incognito M. le Resident 
de Gennes avec lequel il passa une bonne partie de Tapres dis- 
ner, et il en recent un pr6sent d'une foine apprivois6e. 



Samedy ig aoust. 

M. TAmbassadeur fut attaqu6 d'un acces de fievre tierce. 
Une barque franfoise estant entree dans le port, le capitaine 
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en vint apporter le paquet qu'il avoit a rendre a Son Excel- 
lence. 

Ditnanche 20 aoust. 

Le pere Sauger, j6suite^ arriv6 sur la barque qui estoit arriv^e 
le jour pr6c6dent, fut amen6 par le sup6rieur de Saint Benoist 
de Galata pour saluer Son Excellence ' . 

Nous vismes remonter h la mer Noire les deux galores que 
nous en avions veu descendre quelques jours auparavant, et 
Tundes capitaines, nomm6 Chaban beg, avoit dit, le jour pr6c6- 
dent, au secretaire de Son Excellence que les moines du Mont 
Athos venoient de lui vendre trois Fran9ois qui s'estoient r6fu- 
gi6s ch6s eux. 

Liindy 21 aoust. 

Je fus h P6ra et k Galata et, avant que d'en revenir, j'appris 
que le Douanier, le Meimar Aga et le Tersana Kiaiasi ^ estoient 
partis dans une galiote pour aller k Scio, k dessein, comme 
Ton disoit, d y bastir quelque serrail pour le Grand Seigneur 
ou d y construire un arsenal pour servir dans Tentreprise qu'il 
semble que les Turcs veulent faire sur Malthe ou sur la Si- 
cile. 

Mardy 22, mercredy 23 aoust, 

M. TEvesque de Calamine, vicaire patriarchal, vint, accom- 
pagn6 dedeux de ses religieux, rendre visite a Son Excellence; 
mais, d autant que Son Excellence sortoit d'un acces de fie- 
vre, il ne luy parla point d affaire. 

1. Le pcre Sauger, de la Socidtd de Jdsus, est Tauteur d'un ouvrageestim^ qui a pour 
tilre : Hisioive nouvelle des anciens dues et autres souverains de VArchipel avec la des^ 
cription des principal cs isles, et des c hoses les plus remavquables qui s'y voient encore 
aujourd'hui. Paris, Jean Anisson. 1699. »n-i2. 

2. Le premier architccte cl Ic surintendant de Tarscnal. 

T. II. ,., 
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Jeudy 24 aoust, 

L'on a sceu que Col OgIu,favori du Grand Seigneur, connu 
sous le nom de Musahib Pacha, estoit mort de maladie a An- 
drinople et que I'on avoit appos6 le scell6 a sa maison a Cons- 
tantinople. 

Les Bostangis d'Onkior Skelesi apport^rent k M. TAmbas- 
sadeur un sanglier qu'ils avoient tu6. II pesoit quelques deux 
cent vingt livres; ils furent fort contents d'un sekin qu'on leur 
en donna. 

Vendredy 25 aoust. 

Jour de saint Louis. L'Eglise que les Capucins avoient fait 
bastir au palais de France pour y servir de chappelle a M' T Am- 
bassadeur, s'estant trouv6e en estat, ils la firent b6nir par 1*6- 
vesque de Calamine, qui dit ensuite la messe qui fut accom- 
pagn6e d'un pan6gyrique de saint Louis a qui elle estoit 
consacr6e. On chanta Yexaudiat k la fin, et Toraison fut pro- 
nonc6e par le mesme Evesque qui, quelques mois auparavant, 
avoit fait d6ffense de la chanter. M' TAn^bassadeur n'y fut^ a 
cause qu'il estoit k la campagne, mais son premier secretaire y 
assista avec les marchands de la nation. 

Quelques Grecs de Th^rapia, qui estoient yvres, ayant fait 
insulte a quelques uns des gens de Son Excellence qui alloient 
a la chasse, et en ayant emmen6 trois qu'ils avoient enferm6s 
et li6s pour les mener au Bostangi Bachi, Ton n'en fut pas 
plus tost adverti a la maison, que nous y allasmes quel- 
ques dix ou douze, arm6s de sabres, de fusils et de mousque- 
tons. Outre que nous les delivrasmes, nous prismes encore ce- 
luy qui avoit commence la querelle et un janissaire du village 
qui, au lieu de mettre Taccord, estoit celuy qui avoit le plus 
contribu6 a cette insulte, sans que plus de quatre cents per- 
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sonnes qui nous regardoient faire, mesme ceux de cinq ou six 
saiques qui touchoient presque k terre dans le port, ayent fait 
mine de faire resistance. 



Samedy 26 aoust. 

Le nouveau Patriarche qui estoit arrive depuis peu a Cons- 
tantinople, fut k Taudience pubiique du Caymacam \ 

Le janissaire que Son Exc. avoit envoy6 a la Porte pour ob- 
tenir un commandement pour le voyage de Smyrne et pour 
autres affaires, retournoit avecce qui estoit n6cessaire pour 
cela, et dit qu'il avoit suivi pendant dix journ6es le Grand 
Seigneur qui faisoit estat d'aller jusqu a Baba sur le Danube. 



Dimanche 27 aoust. 

W TAmbassadeur donna k disner k M' le Resident de Gen- 
nes, aux marchands et k trois capitaines de bastiments francois 
qui estoient dans le port pour solemniser la feste de saint 
Louis. 

Liindy 28 aoust. 



Merer edy 3o aoust. 

J'ai sceu qu'il y avoit dans le golfe de Nicom^die, du cost6 
de Tourla, des eaux min6rales et purgatives oii il se faisoit tous 



I. Gerasimos, mdiiQpolite de Tirnovo, qui avait remplacci Dionysios sur le tr6ne pa* 
triarcal. II Toccupa jusqu'en 1675. 
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les ans un tres grand concours a la Nostra Dame du mois 
d'aoust, deux jours devant et deux jours apres, et que ceux qui 
boivent de son eau, en la prenant suivant le cours de.Teau, 
s en trouvoient extremement soulag^s et la rejetoient par bas, 
mais que c'estoit une chose bien averse, et qu on exp6rimentoit 
que celle que Ton prend contre le courant ne fait aucun effet 
et qu on la rejette par la bouche. On la prend a un ruisseau 
qui prend sa source d'une haute montagne, a trois cents pas de 
la mer. 

Dimanche 3 septembre. 

Estant all6 a Pera, j appris que le bruit couroit tort que le 
Grand Visir eStoit bien malade, et que les troupes de Capitan 
Pacha passoient de Scudaret a TOkmeidan^ pour aller joindre 
ie Grand Seigneur, a la suite de leur chef qui les y conduisoit. 



Lundy 4 septembre. 
Je retdurnaia Th^rapia. 

Mardy 5 sepiembre. 

Je remarquay qu'un nombre infini de petits poissons qui sau- 
toient hors de la mer, donnoient belle proie aux gabians qui 
leur faisoicnt une grande guerre. 

Mcrcrcdy 6 sepiembre. 
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Dimanche jo sepiembre, 

J allay de Th6rapia k Pera pour avoir soin do transporter 
les livres de Monseig' TAmbassadeur dans le nouveau cabinet 
quil avoit fait faire expr^s. 

Le jour pr6c6dent, le Bostangi Bachi avoit est6 dans le canal 
de la Mer Noire sommer de se retirer tous ceux qui s'y estoient 
refugi^s de Constantinople, de P6ra et de Galata, a cause de 
la peste. L'on ne S9ait pas bien k quel dessein il en usoit ainsy. 



Lundy i j septembre. 

Je fus occupy toute Ja journ6e k faire transporter et k ranger 
les livres de Son Excellence. 



Mardy 12 septembre, 

Le vaisseau marchand commands par le capitaine Bompart, 
fit voile pour France, ayant pour passager un Aga que le Grand 
Visir envoyoit k Tunis porter des ordres de la Porte. 

J'eus un ass6s long entretien avec le diacre d'un 6vesque 
chald6en du rit latin qu'un nestorien avoit tant persecute, qu'il 
Tavoit oblig6 de c6der et de se retirer. Ce diacre m asseura que 
Ton trouvoit les sept conciles en langue chald6enne, et plusieurs 
autres livres dont je n'ai pas eu le temps de prendre un cata- 
logue comme je souhaittois. II m'a asseur6 que les Chald^ens 
estoient entre Babilone et Tebris; qu'ils estoient 6loign6s de 
vingt cinq journ6es de la premiere et de trente de la seconde. 

Mercredy i3 septembre. 
Je revins k Th6rapia. 
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Jeudy 14 septemlfre. 

Je retournay a P6ra pour ex6cuter, le lendemain, une com- 
mission que Son Excellence me donna. 



Vendredy i5 sepiembre. 

Je fus, de la part de Monseig' TAmbassadeur, ch6s un his- 
toriographe turc nomm6 Hussein Efendi *, lequel demeuroit 
pres d'une mosqu6e qu'on appelle Kilisi giami, a cause qu'elle 
a est6 faite d'une 6glise grecque. La porte est encore orn6e des 
anciennes colomnes qu'on y a laiss6es. Je luy demanday son 
amiti6 de la part de Son Excellence, a quoy je le trouvay fort 
dispose, et, pour Ty engager encor davantage, je luy fis un pre- 
sent d'une veste de drap et d'une autre de satin que M"" TAm- 
bassadeur luy envoyoit. Comme je le vis un peu surpris de 
recevoir une chose a laquelle il ne s'attendoit pas, en disant 
qu'il n'avoit encore rien fait qui eust peu obliger Son Exc. de 
luy faire cette faveur, je luy dis qu'outre que M*^ TAmbassa- 
deur le faisoit pour Tobliger davantage a luy faire part de son 
amiti6 qu'il lui demandoit, il vouloit aussi reconnoistre le pre- 
sent qu'il luy avoit fait d'une histoire qu'il avoit compos^e. En 
mesme temps, il me dit que si peu de chose ne meritoit pas 
d'estre reconnu si amplement, et que s'estant d6goust6 de cette 
pi^ce, il en avoit fait une autre qui m^ritoit davantage de pa- 
roistre au jour, qu'il ne manqueroit pas de presenter a Son 
Exc. des qu'il lauroit achev6e \ 

I. Le personnage dont il est ici question est Khodja Tlussem, plus connu sousle nom 
de Hezarfenn Hussein Efendy. (Hezarfenn signifie qui connait toutes les siences. La va- 
t\€x6 de ses connaissances lui fit donner ce surnom.) 11 mourut en 1 io3 (i6q3). L'ou- 
vrage dont parle Galland est le irait^ historique connu sous letitre de TanqUu tewarikhi 
Mulouk (La moelle tir^e des annales des rois). 

Hussein Efendi dit, dans la preface de cet ouvrage, qu'il Ta commence le i^^" moharrem 
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Samedy i6 sepiembre. 

Le mesme Hussein Efendi vint voir Son Excellence qui iuy 
fit voir les portraits du Grand Seigneur et du Visir, qu'ii avoit 
fait peindre, qu'ii admira extraordinairement et s'en retourna 
fort satisfbit des civilit6s de M*^ i'Ambassadeur, qui le fit disner 
avec Iuy. 

Dimanche 77 sepiembre. 

M^ TAmbassadeur fut disner k Boiuk d6r6, ch6s M'' le Resi- 
dent de Gesnes, pour Iuy dire adieu avant d'entreprendre le 
voyage qu'il alloit faire. 



Lundy 18 sepiembre. 

W TAmbassadeur recent les civilit6s de M"^ le Resident de 
Gesnes par son premier secretaire, qui vint, de sa part, Iuy 
souhaitter un bon voyage. 



Mardy ig sepiembre. 

Je fus k Constantinople pour y prendre quelques livres n6- 
cessaires pour le voyage. 



1081 (21 mai i67o),etqu'ily a mis la dcrnifcre main le 24chewal io83 (12 ftfvricr 1673), 
II pretend avoir consult^ les autcurs grecs et latins et il s'appuic, pour Thistoire des 
dynasties musulmanes, sur Tautorit^ dc Djennaby, de Mirkhond et d*Aaly Tcheleby. Le 
Tanqih, divis^ en neuf chapitres et une conclusion, se lermine par le r^cit de la prise 
de Cameniesc. Hussein Efcndy a publid dgalement en 1081 (1670) un dictionnaire de 
m^decine qui portc le titre dc Lissan out Aththiba, (La langue des mddecins.) 
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Merer edy 20 septeinbre. 

€ A M"^ P^IS, JEUNE. 

€ Monsieur, 

« Je quitte le style ordinaire de mon journal pour vous ad- 
dresser particuli^rement celuy que je dois 6crire dans la suite. 
Je me persuade qu'il sera tr^s digne de vostre curiosity puisqu'il 
doit contenir le voyage de Scio, d'Athenes, de Naxis et de 
plusieurs autres isles de TArchipel oii Ton ne pent presque pas 
s'empecher de toucher en allant dans ce lieu, et de Smyrne, oii 
se fait un des grands commerces de la France en Levant. Je 
me suis si bien trouv6 de vous avoir envoys nuement celuy 
que j'ay fait de mon dernier voyage a Andrinople, parce que je 
me suis exempt^ de la peine de vous en mander le contenu dans 
une lettre qui m'auroit fort embarrass^, s*il avait fallu que j y 
renfermasse avec Tordre qu'il estoit n^cessaire tant de choses 
qui n'en ont du tout, que j'ay encor trouv6 k propos de vous 
mander celuy-cy de mesme. II me semble que ceste maniere 
de vous 6crire ne doit point vous d6plaire, quand ce ne seroit 
qu'i cause que circonstaniiant chasque chose par heure et 
par jour comme je fais, vous av6s plus de sujet de ne point 
douter de la verity des choses que je vous mande. • 

Ainsy done, le mercredy vingiieme du moisde seplembre de ceste 
annie mil six cent septante trois^ apres s'estre muni des choses 
n6cessaires a ce voyage et particulierement d'un commande- 
ment du Grand Seigneur pour estre favorablement receu dans 
tous les endroits oii Ton auroit a toucher, avec un Chaoux qui, 
outre la langue turque, savoit encore parler le grec vulgaire, 
pour le faire ex6cuter et d'une garde de trois jannissaires, au- 
tant par grandeur que par aucune n6cessit6 dc les avoir. Mon- 
sieur TAmbassadeur s'embarqua, sur les cinq heures du soir. 
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dans le port de Th6rapia qui estoit proche de son serrail^ sur 
une galiote de seize paires de rames arm6e de six perriers qu'il 
avoit prise k iouage k cent cinquante 6cus par mois, avec 
une suite de quarante cinq k cinquante personnes. C'est en cet 
endroit ou Med6e autrefois, s'estant laiss6 enlever par Jason 
pour le suivre jusques en Gr^ce^ avait mis pied a terre apres 
ce long voyage du Pont Euxin, connu pr6sentement sous le 
nom de Mer Noire, et oii eiie avoit d6barqu6 la boete de ses 
poisons, d'oii i'on avoit donn6 a ce village le nom de Pharma- 
cia, lequel, pour estre de trop mauvais augure, tant pour ceux 
qui y demeuroient que pour les bastiments qui s'y arrestoient, 
tant en revenant de la Mer Noire qu'en y allant, fust chang6, 
du temps des Empereurs romains, en celuy de Th6rapia qui si- 
gnifie gu6rison de sant6, au lieu que le premier prenoit la deno- 
mination du poison. Comme le jour estait desj^l sur son d6clin, 
le vent aussi, suivant la coustume du Bosphore, s estoit des]k 
calm6 et la galiote n'avan9oit presque qu*^ la faveur du cou- 
rant jusqu'^ ce qu ayant doubl6 la pointe du serrail k Tentr^e 
de la nuit, et le vent s'estant lev6 entre huict et neuf heures, 
Ton se trouva le lendemain, 

Jeudy pingt-et-uniesme, au lever du soleil, k la hauteur d'H6- 
racl6e ou la galiote n'ayant point touch6 parceque Ton estoit 
press6 d'avancer, et la remise en ayant est6 faite au retour, j'ai 
aussi trouv6 k propos de remettre a ce temps-la ce que j'en 
avois k dire. Apr^s avoir employ^ la journ6e k passer le canal 
des isles de Marmara et k costoyer la terre ferme que des mon- 
tagnes st6riles, des valons plant6s de vignes et d arbres et plu- 
sieurs villages situ6s sur le bord de la mer diversifiaient agr6a- 
blement, Tonarriva k Gallipoli, sur les neuf heures du soir, etTon 
y jetta Tancre pour donner lieu au Reis ou capitaine d y pren- 
dre, le lendemain matin, la provision de biscuit n^cessaire pour 
son Equipage qu'il n'avoit point faite a Constantinople, parce 
que le biscuit y est plus cher. Gallipoli a plus tost une rade qu'un 
port ou Ton est fort k convert de la tramontane. Cette ville est 



Digitized by 



Google 



1 54 JOURNAL d'antoine galland 

fort ancienne; pour sa situation, eiie est ass6s avantageuse, es- 
tant sur une petite colline, laquelle, ne s'devant pas trop, fait 
qu'on voit las maisons se surpasser les unes et les autres en 
forme d amphitheatre. Comme c'est en cet endroit que les ter- 
res d'Asie et d'Europe s'approchent de i'une et de Tautre, c'esi 
dc 1^ que i'on prend ordinairement ie commencent de T Helles- 
pont qui s'estendjusqu'^ Capo lognicheri qui estoit autrefois le 
promontoire qu'on appeloit Sigaeum. Vis k vis ceste ville Ton a 
Lampsaco en Asie d'oii se fait le passage de Tun a Tautre conti- 
nent. C'est mesme de cet endroit que les Genois pass^rent les 
Turcs en Europe k la premiere irruption qu'ils y firent en pre- 
nant un sekin par teste. C'est la aussi ou viennent ordinaire- 
ment passer toutes les troupes d'AnatoIie qui viennent en Eu- 
rope grossir les armies du Grand Seigneur. Lampsaco est Tan- 
cienne Lampsacus, que les anciens nous marquent pour estre 
la patrie du dieu Priape, k qui, pour ceste raison, Virgile donne 
le nom d'Hellespontiacus, ceste ville estant situ6e sur le des- 
troit de THellespont. V6nus en accoucha dans ceste ville, au 
retour de Bacchus, qui en estoit le p^re, du voyage des Indes. 
Le reste de la fable se pent voir asses au long dans les com- 
mentaires de P6trone de Timpression d'Hollande. Auparavant 
de quitter Gallipoli, je remarquerai qu*elle fut, Tann^e pr6c6- 
dente, le theatre du martire d'un prestre Italien lequel s y estoit 
fait Turc, puis, peu de temps apr^s, s'estant repenti de sa faute 
et s'en estant fait absoudre par deux religieux de Hi6rusalem 
qui pass^rent par li, et pour en faire une reparation convena- 
ble, ayant public hautement le christianisme et d6test6 le ma- 
hometisme, eut la teste tranch^e par sentence du Cadi. 

Le pendredyvtngi'deuxiesme, le Reis ayant fait sa provision de 
biscuit et M^ TAmbassadeur qui ne descendit pas en terre ayant 
este r6gal6 par le douanier du lieu de poisson, de raisins, de 
melons et de carpous (past^ques), Ton fit voile, sur les dix heures 
et demie du matin, avec un vent frais qui, faisant marcher la 
galioteass6svite, nous fit bientost d6couvrir, au dessus du vieux 
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chasteau d'Asie, le vaisseau marchand parti de Constantinople 
huict ou dix jours auparavant qui avoit ordre d'attendre jus- 
qu a ce que M*^ TAmbassadeur Teust joint. Le capitaine n'eust 
pas piustost reconnu la galiote a sa bandi^re blanche et k ses 
flammes qu'elle portoit aux extremit6s des vergues, qu'il fit 
aussi bandi^re et, quand elle fut ass6s pr6s,il fit un salut de sept 
coups de son artillerie auquel Son Exc. fit response d'un coup 
de perrier pour remerciement. Pendant que le Chaoux fut au 
chasteau d'Asie faire voir le commandement du Grand Sei- 
gneur pour favoriser le voyage de M"^ TAmbassadeur, le capi- 
taine du vaisseau marchand vint rendre ses respects k Son Exc. 
k qui un Aga, que ce capitaine portoit k Tunis pour y donner 
des ordres de la Porte, envoya un mouton et quelques carpous. 
Le Chaoux estant de retour et ayant tesmoign6 a M*" TAmbas- 
sadeur la bonne acceptation qne TAga du chasteau d'Asie et 
celuy d'Europe qui s'estoit rencontr6 chez luy avoient faites du 
commandement, et fait des complimens de leurpart, en accor- 
dant de le saltier coup pour coup, suivant la demande qui leur 
en fut faite. Ton leva Tancre et le vaisseau marchand ayant en- 
core fait un salut auquel il fut respondu comme auparavant, 
M^ TAmbassadeur fit saltier les chasteaux de six coups de per- 
riers, et Tun et Tautre y fit response aussi de six coups k bou- 
lets de leur grosse artillerie, et, outre cela, donnerent chascun 
un coup de grace, le chasteau d'Asie d'un canon charge d'un 
boulet de marbre de quatre cents livres qui, apr^s avoir bondi 
par huict ou dix fois sur la surface de la mer en faisant rejaillir 
Teau prodigieusement haut, passa bien avant sur la montagne 
dont il laboura la terre un fort longtemps en faisant une pous- 
siere fort grosse, et celuy d'Europe xi'un autre canon charg6 
d'un boulet de six cents qui fit le mesme effet et traversa tout 
outre le destroit jusqu'en terre. Le plaisir estoit aussi tr^s agr6a- 
ble de voir les autres boulets bondir au dessus de Teau quoiqu'ils 
ne passassent pas de terre a terre, parce que les canons n'y es- 
toient point braqu6s. L'on ne fiit pas longtemps k la voile apr^s 
cela, car Ton alia mouiller k une fontaine qui est k un mille 
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plus bas que le chasteau d'Europe, oii les vaisseaux du Roy 
qui amenerent Monsieur TAmbassadeur k Constantinople il y 
a trois (ans) avoient fait de Teau pendant le temps qu'ils avoient 
est6 obliges de rester k I'ancre en cet endroit. II y a quelque 
soixante ans qu*elle a est6 bastie par un Capitan Pacha nomm6 
Calil, comme il se voit k une inscription qui y est ; les V6ni- 
tiens et les Corsaires venoyent y faire de Teau auparavant que 
Ton eust basti les chasteaux neufs. Monsieur TAmbassadeur y 
coucha sous une tente. 

Le samedy vingMroisiesme , le vaisseau marchand fit voile 
et en passant, les chasteaux salu^rent chascun d'un coup de 
canon a boulet TAga qu'il portoit a Tunis. Cependant nostre 
frigate ne fit voile que sur les onze heures. M' TAmbassadeur 
estant rest6 a terre jusqu'^ ce temps pour achever les exp6di- 
tions qu'il envoyoit en cour par son secretaire avec les capitu- 
tions renouvell6es, et, en passant aux chasteaux neufs, TAga de 
celui d'Europe n'eut pas plus tost veu le commandement de la 
Porte pour M' TAmbassadeur, qu*il le fit saluer de cinq coups 
de canon k boulet, k quoy celuy d'Asie respondit d'autant. L'on 
ne remarqua point en cet endroit que les boulets passslssent de 
terre k terre, parce que le trajet est trop grand. M' TAmbassa- 
deur n'eut pas plustost fait respondre k Tun et k lautre k chas* 
cun de cinq coups de perriers et repris le Chaoux avec son pre- 
mier secretaire qu'il avoit envoy6 au chasteau avec son caique, 
qu'il eut bientost joint le vaisseau marchand qui s estoit mis en 
panne pour Tattendre. Quand le capitaine eut receu les der- 
niers ordres de M' TAmbassadeur et pris dans sa chaloupe son 
secretaire et son aumosnier qui alloit faire un voyage en France, 
avec quelques balots pour la cour. Ton se s^para Tun de Tau- 
tre et, auparavant que de prendre sa route, le capitaine fit son 
adieu de cinq coups de son artillerie, k quoy Son Exc. fit res- 
pondre d'un coup de perrier. 

Apres cela nous traversasmes vers Tenedos; nous fusmes es- 
tonnes, en approchant de son port, que Ton tira un coup de 
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canon du chasteau, que nous sceusmes ensuite avoir est6 tir6 
pour avertir notre frigate qu'il y avoit sauvegarde pour elle 
dans le port sur la croyance que l*on avoit que ce vaisseau 
marchand fut un vaisseau corsaire qui la poursuivoit, et parti- 
culierement a cause des coups qui avoient est6 tir6s, lesquels 
cependant n'estoient pas a dessein de sebattre. II estoit environ 
quatre heures apres midy quand la frigate mouilla dans le port 
ou M'^TAmbassadeur, ayant salu6 Je chasteau de touteTartillerie 
du bastiment, fut resalu6 de quinze coups de la plus belle du 
chasteau et du fortin qui fut basti par les V^nitiens. L'Aga lui 
mesme vint faire ses compliments a Son Exc. qu il invita ^ 
mettre pied a terre en luy ofFrant de le loger dans le chasteau, 
ce qu'il accepta fort volontiers. Ce chasteau n'est pas bien r6- 
gulier, il ne laisse pas n6antmoins de biefi deflfendre le port qui 
est fort petit et pr6sentement comme autrefois siatio malefida 
carenis. II est, du cost6 de terre, muni d'un foss6 k fond de cuve, 
11 se deflfendit quelque temps lorsqu'il fut pris par les V6nitiens, 
en 1646. Ce poste leur estoit ass6s avantageux, si le gouverneur 
ne Tavoit pas ensuite vendu aux Infid^les. II est rempli de 
maisons ou demeurent ceux qui sont destines pour sa garde. 
Comme cette isle porte beaucoup de vin muscat. Ton en cher- 
cha d abord, mais, comme il estoit nouveau, on n'en trouva pas 
d'excellent. Je fus, sur le soir, k T^glise des Grecs que je trou- 
vai ass6s belle et bien orn6e de peintures. Elle est du diocese du 
m^tropolite de M6telin. La garde du chasteau et du fortin ne 
cesserent de crier toute la nuk fort haut : Ecber Allah, il n y 
a que Dieu seul qui soit bon, en se respondant les uns aux 
autres. Au reste, on en ferme les portes d'abord qu'il est nuit. 

Le lendemain dimanche vingt^quairikme, W T Ambassadeur n'en- 
tendit pas la messe, non pas faute de trouver un aumosnier parce 
qu'il avoit le sien, etle R. Pere Sauger, j6suite, prest a cel^brer, 
mais parce que Ton ne trouva pas de lieu propre, les Grecs ayant 
fait difficult^ de la laisser c6l6brer dans leur 6glise. C'est pour- 
quoy Son Exc. passa la matinee a la chasse, ayant eu le plaisir de 
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voir tuer, en fort peu de tems, quatorze perdrix dont il y avoit 
une tr^s grande quantity; le terrain, outre cela, n'estant pas 
difficile, parce que ies montagnes qui y sont ne sont pas fort 
61ev6es ni extremement rudes^ le reste estant de tr^s belles 
plaines plant6es de vignes qui portent du raisin d'un goust tres 
excellent. L'on mit k la voile sur Ies deux heures apres midy, 
et Tontourna la protie vis ^ vis k la terre de Troie, et, quand on 
fut pr6s de terre, M' TAmbassadeur s'y fit transporter dans son 
cay que, croyant y trouver quelques mines ; mais, comme il n'y 
trouva autre chose que des grandes plaines remplies de buis- 
sons et de sable qui faisoit que Ton avoit de la peine k y mar- 
cher, ce qui fit qu'il retourna bientost k la fr6gate, ordonnant 
de continuer la route. 11 y eut peu de vent la nuict, et ce fut k 
Tayde de la rame que Ton se trouva, le lendemain lundy vingt- 
cinqui^me^ vis a vis ducap BabaBouroun^ainsi nomm6 k cause 
du sepulchre d'un Dervich qu'on y voit, lequel est fait de pierre, 
Ies dervich prenant aussi le nom de baba, qui veut dire p6re, 
comme nos religieux prennent ce dernier. L'on n'eust pas de 
vent plus de la moiti6 de la journ6e, pour faire le canal de M6- 
tellin et ce qu'il y en eut Tapr^s disn6 fut si variable que ce fut 
avec beaucoup de peine que Ton mouilla, sur Ies sept heures 
du soir> dans une esp^ce de port qui n'est pas 61oign6 de M6tellin, 

Ce mar dy ping t'sixieme sepiembre, comme il y avoit bonnace, 
ce ne fut qu'a force de rames qu'on entra dans le propre port de 
M6tellin d'ass6s bon matin. L'Aga du chasteau ne voulut point 
saltier, disant qu'il ne saluoit pas mesrfie le Capitan Pacha. 
M"^ TAmbassadeur mit pied k terre pour aller k la campagne, 
et on le conduisit k une tour qui appartenoit au Cadi du lieu 
oii il ne resta pas longtemps, parce que ce lieu estoit trop dans 
Ies montagnes et fort peu commode pour la chasse que Ton 
cherchoit. En y allant, Ton passa par plusieurs tours qui es- 
toient accompagn^es de leurs vignes et jardins plant6s d'oran- 
gers, d'oliviers et de figuiers en quantity. Je remarquay aussi 
une inscription grav6e sur un bassin de fontaine, laquelle pa- 
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roissoit ass6s enti^re^ mais je n'eus pas le temps de mettre pied 
k terre pour la lire et pour la copier. Apr^s disn^, M' TAmbas- 
sadeur fut dans la galore d'un capitaine nomm6 Mustapha 
Capitan, qui Testoit desja venu voir dans la frigate. Ce capitan 
est un ren6gat de Malthe, lequel a obtenu le commandement de 
ceste galore, que le Grand Seigneur entretient avec quelques 
autres qu'on appelle chacal^ par la faveur du Tefterdar; il y 
avoit encore une galore de mesme pr^s de la sienne. Ce qui 
faisoit que ces deux galores estoient d6tach6es davecle corps 
de celle que le Serdar commandoit, c'est qu'elles avoient est6 
commandoes pour porter k Rodosto les drogues qui venoient 
d'Egypte pour le serrail, et de venir ensuite attendre le Serdar 
k T6n6dos, oii elles en receurent un ordre de se rendre k M6- 
telin. Ces capitaines n'ont de paye par jour que soixante cinq 
aspres qui sont trente deux sols et demy avec le tour du bas- 
ton. Apr^s que Son Exc. se fiit ass6s longtemps entretenue sur 
cette galore avec le capitaine, elle fut salu6e, en sortant^ d'un 
coup de canon et conduite ensuite a une chambre pour s'y re- 
poser, Ce fut avec plaisir que je vis alors un petit cheval de 
M^telin, que ce capitaine avoit fait prendre par ses gens dans 
les montagnes^ oxX il y en a de grands haras, dont quelques- 
uns appartiennent k des maistres qui les marquent, et d'au- 
tres sont sans maistres, desquels celuy-ci estoit, parce qu'il 
n'estoit point marqu6. Quoiqu'ils soient fort sauvages, il n'est 
pourtant pas difficile de les apprivoiser, jusques a mesme s'en 
faire suivre comme d'un chien. Sur le soir, M*^ TAmbassadeur 
fut k la promenade dans son cayque et, faisant le tour du 
chasteau qui est dans une presqu'isle qui commande la ville, 
il se rendit dans un endroit oii m'estant transports par terre, 
en costoyant Tancien port que Tartifice avoit fait avec un m61e 
de fort belles pierres dont on voit encore les restes, je trouvay 
un marbre qui avoit servi a un architrave, sur lequel il y avoit 
deux lignes d'6criture dont je ne pus d^chifFrer que le mot 
4>IA0T, parce que les characl^res estoient eflFac6s etfort anciens, 
et comme je trouvay en cet endroit d'autres marbres et mesme 
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comme un vase de s6pulchre oii Ton voyoit encore un pied de 
sphinx bien fait, avec un dessus de niche, j ay cm qu'ii y avoit 
eu autrefois dans cet endroit un bastiment fort superbe. Des 
paysans qui me virent occup6 a contempler ces choses, me 
firent entendre qu'^ deux ou trois miiies de i^, pr^s d'un lieu 
qu'on appelleMoria, ii y avoit un aqueduc fort haut qui avoit 
aussi quelqu'inscription. En venant dans ce lieu, j avois re- 
marqu6, dans la ville, pr^s de T^glise des Grecs, une inscrip- 
tion grecque qui estoit dans la muraille, mais dont les charac- 
teres estoient effaces d'une maniere que je n^en pus rien tirer; 
cela fit que je fus plus exact k jetter les yeux sur les murailles 
et sur les maisons dont je n'en vispresque oii il ny eustquel- 
que pierre ou quelque marbre qui paroissoit avoir servi k 
quelque edifice de plus grande consequence. M' TAmbassa- 
deur ayant voulu coucher dans la fregate pour estre plus tost 
prest k partir, Ton fit voile apres minuict, mais Ton n'alla pas 
plus loing que jusques k un cap qui est a douze milles de la 
ville, k six milles de celuy qu'on appelle de Sainte-Marie, 
parce que le vent s'y estant trouv6 contraire, il falloit retour- 
ner dans le port oil Ton se retrouva de bon matin. 

Le mercredy vingt-septikme du mesme mots de septembre^ Ton 
mit encor pied a terre en attendant le bon vent. Pour moy, 
je fus avec monsieur Cornelio, k une maison qui appartient 
a un ren6gat du pays de Monaco, nomm6 Chaban bey, lequel 
est capitaine d'une galere, oii nous avions appris qu'il y avoit 
quelque antiquity. Nous y vismes quatre pieds d'estale d'ordre 
toscan, tous d*une pi^ce de marbre, faits pour soustenir des 
colonnes d'un pied et demy de diametre, desquels il y en avoit 
tfois tr^s entiers. Nous y vismes aussi les debris de deux fus- 
tes de doubles colonnes en trois ou quatre pieces d'un marbre 
de difFerentes couleurs qui paroissoient devoir servir k quelque 
beau temple de forme ronde qui avoit est6 soustenu par ces 
colomnes qui paroissoient en dedans et en dehors. De la, en 
parcourant la ville, nous vismes prds d'une mosqu6e une 
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fontaine qui n'estoit compos6e que de pieces antiques, qui ne 
se rapportoient pas de la maniere dont on les avoit plac^es, 
comme de fustes de colomnes, de bases, de pieds d'estal, de 
corniches, de friseset d'architraves, de pieces de colomnes can- 
nel6es et de chapiteaux. Nous entrasmes aussi dans le Cahv6- 
chan6 oii I'on nous donna le cahv6 et oCi nous vismes en pein- 
ture ass6s mal ordonnee k la facon des Turcs, la prise d'un 
vaisseau corsaire ligournois que Massamam avoit faite ceste 
ann^e pres de Rhodes. Du Cahv6-chan6, nous pass^mes par 
des cimetieres jusqu'au foss6 du chasteau que nous trouvas- 
mes fort profond, et nous remarquasmes un grand espace de 
la muraille du chasteau basti de belles pierres d'une grandeur 
considerable et bien jointes que nous jugeasmes estre bien 
anciennes. L'artillerie nous en parut aussi ass^s grosse. Ce 
chasteau est grand et est rempli de maisons qui ne sont habi- 
tees que par des Turcs. Le vent estant fort bon quand nous 
fusmes de retour a la fregate, Ton se pr6para pour faire voile^ 
ce qui ne se put effectuer qu'^ une heure apr^s midy, parce 
qu'il fallut attendre M. Picard, premier secretaire de Son Ex- 
cellence qui estoit alle k la chasse avec quelques autres per- 
sonnes que Ton fut oblige de faire revenir par un coup de 
canon que Mustapha Capitan offrit de tirer de sa galore. Jus- 
ques a six heures du soir qu'on fut a la voile, on fit soixante 
inilles de canal jusques a la terre ferme du cap de Carabo- 
roun ou Ton passa la nuict dans un port que Ton gagna k 
force de rames, le vent s'estant calme au coucher du soleil. Le 
lendemain, 

Jeudy vingt-'hiiiciiesme, il y avoit grand calme ; Ton ne laissa 

pas n6antmoins de voguer d la rame et de doubler le cap Cara- 

boroun jusqu'a ce qu'un petit vent s'estant lev6. Ton arriva 

enfin a sa faveur^ Scio, sur les trois heures apr^s midy, dans le 

mesme temps que les vingt galeres, qui avoient est6 envoy6es 

a la Mer Blanche sous le commandement du Serdar pendant 

que le Capitan Pacha estoit a la Mer Noire, estant de retour 
T IL ,, 
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d'Alexandrie, entroient dans le port de ceste isle, de sorte que 

le chasteau en ayant respondu k leur salut, saliia en mesme 

temps M. TAmbassadeur a boulet, ce qu'il navoit pas fait 

pour le Serdar, k quoy M. I'Ambassadeur fit respondre de 

ses perriers- En entrant dans le port. Son Excellence fut com- 

pliment6e par M. Chambon, consul de Smyrne, accompagne de 

six d6put6s des marchans de ceste ville et de quelques reli- 

gieux de Scio, aux fanfares d'une trompette, et cela k la veiie 

de toutes les galeres qui sembloient estre venues tout exprds 

pour estre des t6moins que M. TAmbassadeur devoit recevoir 

en cette rencontre. M. TAmbassadeur ne fut pas longtemps k 

descendre en terre et d aller au logis qu'on luy avoit prepare, 

au travers d'unc foule continuelle de Turcs et des chrestiens 

de risle qui avoient rempli les riies par oii il devoit passer, 

et k la vetie d'une infinite de dames qui paroissoient aux fe- 

nestres. II y entra au tintamarre d'une d^charge de plusieurs 

boettes qui se tirerent dans la cour des Capucins qui n'en 

estoient pas 6Ioign6s. 

Vendredy vingt-neufviesme. Monsieur TAmbassadeur se re- 
posa pendant que Ton d^chargeoit la frigate et il ne parut 
qu'aux Capucins oili il entendit la messe. II recent aussy quel- 
ques complimens qu'on luy vint faire et particulierement de 
tout le corps eccl6siastique et des religieux. 

. Le samedy irentiesme. 
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Letire de M^ de Nointel. 



Mes droguemans m'ayant averti, de la part du Grand Vizir 
que ce ministre estoit entierement dispose a me donner audience, 
pour me mettre entre ies mains la lettre que le Grand Seigneur 
6crit a Sa Majesty et Ies capitulations renouvel^es, le cinquieme 
juin, environ sur le midi, j'ay vu arrivcr une douzaine de che- 
vaux du Vizir, desquels ayant mont6 celuy qui m'estoit des- 
tine, je me suis mis en marche pr6c6d6 de quatre droguemans, 
entoure de huit palfreniers vestus k la grecque, et des douze 
valets de livr^e. Mon premier secretaire me suivoit seul sur un 
de mes plus beaux chevaux et il estoit suivi d'une vingtaine de 
cavaliers deux a deux, tous bien months, tant sur mes chevaux 
que sur ceux du Vizir. Un palfrenier a cheval menoit cmi main 
celuy dont je me sers ordinairement. C'est ainsi qu'ayant 
avanc6 jusqu'au bout du village, une trentaine de chiaoux 
estant venus a ma rencontre se sont mis a la teste; deux offi- 
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ciers qui estoient avec eux, estant places entre moy et mes 
droguemans. lis avoient tous leurs grands turbans en teste, 
et, lorsque nous fiismes aupres du second front, j'aper9us le 
Chiaoux Bachi sur un beau cheval accompagn6 de six valets 
a pied vestus de blanc, qui venoit au devant de moi ; apres 
les civilit6s respectives, jejcontinuay ma marche, et, comrae 
je voyais que cet officier prenoit la droitte, je ne marchais 
point a cost6 de lui qu'il n'y eust mis un autre k ma gauche 
afin de tenir le milieu et, lorsque cela cessoit, je me tenois der- 
ri^re pour estre tout seul en mon rang. J'arrivay de cette 
maniere au palais du Vizir oii je descendis sur la mesme 
pierre que descend ce ministre, le Chiaoux Bachi estant all6 
descendre k un autre endroit. Je montay en haut, et, ayant 
travers6 la salle du divan, j'entray dans la chambre d'au- 
dience oii, m'estant assis sur un tabouret de velours vers la 
chemin6e, j'observay que ce lieu se remplissoit, mais sans 
confusion et sans bruit, tous les Turcs s'y tenant debout et 
dans un grand respect. 11 y en avoit une quinzaine, tous vetus 
de blanc, le long de la muraille, jusqu'^ la porte qui conduit 
k Tapartement du Vizir et ce fut par 1^ que vint ce ministre 
apr^s environ un quart d'heure que je Teus attendu. 

Je me levay en mesme temps que je Teus aper9u, pour 
m'avancer vers le lieu ou il devoit se mettre qui estoit sur son 
sola. II vint au bruit du salut de ses gens et s y mit a la ma- 
niere turque et dans le coin de la chambre comme Tendroit 
le plus honorable, ayant le dos appuy6 sur deux carreaux qui 
se joignoient; les minders ou matelats sur lesquels il s'estoit 
assis, estoient larges et peu 6lev6s de terre et couverts d'une 
6toflfe de soye gris de perle, sem6e de fleurs en broderie dis- 
tributes par compartiments d'une manidre indicnne. 

Lorsque ce ministre, le grand turban en teste, et vestu d'une 
robe k grandes manches de drap vert naissant, de la plus vive 
couleur, et le plus fin qui se puisse voir et fourr^e d'une her- 
mine fine^ 6paisse, et d'une blancheur extraordinaire avec les 
queues qui y pendoient^ eut commence de faire paraitre sa 
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gravity acoutum^e, se tenant immobile, ayant les mains I'une 
dans I'autre et me regardant ass6s n6gligemment, je me tenois 
de mon cost6 sur mon si6ge, vis-a-vis de iui ie plus fierement 
qu'il m'estoit possible, ce qui ne m'empecha pas de luy dire 
que je me voyais avec joye au moment que je passion- 
nois depuis presque trois ans et duquel je n'avois jamais d6- 
sesp6r6, quelques traverses qu'il eust tequ, ayant k traiter avec 
un aussi grand et 6clair6 ministre tel que je Tay toujours re- 
connu. 

II r6spondit succinctement qu'il n'avoit pas tenu k luy que 
cette aflfaire n'eust 6t6 plus t6t termin6e. 

Ne croyant pas qu'il fdt k propos de relever la faucet6 de 
cette r6ponse, ce qui auroit 6t6 tr6s facile, je continuay ma civi- 
lit6 en luy disant qu'il sembloit que le renouvelement des ca- 
pitulations n'avoit est6 differ^ durant le r^gne des quatre Em- 
pereurs, Sultan Moustafa, Osman, Mourat et Ibrahim que pour 
estre r6serv6 k celuy qui, estant leur successeur par le droit du 
sang, les surpasse non-seulement par ses grands m6rites per- 
sonnels et ses victoires 6clatantes, mais qui efface encore les 
prodiges de Sultan Soliman, le premier avec lequel Talliance 
de France qui dure depuis cent trente sept ans, a est6 com- 
menc6e. 

Sa r6plique fut qu'il falloit de la reciprocity et que Ton n'en- 
tendit plus parler de ces batiments Strangers, qui volent sous 
la bani^re franfaise les subjects du Grand Seigneur, 

Je luy fis remonstrer qu'estant difficile d'empescher a des 
pirates de prendre tel pavilion qu'ils veulent, je pouvois I'as- 
surer de plus que trois ou quatre Corsaires franfois, qui ar- 
ment sous bani^re estrang^re, comme TEspaigne ou Tltalie 
estoient tellement d6savou6s de Sa Majest6, qu'elle avait 
donn6 ses ordres pour le retour k son service de tous ceux 
qui estoient dans cet exercice; quk faute d'y satisfaire, ils sont 
estim6s rebelles et qu'en quelqu'endroit que les vaisseaux de 
guerre les trouvent, ils les contraignent k leur devoir. 

Cet entretien ayant 6t6 interrompu par le r6gal ordinaire des 
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boissons, de cahv6 et de sorbet, et des parfums en fum6e, et 
en eau sur les mains, ce service ayant 6t6 rendu au Vizir, et a 
moy en meme temps, par deux personnes, je fis dire a ce mi- 
nistre qu'un Empereur arriv6 au comble de la gloire comme 
Test Sa Hautesse, dans un aage si peu avanc6, et qui a donn6, 
il y a desja iongtemps, des marques d*une prudence consom- 
m6e par le choix du Vizir qui n'en a point dans le monde qui 
le surpasse, ne pouvoit renouveier une alliance qui iuy ftlt plus 
convenable, puisqu'il n'appartient qu a un conqu6rant et tin 
victorieux, comme Test Sa Hautesse, d'avoir pour ami le plus 
puissant et le plus grand Empereur de la Chrestient6, qyi vient 
d'en confirmer les justes titres par des conquestes 6tonnantes. 
Le Vizir ne respondant rien a cette honnestet6 fit apporter les 
caftans, et, lorsque j'eus mis le mien, et pendant qu'on distri- 
buait les autres au nombre de dix, on le remercia de la justice 
qu il avoit temoign6 me vouloir rendre touchant Tinsolence des 
Tripolins par la prise du vaisseau de Manere, avec priere d a- 
chever ce qu'il avoit commence ; et j'ajoutay que ces Barbares- 
ques et les autres sujets du Grand Seigneur avoient pris de- 
puis dix ans plus de sept millions sur le commerce de France. 
Le ministre ne r6pondant rien au premier fait, s'attacha au 
second en me disant que suivant que Ton verroit de la part des 
Fran9ois, pour Tentretien de bonne amiti^, on r6duiroit aussi 
ceux dont je me plaignais, a leur devoir. 

Ce fut alors que le Reis, qui estoit debout a la droite du Vizir, 
s'en estant rapproch6 de plus pres, ce ministre Iuy mit entre les 
mains la lettre du Grand Seigneur pour le Roy, enferm6e dans 
une bourse d'estofe a fleurs d'or et d argent qu'il avoit prise sur 
un carreau; il la baisa et la porta a sa teste, mais sans se lever. 
Le Reis me Tapportant, je me levay pour la rccevoir, et, m'es- 
tant remis sur mon siege, j assuray le Vizir de ma joye d'avoir 
recu ce gage de Tamitie de Sa Hautesse, et de mon impatience 
de le faire passer entre les mains de I'Empereur mon maistre. 
On lui remonstra aussi ma confiance, que les capitulations se- 
roient ponctuellement ex6cutees dans toutes les Echeles, et 
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qu'il voudroit bienen appuyer rex6cution par des lettres a tous 
les pachas de ces lieux la, qu'on n'y entendroit plus parler 
d'avarie, et je le fis prier de me procurer la liberty de deux 
esclaves franfois qui lavoient perdue depuis dix sept ans et qui 
se tiouvoient parents de deux de mes domestiques. 

II r6p6ta que, suivant la maniere dont on se conduiroit en- 
vers la Porte, on en devoit esp6rer un traittement favorable, et 
que pour le surplus luy faisant presenter des ars (requites), il 
verroit mes pretentions, et quels sont les gens dont je demande 
la liberty. 

Enfin, luy ayant. souhait6 une heureuse expedition pour Sa 
Hautesse, dans Tentreprise oii elle estoit sur le point de s'enga- 
ger, il dit qu'il me remercioit et qu'il me souhaittoit bon voyage. 
Je me retiray en meme temps apres luy avoir fait un mediocre 
salut, et lorsque j'eus le dos tourn6, il se leva pour aller trouver 
le Grand Seigneur, qui, estant dans Tautre chambre, voyoit et 
entendoit ce qui se faisoit et disoit par une esp^ce de jalousie a 
coste et a hauteur de la teste du Vizir, et Ton a eu sujet de 
croire qu'il y estoit, parce qu'aussyt6t que ce ministre fut as- 
sis. Ton tira un rideau deri^re cet endroit, et Ton y distingua le 
turban d'une personne qui s'y appuyait. 

Quand je fus a la porte de la chambre, je quittay ma veste 
et je remis a Fornetty, mon drogueman, la leltre du Grand 
Vizir et ce fiit dans le petit passage qui est ensuitte, que le Reis 
me consigna les capitulations dans un estuy convert de velours 
cramoisy; je les pris avec quelque demonstration de satisfaction 
et je m'en allay monter a cheval ou j'estois descendu. Les 
chiaoux et les deux officiers me reconduisirent a ma maison, le 
Chiaoux Bachi estant demeure aupres du Vizir. 

C'est ainsi que s'est pass6 cette c^r^monie dans laquelle le 
peu d'ouverture du Vizir, sa fierte inconcevable, sa maniere de 
s'asseoir que je ne luy avois point encore vu pratiquer avec 
moy, son procede de ne s'estre point leve pour me donner la 
lettre de son maistre, le destour de ne m'avoir pas remis les 
capitulations luy mesme, suivant que ces deux derniers points 
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n'avoient est6 insinu6s peuvent etre supl66s pour la coutume de 
ce ministre, qu'il pratique encore plus hautement avec les au- 
tres repr^sentants, quoyqu'ils en puissent dire, et laquelle doit 
sembler moins extraordinaire a mon 6gard, puisque cet orgueil 
ext6rieur est suffisamment rabaiss6 par la n6cessit6 apparente 
qu'il y a eu de m'accorder de nouvelles capitulations avanta- 
geuses a la religion et au commerce, en sorte que la reduction 
des trois pour cent y est comprise, nonobstant que Moustafa 
Pacha Kaimmakam m'eust fait dire a mon premier voyage, 
qu'on ne Tobtiendrait pas, quand on ferait la guerre cent ans 
durant. Ce qui peut aussi eflfacer les impressions de ce grand 
faste, c'est Tobligation oil s'est trouv6 le Vizir de ly tenir plus 
estroittement k cause de la presence de son maistre ; et ainsi 
pourvu qu'on en vienne a une fiddle execution, comme je n'en 
puis douter, il y aura lieu d'etre content; les fa 90ns de faire 
estant icy touttes difSrentes de celles qui se pratiquent ailleurs. 
Elles sont tellementparticuli^res et dependent si fort des Turcs 
qui vous payent de Tobservance de leurs registres, que pourvu 
quil n'y ait rien qui d6roge positivement a la dignity d'un am- 
bassadeur, il en faut passer par la. Cest pour cela que j'ay cru 
inutile de faire naistre des disputes sur les qualit^s que prend 
le Grand Seigneur, sur la c6r6monie, et que me contentant des 
chiaoux, du Chiaoux Bachi et des autres honneurs qui ont est6 
publics, j ay jug6 a propos de ne rien mettre en avant qui piit re- 
tarder la d6livrance des capitulations. Je me console mesme de 
cequeleVisir a voulu s'6pargner le d6goust de me les faire don- 
ner devant luy, et, s'il m'a fait prendre la lettre du Roy en sa 
presence des mains d'un autre, par quelques motifs de gloire, 
j'y rencontre celuy de ma commodity, car il m'aurait fallu faire 
trop de pas a cause de la largeur de ses minders et a cause de 
sa situation, me baisser trop bas pour les recevoir de luy. Je 
trouve done d autant plus de sujet de me contenter que j'ay de 
quoi r6compenser Tenvie et la jalousie des autres nations, qui 
auroient bien voulu traverser ce trait6 duquel tanl d'ambassa- 
deurs qui m'ont pr6c6d6 n'ont pu avoir que resp6rance plutost 
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par les facheuses conjonctures des temps^ que par leur manque 
d'industrie, de zele at de vigilance. 



II 

Lettre de M^ de Nointel. 

A Chio, ce 17 octobre 1673. 

Monsieur, 

Le respect, qu'on a pour le Roy, paroissant visiblement par- 
tout, ce m'est une grande satisfaction de vous rendre tesmoi- 
gnage de l'exp6riance , que j'en ay en mon particulier, en 
vous asseurant que les Turcs n'h6sitent pas a se relascher de 
leur fiert6 pour rendre k Sa Majesty ce qui luy est deu, jus- 
ques a.ne point faire de diflf6rence entre ce devoir, efceluy 
qu'ils rendent k leur souverain; si vous approuvez. Monsieur, 
en quelque sorte ce sentiment par la consideration du salut 
des Dardanelles qui ont fait honneur a mon passage de qua- 
torze coups de canon k boulets, dont les premiers ayant tra- 
verse le canal en faisant plusieurs |?onds sur Teau rouUoient 
encore a terre plus de cent pas, et les autres n'arrivant qu'au 
milieu du traject ne peuvent servir qu'^ r^duire un vaisseau a 
bien tenir sa routte, je me persuade plus forlement que vous 
n aurez pas une autre pens6e, en consid6rant que Tartiglerie 
de T6n6dos ayant est6 entierement d6charg6e a mon entree 
dans son port si d6cri6 par Virgile, i'on auroit pti croire, si 
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j avois eu une centaine de galores a ma suitte, que 9'auroit 
est6le Grand Seigneur k qui cette soumission se rendoit. 

Mon abord a Chio, aprds avoir demeur6 un jour a M6telin, 
n'a pas eu moins d'^clat, puisqu'il a fait honorer la galliotte 
qui me portoit d*une espdce d'6galit6 avec les vingt galleres du 
Grand Seigneur qui arrivant dans le mesme temps^ Ton leur 
rendit, d'une tour, ie salut a poudre seulement, pendant que 
d'unendroit qui, en estoit assez esloign6, 1'on me saluoita bou- 
lets. ^'a est6 de cette maniere que m'estant d6barqu6, apr^s 
avoir receu les d6f6rences du consul, et de cinq d6putez de 
Smyrne, et des Capucins qui m*attendoient avec impatience 
depuis huict jours, et qui estoient venus en mer k ma rencon- 
tre au son des trompettes, je traversay les rues bord6es de 
monde aussy bien que les fenestres, et je me rendis au pallais 
qui m'avoit est6 prepar6. Les J6suites et autres religieux, et 
r^vesque latin, son coadjuteur, leur clerg6, les d^putez de la 
ville, et les particuliers les plus considerables m*y ont rendu 
leurs civilitez avec des expressions aussy respectueuses pour 
Sa Majest6 que Ton en puisse desirer^ et ils ont, depuis, con- 
tribu6 a les rendre aussy publiques qu 6clatantes lorsque j'ay 
. est6 dans leurs 6glises. Le jour de Saint Fran9ois de Borgia, 
j'allay aux Jesuites, estant pr6c6d6 de mon Chiaoux a cheval, 
de quatre Janissaires, de vingt valets de livr6e, de six palefre^ 
niers en robbe rouge et bonnets a la grecque, menans par 
deux, trois chevaux de main tres richement harnach^s a la 
francoise et k la turque, et j*avois imm6diatement devant moy 
huict drogmans. Le consul marchoit a mon cost6, les marchands 
me suivoient, et le reste de ma maison venoit ensuitte, et pour 
donner dans les yeux des Chiottes, et satisfaire leur curiosit6 
et la familiarity des dames dont le grand nombre, quoyque les 
fenestres fussent pleines partout, rendoient les rues plus es- 
troittes. Ton observoit un grand ordre dans la marche, en leur 
donnant le loisir de remarquer la magnificence des habits et 
mesme d y toucher. Ayant ainsy traverse une bonne parlie de 
la ville, je fus receu par tous les Jesuites dans la rue, par le 
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clerg6 officiant k Tentr^e de I'eglise oii I'on me donna Teau b6- 
nite, et conduit sur un marchepied esleve sous un dais, ou, 
ayant entendu la messe et le sermon en italien prononce par le 
sup6rieur de la maison, j'ay est6 autant satisfaict de la justice 
que je luy entendis rendre k Sa Majesty, par Teloge qu'il fit de 
ses grandes actions, et par Taveu sans h^siter de la quality qui 
lui appartient de premier monarque du monde, que je me suis 
reconnu indigne des touanges personnelles qu'il m'a donn6es, 
car, encore que je ne iusse entr6 en aucun doubte des ho- 
nestet6s de ces P^res, je pouvois croire neanmoins que leur 
naissance qu'ils tirent de Chio qui leur donne un grand pen- 
chant pour Gennes, et les sciences dont its s'instruisent a Mes- 
sine les rendoient plus circonspects. Ces motifs neanmoins ne 
les ayant pas retenus, lis m'ont fait rendre les honneurs avant 
Tofficiant, et ont chant6 XExaudiat et Toraison en ces termes : 
€ Ut Ludovicus Rex nosier, etc. Les Dominiquains, les Socco- 
lens, les Capucins, et le Clerge de la Cath6dralle en ont use de 
mesme, et 9'a est6 dans cette derniere que, dans la solemnity de 
la Messe, les pri^res publiques pour Sa Majesty n'y ont pas 
est6 oubli6es; ce qui prouve da vantage le caprice de Mon- 
sieur Tarchevesque de Calamine. 

J'ay cru. Monsieur, que toutes ces demonstrations de defe- 
rences feroient recevoir trds agr^ablement celles que je ferois 
esclater pour la prise de Mastric et je ne my suis pas tromp6; 
car le Te Deum ayant est6 chant6 solemnellement au bruit 
des boettes, et avec le concours du clerge tant seculier que 
n^gulier dans T^glise des Capucins, la satisfaction y a paru 
sur tous les visages des d^putez de la noblesse qui composent 
le corps de la ville, des principaux gentilshommes, du coadju- 
teur de Chio qui m'y avoit accompagn6, du vicaire patriar- 
cal de Smyrne, des consuls de Venise, et de Gennes, et d'un 
tr^s grand nombre de dames qui n'avoient de la distraction 
que pour me regarder dans le lieu eslev6 ou j'estois plac6 k 
cause que j'avois Thonneur d'y representer Sa Majesty. Et 
9 a este pour saprosp6rit6 que YExaudiat, apres la reconnois- 
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sance deiie pour ses victoires, ayant est6 entonn6 par le clerg6, 
tous les assistans.y ont r^pondu d'une mani^re qui faisoit con- 
noistre qulls ne chantoient pas seulement de la bouche^ mais 
encore du profond du cceur. lis n'ont pas aussy hesit6, aussy 
bien que tous les autres, k pousser jusques au del des cris de 
Vive le Roy ! Lorsque, au r6gal que je leur donnay, je beus 
a la sant6 de Sa Majest6, de la Reyne, de Monseigneur le 
Dauphin, et de Monsieur^ taschant de correspondre par leurs 
voix confuses et eslev6es au bruit des boettes , il y avoit plus 
de mille personnes dans la cour des Capucins. Ma table estoit 
sur un theatre eslev6 en figure de demy-lune, orh6e de porti- 
ques de verdure de mirthe, et de branches de citronniers gar- 
nis de festons de'fleurs et de fruicts, auxquels estoient sus- 
pendus des vers fran9ois, italiens, et grecs; et le reste de 
Tespace estant ferm6 d'une ballustrade, contenoit une dou- 
zaine de grandes tables oil tous ceux qui y estoient assis me 
regardoient en face.* II y en avoit une pour les Justiniani qui 
sont de la plus illustre famille; une pour les d6put6s nouveaux 
et anciens, et les autres pour le reste de la noblesse. L'on 
voyait au-del^ un lieu particulier pour les dames, au milieu 
duquel jouoit une fontaine d'eau de fleurs d'orange qui sortait 
d'Un rocher de confitures et de maspins, et le canton destin6 
pour le peuple estoit orn6 d'une fontaine de vin dont les fes- 
tons de verdure estoient remplis de saucissons et autres mat- 
ti^res propres k exciter la soif. 

Ce spectacle qui se voyait tout de suitte estoit born6 par un 
esp^ce de theatre eslev6 et ferm6 de ballustrades, ou la figure 
d'un Hollandais ayant la hardiesse de regarder le soleil pos6 a 
lautre extr6mit6, et au dessus du lieu oix j'estois, paroissoit en 
cstre 6bIouy. Mais ce n a pas est6 la seule punition, car cet astre 
s'estant avanc6 et Tayant brusl6 en passant, le feu d'artifice a 
commence k jouer, et a consists dans un conibat d'une douzaine 
de petits vaisseaux qui, ayant est6 tous destruicts, ont fait voir 
ran6antissement d'une puissance maritime qui s'en faisoit ac- 
croire^ la destruction de celle de terre estant marquee d'ail- 
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leurs par des representations du tombeau de Mastric, de 
rinondation d' Amsterdam et la reduction de tant de provin- 
ces, en sorte que la renomm6e se trouvant accabl6e du poids 
de tant de triomphes, et insuffisante pour les publier, on Ta 
faict paroistre prostern6e a terre et charg6e de trof6es deman- 
dant cartier k Sa Majesty par un sonnet italien. L*on a aussy 
chant6 quantit6 de vers, les j6suites et les autres religieux 
ayant fait gloire d'en envoyer. Tout ce r6gal estoit diversifi6 
de musique, de trompettes, de violons, de vive le Roy, et de 
boettes, et esclair6 d'un grand nombre de flambeaux. Les ter- 
rasses autour de la cour se sont trouv^es remplies de specta- 
teurs, et il y en avoit une oil le fils du Capitan Pacha com- 
mandant line galore, de N6grepont, son beau-fr^re qui en 
commande une autre, et plusieurs autres personnes qualifiiees 
d'entre les Turcs n'ont pas h6sit6 de se placer sur un sopha 
qui leur avoit est6 pr6par6, sur lequel ils ont est6 r^galez 
de bassins de confitures, et tesmoins des grands cris de vive 
le Roy, des boettes qui les accompagnoient; le Serdar mesme 
qui commande I'escadre de la mer Blanche, et qui est bey de 
Rhodes, s y seroit trouv6 avec tous les autres beys s'il n'avoit 
pas est6 oblige de faire voisle contre les Magniottes qui, avec 
Tassistance des gall^res de Malthe, a ce que Ton pretend, ont 
ras6 un fort par lequel la Porte pr^tendoit les tenir en bride. 
II n'y a que neuf galleres qui soient allees contre eux, entre les- 
quelles sont la gallere et la galliotte du Serdar, cette derni^re 
ayant ce nom parcequ'elle est difi6rente des autres en ce 
qu'elle n*a point de chasteau sur Tesperon. II devoit encore 
y avoir cinq galldres de ce voyage qui sont parties des dix qui 
ont est6 charger de la poudre en Alexandrie et qui devant 
touttes la porter k Constantinople, et se s6parer ainsy de Tes- 
cadre de la mer Blanche, il n y a eu que les cinq premieres 
qui, estant parties devant n*ont pu estre de Tentreprise des 
Magniottes, sur Tordre qui est venu de marcher contre eux 
lorsqu'on s'y attendait le moins. Les cinq autres qui n'ont pas 
est6 si diligentes ont este retenties pour cetle petit te guerre, et 
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leur chargement de deux mille balles de poudre, cheque balle 
pesant un quintal et demy, a est6 mis sur trois autfes galleres 
qui sont du dernier ordre que Von appelle Sacalles, que le 
Grand Seigneur entretient^ ne donnant que soixante six aspres 
par jour aux capitaines. Ces trois derni^res sont commandoes 
par le fils du Capitan Pacha, aagOdedix huict ans, qui s'en va 
se mettre k la voisle avec sa gallere ; et de cette manidre, le 
total de la poudre venue d'Alexandrie sera de deux mille 
balles qui assur6ment ne seront pas entidres, les esclaves trou- 
vant bien moyen d'en vendre k vingt sols Thoque, qui fait 
deux livres et demy de Paris. 

Le gendre du Capitan Pacha, nomm6 Mourad Bey, s'estant 
mis en colore contre son beau-fr^re qui s en va a Constantino- 
ple, sur ce qu'il ne vouloit pas luy donner de Targent, s'est retire 
k N6grepont. Deux autres galleres arriv6es des isles icy, d'ou 
ellesont apportO vingt cinq mille escus etquelques denrOes pour 
le present du Capitan Pacha, doivent rejoindre Tescadre contre 
les Magniottes. Elles sont command6es. Tune par Moustapha 
Bey r6n6gat, et Tautre par le substitu6 du substitut de celuy qui 
en a le commandement, tant Tordre est grand dans la marine 
du Grand Seigneur. Elles tirenl touttes deux leurs subsistences 
de Candie sous TautoritO du Vizir qui proprement en est le 
Bey, et qui les a fait construire aprOs la conqueste de cette 
isle. Soleiman, qui est sur la premiere, m'estant venu voir, j'ay 
sceu de luy que Benin ville, Fran9ois, corsaire de Malthe, ayant 
mis quatorze Fran9ois k terre en Candie, ils avoient pris cette 
occasion de se venir rendre affin de se d6li vrer des mauvois trait- 
temens que ce capitaine leur faisoit souffrir, et qu'un aga les 
ayant vendus, il en avoit achetO sept. Si ce proc6d6 est contre 
la bonne foy, il est aussy une preuve de la mauvaise conduitte 
de Beninville, qui est tellement d6cri6 parmy les chrestiens des 
isles, qu'asseur6ment si Sa Majesty le faisoit venir k son ser- 
vice, ce seroit un grand moyen de lever les justes reproches 
qui viennent de tous costez a son suject, et de luy espargner, 
peut estre, d 'avoir la teste tranch6e a Andrinople. 



Digitized by 



Google 



APPENDICE 177 

Lcs corsaires de Ligourne en usent aussy tres mal et, en- 
tre autres, deux qui en ont la banniere, nommez Jean Maria 
et Francesco, et quisont de Tisle de Corse, subjects de Gennes. 
lis n'ont pas h6sit6 d'enlever la barque d'un pauvre pa- 
tron Fran9ois de la Cioutat, qui a nom Pierre Brunet, au pre- 
judice de mon passeport qui tesmoignoit qu'il venoit de Cons- 
tantinople et s'en retournoit a Milo, y charger des pierres pour 
le pallais de France. 

Deux autres galldres, dont Tune a port6 les esclaves v6ni- 
tiens a Napoly pour leur eschange, rddent les isles pour la r6- 
colte de quelques tributs qu'ils doivent porter en Candie pour 
la subsistance des trouppes. II en reste deux k Chio, et une k 
M6telin, ce qui fait en tout le nombre de vingt six qui, estant 
parties touttes ensemble au commencement de la campjagne 
pour la mer Blanche, se sont divis6es, dix ayant est6 envoy6es 
en Alexandrie pour la provision des poudres, et les autres en 
Candie y conduire le nouveau Pacha. Elle se sont depuis re- 
jointes a Rhodes pour la seuret6 de la caravanne du Caire, 
dont ayant conduict les debris k Chio, elles ont encore tenu 
la mer quelque temps et sont enfin revenues k cette isle le jour 
que j'y arrivay et se sont s6par6es, ainsy que je viens d'avoir 
Thonneur de vous marquer. 

Les autres nou velles consistent dans Tasseurance que Ton veut 
donner de la resolution des Polonnois a faire la guerre, ce qui 
obligeroit le Grand Seigneur d'hyverner de ce cost6 la ; et Ton 
publiequ'il s'estmisen chemin pour aller visiter Kamniesc. J'ay 
receuavis du consul Fran9oisde Milo qu'une barque franfoise 
y ayant fait naufrage, on avoit sauv6 de Targent, et particu- 
lierement cent cinquante sequins appartenans au prov6diteur 
de la Sude nomm6 Nany, ce qui avoit oblig6 celui-cy d'en- 
voyer chez le consul pour les avoir, mais que luy estant refus6 
sur la raison qu'il attendoit responce des juges de Venise pour 
S9avoir comme il en useroit. Ton avoit rompu les portes de la 
maison consulaire et enlev6 la somme pr6tendue. J'ay cru que 
cette insulte, qui s'est faite publiquement et avec m6pris, m6- 

T. IT. 12 
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ritoit^ Monsieur^ que je vous en informasse^ affin que^ si le 
Roy le juge k propos, on en porte des plaintes a Tambassa- 
deur de la R6publique aupr^s de Sa Majest6; le prov6diteur 
Nany ayant asseur6ment grand tort, puisque si le consul avoit 
fait une faute de ne pas s'adresser k moy pour sa d^charge, 
s agissant d une barque fran^oise^ au moins il ne faisoit point 
de tort au V6nitien d avoir recours k ses juges et d'attendre 
leur decision pour estre d6charg6 vallablement, affin de S9a- 
voir si cette somme seroit r6gl6e sur tous les int6ress6s au 
chargement ou rendue k celuy a qui elle appartenoit. Je suis 
tr^s respectueusement 

Monsieur, 

Vostre tr^s humble, tr^s ob6issant 
et tr^s oblig6 serviteur, 

NOINTEL. 



Ill 



A Naxis, ce 10 decern bre 1673. 

Monsieur, 

La nouvelle que la peste estoit furieuse a Constantinople 
depuis mon depart m'aiant engag6 de continuer mon voiage 
dans TArchipel, je suis party de Chio sur le soir, et je suis 
arriv6, le lendemain, de bonne heure, k Micone; cette isle 
ayant perdtl la consideration qu'elle avoit des Turcs comme 
appartenant a feu Panafoti, k qui le Vizir en avoit abbandon6 
le revenu, n'est plus remarquable que par les corsaires qui en 
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sont ordinairement les maistres; et dont une galliotte est suf- 
fisante pour dominer dans son port. II est assez bon et spa- 
tieux, et lorsque j'estois sur le point d'y entrer, apr^s avoir 
double le cap qui ie couvre^ une frigate avec banni^re de Li- 
gourne est veniie audevant de moy, et a change son desseing 
de piratter en i'honneur qu elie a rendu k la banniere de Sa 
Majest6 et k la personne de son ambassadeur. Car, sitost 
que son capitaine a est6 averty que j'estois sur le bastiment 
qui faisoit le suject de son envie, il m'a fait saluer, C'a 
est6 alors que. les Turcs de ma suitte, que la crainte avoit 
engage de cacher leurs turbans, le reprirent. Mais^ au mo* 
ment qu'ils furent descendus, un capitaine fran9ois d'une au- 
tre frigate qui tient la banniere de Sardaigne, et qui^ estant 
mouill6 derri^re quelque cap de Tisle, tenoit des gens en 
sentinelle sur une Eminence, en destacha quelques uns par 
terre, et vint avec eux. lis se saisirent du capitaine qui m'a- 
voit emmen6 lorsqu'il passoit de la Marine k mon logis^ et 
aussy d'un de mes janissaires; leur rendant la peur dont ils 
croyoient estre quittes, apres le peril qu'ils venoient d'eschap- 
per, et qui auroit est6 suivi de la perte de leur liberte, si les 
Livournois s'en appercevant ne fussent venus au secours^ 
criant que ces malheureux m'appartenoient. Get avis estant 
pris pour une ruse affin de se procurer cette proye au dom- 
mage de ceux qui estoient sur le point de la faire, les uns et les 
autres en seroient venus a un combat, si quelques uns de mes 
domestiques estant survenus n'eussent decide la querelle; ils 
m amen^rent les Turcs et le capitaine francois qui me demanda 
pardon fonde sur son ignorance^ et auquel ayant commands 
de faire rendre une veste et une douzaine de sequins qui 
avoient est6 pris a mon Reis ou capitaine, ils luy furent rendus 
apres une exacte recherche accompagn6e des derni^res mena- 
ces. Mon dessein estoit de passer a Tines qui appartient aux 
Venitiens, et dont j'estois seulement esloigne de douze milles. 
Mais, ayant fait voisle auparavant pour les isles de Dclos si 
fameuses dans Tantiquit^, et oCi Ton passe en moins d'une 
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heure^ la tramontane my a retenu trois jours, et j aurois est6 
oblig6 d y demeurer bien davantage, si Tennuy d un si long 
s6jour dans un d^sert^ Timpossibilit^ de continuer la route pr6- 
m6dit6e ne m'avoit fait prendre le party de relaschcr a Naxis. 
Lorsque j'estois sur le point d y arriver^ apres vingt milles de 
navigation, le vent, changeant tout d'un coup, m'a faict craindre 
la n6cessit6 de retourner en arriere, et par malheur, ce n'es- 
toit pas la seulle apprehension que j'eusse; mais j'ay est6 d6- 
livr6 de tout p6ril lorsque le temps ma permis de mouiller 
dans Ayoussa^ Tun des bons et grands ports de Tisle de Pa- 
ros. 

Le lendemain, une heure et un quart de traject m'ayant 
rendtl au port de Naxis, j'y ay trouv6 sur la Marine le clerge 
latin s6culier, en procession avec la croix et la banniere, pr6- 
c6dant son Archevesque^ les Religieux, la noblesse^ et le 
peuple, lesquels, au bruit des boeUes tiroes tant par les 
chrestiens que les principaux officiers turcs, m'ont conduict a 
TEglise cathedralle; Ton y a chant6 le Te Deum, et les prieres 
pour Sa Majest6, qui ont depuis est6 renouvell6es aux messes 
solennelles oii j'ay assists ^ tant dans la mesme 6glise^ que 
celle des J6suites^ des Capucins, et des Francisquains, avec les 
honneurs que Ton m'a rendus avant TArchevesque. Lorsque 
j'estois sur le point d'aller k la campagne pour visitter les plus 
beaux endroits de Tisle, une cinquantaine de soldats ou Le- 
vantains que Ton avoit descouvert de loing ont entourr6 le 
chasteau, et plante leurs bannidres de Sardaigne^ criant qu'ils 
demandoient les Turcs^ avec asseurance de ne point nuire aux 
chrestiens, et menac6 de hrusler la porte si on retardoit da- 
vantage de la leur ouvrir. On leur dit que Monsieur Tambas- 
sadeur de France se trouvant dans le chasteau, ils prissent 
garde a leur conduitte, et qu'asseur^ment il ferait tirer sur eux 
sils ne se retiroient; et, pour leur confirmer pleinement cet 
avis, je parus sur une terrasse, d'ou leur ayant reproch6 leur 
manque de respect, ils y respondirent avec excuse, sur la 
croyance que je fusse party, et ils Taccompagn^rent de la pro- 
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messe qu'ils ex6cuterent en se retirant a la Marine pour y at- 
tendre leurs galiottes. Sitostqu'ellesy furent arrivees, les capi- 
taines m'estant venus trouver se sont excusez sur la pens^e que 
j'estoisala campagne; mais, leur ayant tesmoigne que je n au- 
rois pas laiss6 pour cela d'estre dans I'isle, et qu'ils n'en es- 
toient pas plus dispensez de la consideration qu'ils devoient a 
I'ambassadeur de Sa Majest6, ils avouerent leur faute. Je leur 
ay reproche les abbus qu'ils commettoient dans le cours, au 
prejudice des pauvres chrestiens et du commerce des Francois, 
les asseurant que je S9aurois bien obtenir la reparation tant de 
ceux qui cstoient passez que des autres qu'ils pcurroient com- 
mettre aTavenir; et, comme ils voulurent certifier leur inno- 
cence par des protestations fort expresses, je n'ay pas manqu6 
de leur termer la bouche en reprochant a Tun d'eux qui est 
Magniote^ et crii jusques a present sous la banniere de Malthe 
quoyqu il ait celle de Sardaigne, qu il avoit com mis, depuis 
peu, une action qui estoit digne de punition, ayant fait cou- 
per la teste, par une autorit6 qu'il n'a point, a un pauvre 
chrestien candiotte. 11 avoua la chose et s'cxcusant mal apro- 
pos sur ce que ce malheureux luy avoit parl6 avec hauteur 
et fait mine de se vouloir d6ffendre, je lui ay remonstr6 qu'il 
pouvoit tout au plus se saisir de sa personne, et ne pas passer 
k un acte de souverain qui sera desavou6 par ceux dont il a la 
commission; quant a sa conserve qui estoit un chrestien qui 
tient sa galiotte de Beninville et qui est de Barruth, maro- 
nitte qui a est6 turc, et qui tient son armement d'un cheva- 
lier de Malthe, je luy ay demands d'ou vient qu'il ignoroit si 
fort les loix du cours, et Tintention de Monsieur le Grand 
Maistre que d'avoir enlev6 depuis peu a Santorini le charge- 
ment d'une barque appartenant k des chrestiens, et sur lequel 
des pauvres religieuses du lieu, les seniles de TArchipel qui 
observent la closturre avoient interest de cent escus ; et apr^s 
avoir rejett6 bien loing ses m6chantes raisons, je Tay engag6 a 
rendre au vice-consul francois de Paros ce qui restoit de ce 
vol. C'est ainsy que les ayant encore averty de leur devoir, je 
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lesay congedi6s, retenant sept Fran9ois dontquatre,estant au 
service du Malthois, ont est6 tenus en Provence dans les terres 
des chevalliers^ Messieurs de Maite en usant ainsy pour leur 
armement; quant aux autres, ils despendoient de Beninviile; 
ces comma ndans vouloient faire en sorte que je ne les pri- 
vasse de ces subjets de Sa Majest^s maisils n'ont pu rien obte- 
nir. Voila, Monsieur^ la mani^re en laquelle les Turcs de Na- 
xis, et particulierement le cadi "qui est un fol^ ont conserve leur 
liberty ; et quoyque par ce moyen Ton puisse se confirmer a la 
Porte dans Topinion du pouvoir de Sa Majesty sur les corsai- 
res^ d autant plus que je me suis servy de deux de leurs 
galiottes pour me remorquer jusques a la grande D6los, je ne 
manqueray pas de raisons pour en combattre le reproche, 
soit en faisant connoistre qu'il ne m*est pas moins permis 
d'employer leur ministere pour me garantir des autres pirattes 
qui n'auraient pas tant de respect^ qu'aux Turcs de se servir 
des Arabes pour se mettre k convert des volleries de ceux de 
la meme nation, en allant k la Mecque; soit aussy par la rai- 
son de la paix qu'ils ont avec la France, qui^ estant assez forte 
pour les engager a ne pas attenter non seulement sur les Turcs 
qui appartiennent a son ambassadeur^ mais encore sur ceux 
qui se trouvent dans la mesme ville ou il est; Ton ne pent pas 
raisonnablement pousser plus loing ce privilege en le voulant 
rendre plus g6n6ral^ puisque la pretention de ce qui n'est pas 
deu fait sou vent perdre ce que Ton pent pretend re l^gitime- 
ment; je n'oubliray pas la consideration, que les Francois qui 
servent ces corsaires^ le font par force^ Tappuyant par le re- 
fuge que j'ay accords a ceux qui me Tont demands, et je la 
soustiendray par le reproche du violement de la foy de la 
part des Turcs k ceux qui se jettent entre leurs bras, pour 
abbandonner ces pirattes^ dont jay plusieurs exemples; leur 
remonstrant qu'outre Tin justice que ce proc6d6 contient en 
soy, c^est le veritable moyen d attacher au service des corsai- 
res ceux qui s'en voudroient s6parer. Enfin, je pense qu'il 
n'y aura point de r6plique a Tavis que les fr^gattes qui d6so- 
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lent quelques unes des isles, et en interrompent le commerce, 
sont, pour la plupart, remplies de Magniotes^ de Grecs, et au- 
tres sujects du Grand Seigneur. 

Cette observation, qui me semble fort bonne pour d6tour- 
ner ce que Ton nous imputte continuellement k la Porte, est 
un des fruicts de mon voyage. II y en a d'autres plus consi- 
d6rables qui sont appuyez sur des m6moires fort exacts que je 
prens partout, lesquels contenant une instruction particuliere 
de tout ce qui peut concerner le gouvernement politique et ci- 
vil des Turcs et des Grecs, leur commerce, et les productions, 
soit singulieres ou communes d'un si grand nombre d'isles; 
je tascheray de les r6duire d une mani^re qui sera d'autant 
plus v6ritable^ que je la rendray sans aucun d6guisement plus 
conforme a ce que j*auray vu, et qu'elle sera soutenue d auto- 
ritez suffisantes pour ce qui est du pass6, ou des choses que 
je n auray pu voir. Si j'ay le malheur de ne pas Qx6cuter ce 
que je me promets, la peinture y pourra supplier, en quelque 
sorte, par le soin que je prens d'occuper deux peintres a la 
representation des plantes, arbres, fruicts^ fleurs, ports de 
mer, montagnes, villes, isles, points de vetie les plus beaux, 
habillements de chaque lieu dont j'ay voulu prendre aussy 
les briginaux, aussy bien que les animaux, plantes et fruicts, 
m6dailles et marbres que j'ay pu rencontrer les plus remar- 
quables. Quant aux plus belles personnes qui ne sont pas en 
grand nombre, il m^a fallu me contenter de leurs portraicts. 
C'est ce que j'ay fait jusques a present, mais, trouvant que mon 
dessein ne serait pas estendu s'il se renfermoit seulement dans 
les isles de M6telin, Scio, Micone, Naxis et autres de TArchi- 
pel, la tentation m'a pris, et j'y ay succomb6, de passer en 
Candie, Rhodes, et Chypres, et de pousser jusques en Jeru- 
salem et en Egypte, et ce qui m'y a port6 d*avantage, c'est 
qu'outre la satisfaction de ma curiosit6 qui est ce que je consi- 
dere le moins, j'ay cru que cette entreprise ne serait pas inutille 
au commerce, soit pour le blendes eschelles d'Asieoii je passe- 
ray, soit pour les projects sur les lieux de ce qui peut se faire 
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pour le commerce de la mer Rouge^ soit par la consideration 
que, pendant mon absence, le n^goce de Constantinople et de 
Smyrne n'en ira pas moins bien : et 9'a est6 pour la plus grande 
seuret6 de ce trajet que j'ay nolis6 une tartanne fran9oise qui 
estoit k Milo, renvoyant la galiotte turcque que j avois. J'espere 
que ce voyage r^ussira, ayant des moyens pour le faire agr6er 
aux puissances turcques des terres fermes d'Asie etd'AfFrique, 
quoyque mon commandement ne soit que pour les isles; mais 
je serois au d6sespoir s'il d6plaisoit k Sa Majesty. Je suis res- 
pectueusement. 

Monsieur, 

Vostre tres humble, tr^s ob6issant, tres obIig6 scr- 
viteur, 

NOINTEL. 



IV 

A Lernica, cc 19 tdvncr 1674. 

Monsieur, 

Jay eu Thonneur de vous escrire de Naxis k mon depart ; 
c est de 1^ qu ayant continue mon voyage le second jour de 
cette ann6e, en mouillant quasi tous les soirs a cause de la fas- 
cheuse saison, j'ai visits les esciieils d'H6raclia et Denussa 
et les isles de Pathmos, Lero, Stanchioi et Rhodes et 9'a est6 
dans ces deux derni^res, oii il y a des Turcs et des forteresses, 
que Ton m'a fait le mesme honneur qu au Capitan Pacha en 
me saluant comme on le saliie. Le canal qu'il m'a fallu tra- 
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verser pour arriver icy n'a est6 travers6 que par la n6cessite 
de relascher dans le golfe de Satalie pour y chercher un port, 
d'oii, aprds quelque s6jour, je me trouve heureusement arriv6 
en ceste ville de Lernica. Le sieur Sauvent my a receu avec 
toutes les demonstrations de joye que j'en pouvois attendre, 
m'assurant de i'avantage notable qu'il recevait du renouvelle- 
ment des capitulations qui est si considerable que Ton paye 
maintenant pour le cotton, deux tiers moins que les Anglais. 
II nous a rendu compte de la bonne disposition qu'ont tesmoi- 
gn6e les puissances du pais a executer les ordres de la Porte 
et de la forte mani^re dont Taga que je leur avois despech6 
leur a parl6. Je fais estat de m'embarquer demain pour Seyde 
d'oii je visiteray la Terre Sainte et toutes les autres eschelles, 
car ce qui tenoit pent estre d*un peu trop de curiosity me pa- 
raissant indispensable par la mort de Barris, je ne doute pas 
que ma presence ne soit n^c^ssaire dans tous ces lieux pour 
r^parer suffisamment cette perte arriv^e dans cette isle de Chy- 
pres a huict lieues d'icy. Je feray, Monsieur, tous mes efforts 
pour en venir k bout et c'est pour cette raison que je fais ve- 
nir d'Alep a Seyde mon drogman et Taga qui estoient avec le 
deffunt. Je vous informeray exactement du succes de mon 
voyage et de mon entreprise en ce qui peul concerner le n6- 
goce et, en attendant que je puisse vous envoyer une relation 
la plus juste qu'il me sera possible, ou j'ay pass6 et s6journ6, 
je feray transcrire k Seyde une description que j'ay dress6e 
d'une grotte situ6e dans Tisle d'Antiparos qui me parait un 
prodige et digne d'avoir rencontre une personne qui etlt pu la 
bien descrire. Je prendray la liberty de vous la faire tenir et je 
continueray celle de vous protester que je suis inviolablement 
etavec un trds grand respect. 

Monsieur, 

Votre tres humble, tres obeissant et tr^s oblige ser- 
viteur, 

NOINTEL. 
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Description juste de Cara Moustafa Pacha Caimmacam, contenani 
son origine, son ilivation et Vestat present de sa maison. 



Cara Moustafa Pacha, Caimmacam, est aag6 de quarante huit 
ans ou environ. Le lieu de sa naissance, est en Caramanie, la 
villede Marsoiian '. 

Son p6re estoit Dervich bey ; il estoit spahis. 

A Taage de dix huit ans, son pere le donna a Cupruly 
Pacha, ancien visir, lequel en fit son Ichoglan ; le Pacha estoit 
pour lors Manzoul Cham et sans gouvernement; mais, ayant 
est6 6lev6 au Pachalic deDamas, il fist Moustafa son Selicdar, 
c'est a dire son porte esp6e et ensuite son Muhurdar ou celuy 
qui tient ses cachets et son bul. 

Le Pacha, ayant demeur6 quelque temps a Damas, Tenvoya 
au gouvernement de Tripoly de Syrie; son amitie augmentant 
tous les jours pour Moustafa son Ichoglan, il en voulut faire 
un de ses Agas. II le sortit de son s6rail, il luy fit un present, 
comme est la coustume, et I'employa aux services les plus 
considerables du Pachalic. 

La fortune qui vouloit eslever Cupruly a quelque chose de 
plus grand, le fit rappeler a Constantinople. Moustafa Aga, 
dans cette entrefaite, estant tomb6 malade, cela fut cause qu'il 
ne put suivre son maistre dans ce voyage. II r^solut de se re- 
tirer a Marsoiian, sa ville natale, soit pour en faire sa de- 
meure, soit pour y r6cup6rer sa sant6. 

Les affaires othomanes estant en tr^s mauvais estat, tant par 
rignorance des ministres qui gouvernoient, qu'^ cause de leur 

I. Merzivan est une villcdu gouverne:nent gindral de Sivas et du district d'Amassia. 
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mauvais gouvernement, de la dissipation du Tr6sor Royal, de 
Tabus qu'ils faisoient de Tautorit^ et du bas aage de TEmpe- 
reur, la Valid6 et son conseil trouverent a propos dechoisirCu- 
pruly pour premier Visir ; ce qui fiitaussitdt ex6cut6 que r6solu. 

Dans cette 6l6vation^ le Visir s'estant souvenu de Moustafa 
Aga qui estoit a Marsoiian, il I'appela aupr^s de luy. 11 luy don- 
na Temploy de Taalichy * ; c'est celuy que le Pacha depesche 
au Grand Seigneur lorsqu il a quelque chose de consequence 
k lui faire S9avoir, le mesme est le porteur des ordres du Grand 
Seigneur au Pacha. 

Le Pacha^ voulant reconnoistre les services de son Aga 
Moustafa, ajousta a cette charge celle d'Imbrohor ou escuyer, 
qu'il n'exer9a pas longtemps ; un demesl6 qu'il eut avec le Ke- 
haya en fut la cause en particulier. Ayant envoy6 un present 
d'un cheval au Visir, Tescuyer ne s'estant pas rencontr6 pour le 
faire voir au Ministre, ainsi que c'est la coustume, le Kehaya 
le luy monstra et il Tenvoya ensuite k Tescuyer par un de ses 
Chouadars. Moustafa Aga, en colere du trait du Kehaya contre 
1 ordre, fit mettre a bas le serviteur qui conduisoit le cheval, luy 
fit doniier des coups de baston et le renvoya a son maistre. Le 
Kehaya en porta ses plaintes au Visir, lequel, pour toute pu- 
nition, d6poss6da Moustafa de Temploy d'Imbrohor etluy laissa 
celuy de Taalichy. Le dessein du Visir ne fut pas- tant de le 
punir, comme de I'oster de la d^pendance du Kehaya, Toffice 
de Taalichy estant absolument ind6pendant de ce ministre 
subalterne. Le commencement de son 6l6vation aux charges 
de la maison du Grand Seigneur est venu de ce que AU Pacha, 
g6n6ral de Tarm^e navalle, ayant remport6 une victoire ass6s 
considerable sur la Mer Noire, a Ilianova, sur les Cosaques, 
son maistre Tenvoya porter la nouvelle a Sa Hautesse qui 
rhonora, en recompense, de la charge de Kutchuc Imbrohor, 
petit escuyer. 

Ses services Tayant rendu digne d'un employ plus consi- 

I. Talkhisdji. (Rdfi^rendaire.) 
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durable, on luy donna celuy de Seamel6 Agassi Valactan, c est 
une esp^ce de Pachalik ou plutost un commandement que I'on 
donne a celuy qui conduit les trouppes de Valachie a Tarm^e. 
Apr^s son retour de Tarm^e, on la envoy6 Pacha de Seli- 
vr6e avec deux Touig ou queiies. H a joui un an et demy de ce 
Pachalik^ apres lequel on luy a donn6 celuy de Diarbequir avec 
trois Touig et Ton Ta fait Visir. II n'a demeure qu'un an dans 
ce gouvernement. II fut fait Manzoul. Mais sa chutte n'ayant 
point est6 de longue dur6e, elleluy fut glorieuse puisqu elle ser- 
vit de degr6 k Teslever k la premiere charge de TEmpire sur 
mer, puisqu 'elle le fit g6n6ral de rarni6e navalle. II n'a fait 
qu'un voyage k la Mer Blanche. II y fit deux prises. Tune des« 
quelles estoit le capitaine Barban. A son retour de Tarm^e, le 
Grand Seigneur partit pour Larisse et, le Visir s'en allant k Can- 
die, Sa Hautesse le fit Caimmacam et pdurveut un autre per- 
sonnage de la charge de Capitan Pacha. II a exerc6 la charge 
de Caimmacam jusques au retour du Grand Visir de Candie ; 
ensuitte, il est toujours demeur6 avec ce titre honoraire et ce- 
luy de Visir qu'il possMe encore k present. 

II a 6pous6 la soeur du Grand Visir k Taage de vingt huit ans. 
Elle en avait dix sept. II en a eu deux enfant masles qui sont 
morts; Tun s'appelait Issouf, Tautre Mehemet. Elle est morte, 
il y a deux ans a la trente uniesme ann6e de son aage. II a 
quatre odalics. De la premiere il a deux filles et un garfon, les 
fiUes s'appellent. Tune Fatma, qui estaag6ede dix ans et que son 
pere a promise au Selicdar du Grand Seigneur^ Tautre Emin6 
et le garfon Issouf. 

De la seconde, une fiUe nomm6e Aich6 et un gar9on qui s ap- 
pelle Mehemet. 
De la troisiesme, il a une fille nomm^e Zeinep. 
II n a point eu d'enfant de la quatriesme. II n'a pas encore 
espous6 la fille du Grand Seigneur quoy qu'elle luy soit pro- 
mise, dans la c6r6monie ordinaire qui est que Sa Hautesse, 
apr^s avoir fait circoncire les d§ux princes ses fils et mari6 sa 
fille avec Coulogli Moustafa Pacha, envoya dire au Caimma- 
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cam de le venir trouver. S'estant rendu au S6rail, le Grand 
Seigneur luy dit qu'il venoit de marier sa fille aisn6e, qu'il luy 
donneroit la seconde, qu il se preparast k faire les nopsesdans 
trois ans, ensuitte on le revestit en presence de Sa Hautesse 
d'un samour kurk, fourrure de samour avec do brocard d'or. 

Peu de jours apres, Moustafa Pacha envoya un present k 
cette princesse qui n'a pas encore trois ans. II consistoit en cinq 
filles, six bocchas contenant chaque boccha un habillement 
complet depuis la teste jusques aux pieds. 

Deux vestes de brocard fourrfies a la Sultane Kutchuc As- 
saki sa m^re. 

A la nourrice de la princesse deux bocchas. 

Au Keislar Aga de la princesse deux bocchas. 

Au premier Baltagi deux bocchas. Au second Aga noir etaux 
autres qui servent a la Sultane deux autres bocchas a parta- 
ger entre eux. Le Pacha adjouta a ce present une paire de 
pendants d'oreilles de diamant pour la princesse. Tous ces 
presents montaient k 12,000 piastres. 



Estat de la maison du Pacha. 

Ches tous les Pachas et personnes de consideration, il y a 
deux sortes d'officiers. Les uns sont au dedans qui sont pro- 
prement ce que Ton appellc Ichoglans : les autres au dehors 
qui sont les Agas ou courtisans du Pacha. 

Les officiers du dedans sont : 

L'Asnadar Aga ou le garde du tr^sor du Pacha. 

Le Selicdar, qui porte I'espee. 

Les deux Chouadars, qui ont soin de la garde robbe, c'est 
a dire, des vestes seulement, y ayant d autres officiers qui gar- 
dent les caftans et le linge. 

Le Muhurdar, qui tient les sceaux du Pacha. 

Le Cafetangi, qui garde les caftans du Pacha, le handjar de 
diamants, le couchac et le couteau de diamants. 
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Le Quilergi bachi ou sommelier^ qui a le soin des confitures 
et des boissons. Le Cahvegi bachi, qui fait le cahv6. 

Le Pesquergi bachi, qui a soin des pesquiers ou nappes qui 
servent a table. 

L'lbrictar, qui donne k laver au Pacha. 

L6 Saricchi, qui lait ies turbans. 

Le Chamdangi, qui a le soing de la cire des chandelliers et 
d'allumer Ies flambeaux le soir. 

Le Zeigadegi, qui estend Ies tapis pour faire la pri^re. 

Le Quitapgi ou bibliotequaire. 

Le Divittar, qui a soing de Tescritoire du Pacha. 

Le Maramagi, qui a soin des mouchoirs k moucher du Pacha. 

Le Sofragi, celuy qui met le sofra ou la table. 

Le Berber bachi, qui fait la barbe au Pacha. 

L'Amamgi bachi, qui a I'intendance du bain. 

Le Telac bachi, qui lave le Pacha lorsqu'il va au bain. 

Le Dirnacgi, qui lui rogne Ies ongles et lui frotte Ies mains 
et Ies pieds, lorsqu'il se met au lict. 

II y a, outre cela, cent vingt cinq Ichoglans desquels, lors- 
qu'il manque un des officiers ci dessus, Ton en tire un pour 
remplir le nombre. Leurs revenus sont fort modiques, c'est 
k dire la paye qu'ils tirent du Pacha, et il seroit impossible de 
subsister sans Ies presents et r6gals que leur maistre leur fait 
de temps en temps. 

L'Asnadar tire de paye par jour du Pacha huit sols seule- 
ment. Les autres officiers sept; et Ies Ichoglans six. 

La paye se fait de trois en trois mois. L'Asnadar re9oit de 
present du Pacha cent piastres de plus. II refoit un r6gal par 
an de tous les fermiers du Pacha k proportion de ce qu'ils 
rendent au maistre, 

Les autres officiers k sept aspres de paye ont de r6gal, tous 
les trois mois, quatre vingt piastres. Ceux qui n'en ont que six^ 
comine les Ichoglans, ont seulement soixante piastres tous les 
trois mois. 

Gette paye et ce regal sont seulement pour fournir aux des- 
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penses qu'ils veulent . faire, car le Pacha leur fournit encore 
Tentretien, S9avoir tous les trois mois a chascun trois ocques 
de savon, trois paires de papouches et une paire de bottes, 
deux chemises et deux calfons, I'est^ deux vestes de toiile 
blanche et a chasque Bayram une veste de drap, une de satin, 
un couchac (une ceinture) et un chacchir (un pantalon large). 
Tous ces officiers sont independants les uns des autres et toute 
leur subordination et leur d6pendance est de TAsnadar seule- 
ment qui les commande. lis n'ont aucun train, etlorsqu'ilsvont 
a la campagne le Pacha les fournit de chevaux. L'Asnadar est 
servi par tout ce qu'il y a dlchoglans afin de se rendre capa- 
bles d'entrer dans quelques charges aupres du Pacha. lis font 
mesme tour k tour, la garde, la nuit, a la porte de TAsnadar. 

Quant k la maniere de parvenir aux charges. Ton tire de ces 
Ichoglans ceux que le Pacha, jsur Tin formation de TAsnadar, 
juge plus propres a remplir celles qui vaquent. Ainsi, il y a bien 
de Tapparence que c'est ou le caprice ou la bonne volont6 de 
TAsnadar qui r^gle ces sortes de choses. 

Lorsque quelqu'un de ces officiers ou de ces Ichoglans a 
manqu6, si c'est en presence du Pacha, il Tenvoye a TAsnadar 
pour le punir, si c'est a son insceu, il le chatie de son autorit6. 



Eslal des officiers du dehors. 

Le KeTiaya bey, qui est I'intendant de la maison et des af- 
faires du Pacha. 

Le Buyuk Tezqueregi ou grand escrivain. 

Le Mektupchi, qui escrit les lettres du Pacha. 

Le Capigilar Kehayassi, qui commande aux portiers* 

Le Taalichy, qui dans les affaires de consequence va au 
Grand Seigneur de la part du Pacha et rapporte les ordres de 
Sa Hautesse. 

L'Imbrohor, qui a sous luy quarante Saratche qui sont des 
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palefreniers lesquels, n6antmoins, n'estrillent pas les chevaux, 
mais ont le soin de les harnacher et de les conduire. II y a, 
outre cela, trente six Seis qui sont ceux qui estrillent 

Le Vequil Argy, c'est celuy qu'en francois on appelle mais- 
tre d'hoslel, qui a le soing des provisions et de la despense de 
bouche. 

Le Mastraaf, c'est a dire le controlleur. 

L'Acchy bachi, ou cuisinier en chef, qui a vingt un aydes et 
garcons sous luy. 

Le Chessenchir bachi qui sert les plats; il en comma nde qua- 
rante. 

Le Capigi boulouc bachi, le premier des Capigis qui leur 
commande en Tabsence du Capigilar Kehayassi 11 y a cin- 
quante Capigi bachi agas ou courtisans de la premiere classe 
qui sui vent le Pacha a cheval dans les jours de c6r6monie. 

II y en a trente autres que Ton appelle Vagi braya ou petits 
agas qui, dans les jours de c6r6monie, pr6c6dent le Pacha a 
pied. 

L'Arpa Emini, intendant de Torge. 

Le Sangactar, celuy qui porte le grand estendart ou drapeau 
du Pacha. 

Le Bariactar, celuy qui porte le petit estendart. 

LesTouigilar,ceux qui portent les touigs ou queues de cheval. 

Le Chalegi Mehter bachi, celuy qui commande la musique. 
II a vingt cinq hommes sous luy, tambours, trompettes, tim* 
balles et hautbois. 

Le Chader Mehter bachi, qui a soin des tentes du Pacha. 
II a sous luy quarante garcons qui plantent les pavilions. 

La paye de tous ces officiers est : le Kehaya n'a point d'autre 
revenu que les douze mille piastres qu'il tire de pot de vin des 
Zyamets du Pacha et les presents qui luy peuvent venir ca- 
suellement. Son tain (ration), c*est trente ocques de viande, dix 
ocques de riz, deux ocques de beurre, cinquante pains, vingt 
quilets d'orge. 

Le Divan Efendi, ou grand Tezqueregi, n'a point de paye du 
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Pacha oulre ce qu'il retire des Zyamets et les regals qui vien- 
nent de dehors; son tain est de Capigi bachi, dix ocques de 
viande^ cinq ocques de riz, une ocque et demie de beurre, 
vingt pains, dix mesures d*orge. 

Le Mektupchi ^ le Capigilar Kehaiassy, le Taalichy et I'lm- 
brohor n'ont aucune paye que les r6gals du Pacha et les pre- 
sents du dehors. Leur tain est de Capigi bachi. 

Le Vequil Argy n'a point de paye, mais il se recompense sur 
les provisions qu'il fournit. Son tain, trois ocques de viande, 
huit pains, trois ocques de riz, trois quarts ocques de beurre^ 
six mesures d'orge. 

Le Mastraaf, deux ocques de riz, deux ocques de viande, qua- 
tre pains, deux yem *, une demi ocque de beurre et le tour du 
bastonavec le Vequil Argy. 

L'Acchy bachi a douze piastres de paye et deux mesures 
d'orge. Son revenant bon orcjinaire de la cuisine monte k une 
zelotte par jour, sans les bonnes mains du Pacha et des autres 
endroits, soit que le Pacha traitte ou quMl soit traitt6, car c'est 
Tordrc que son cuisinier aille partout ou il mange pour faire 
accomoder au goust du Pacha. Son tain, tout ce qu'il veut de 
la cuisine. 

Le Capigi boulouc bachi, une ocque et demie de viande, cent 
cinquante dragmesde beurre, quatre pains, six piastres de paye. 

L'Arpa Emini, comme les Capigi bachi et le proffit qu'il 
tire sur Torge. 

Le Sangactar, six piastres de paye, deux ocques de riz et 
deux ocques de viande, une demi ocque de beurre, deux me- 
sures d'orge. 

Le Bariactar et les Touigilar cinq aspres de paye, cent drag- 
mes de viande, riz, beurre, un pain, une mesure d'orge, 

Le Chalegi Mehter bachi, maistre de la musique, a vingt 
cinq aspres de paye. II a quatre mesures d'orge. II n'a point 
de tain pour son vivre, mais Ton le nourrit et les vingt cinq 

I. Mesure d'orge forraant la ration d'un cheval. 

T. 11. 1 3 
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hommes qu'il a sous luy, de la cuisine du Pacha; Ton leur 
fournit quinze plats en trois tables de cinq sortes de viandes 
difKrentes. Les principaux officiers qui sont sous luy, comme 
le premier trompette^ le premier tambour, le premier haut- 
bois, le premier timballe y ont vingt aspres de paye, les autres 
n'ont que seize aspres; tous n'ont point de tain, car leurs 
montures, chevaux, chameaux et mulcts sont au Pacha. 

Le Chader Mehter bachi, six aspres de paye, les garfons 
quatre aspres. II a quatre mesures d'orge, une ocque et de- 
mie de viande, deux ocques de riz, une demie de beurre^ qua- 
tre pains, Les gar^ons ont cent dragmes de viande, riz, 
beurre et un pain. 

Le Chessinigir bachi a six aspres, ses gar9ons quatre aspres, 
deux ocques de viande, riz, une demie de beurre, deux mesures 
d'orge. Les garfons, cent dragmes viande, riz, beurre, unpain. 

Les cinquante Capigi bachi n'ont pas de paye et tout leur 
revenu consiste en commissions que leur donne ou leur fait 
donner le Pacha. Leur tain est dix ocques de riz, une ocque et 
demie de beurre, dix mesures d'orge, vingt pains. 

Les Vagi braya ou petits Agas ont une ocque et demie de 
viande et une demie de beurre, deux ocques de riz, trois me- 
sures d'orge, quatre pains. Leur revenu est des commissions 
que leur donne le Pacha. 

Tous ces officiers depuis le Kehaya jusqu au dernier re- 
coivent TAlic du Pacha, c'est-a-dire au Bayram deux vestes 
Tune de drap, Tautre de satin. La difference estseulement dans 
la quality des estoffes. Lorsque le Pacha estait Caimmacam il 
donnait outre cet Alic comme c'est la coustume, une veste de 
samour aux Kehaya Buyuk, Kutchuk Tezqueregi, Mektup- 
chi, Capigilar Kehayassi, Taalichy et Imbrohor. 

Les caftans. 

C'est un office particulier ches le Pacha que le Caftangi ou 
celuy qui garde les Caftans. 
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Le Pacha change tous les jours de caftan different ; mais 
tous les caftans ne sont que de satin ou de toille. II n'en 
met jamais de brocard. 

Le linge. 

Tous les mois, TAsnadar fournit une douzaine de chemises 
neufves et autant de cal9ons. L'on luy rend en mesme temps 
les vieux et dix camisolles blanches Ce n*estoit point la cous- 
tume de rendre les vieux linges; mais le Pacha ayant descou- 
vert que celuy qui en avait le soing, luy faisait la plus part 
du temps servir le vieux linge et gardait le neuf, il a ordonn6 
qu'en luy fournissant le neuf, on luy rendrait le vieux. 

L'on donne vingt tulbans de toille par an au Saricchi. 

Le surplus de la d6pense pour le vestement du Pacha est 
quinze moucattem ou escharpes. C'est le premier Chouadar 
qui les tient. 

Trente caouks Tann^e qui se donnent au Saricchi. 

Vingt paires de chacchirs que Ton livre au premier 
Chouadar. 

Les menus plaisirs du Pacha. 

L'Asnadar fournit tous les jours, mil aspres neufs au 
Caftangi pour mestre dans la poche du Pacha. Ce qui reste 
chaque jour, est pour le Caftangi. II fournit aussi par mois 
deux cents sequins au Muhurdar, et six cent piastres au Se- 
licdar pour donner lorsque le Pacha marche quelque part et 
qu'il en a besoing, soit pour faire des presents ou autre d6- 
pense ; ce qui reste au bout du mois est au profRt de ces deux 
officiers. 

L'escurie du Pacha. 

II y a dans Tescurie du Pacha cinq cent chevaux qu'ils 
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appellent Barboux. Ce sont les beaux chevaux; parmy ceux 
la, il y en a quarante qui servent de monture au Pacha. lis 
sont plus liauts et plus gros que les chevaux ordinaires. 

11 y a six cents autres chevaux pour les officiers. 

Cinq cents chameaux et cinq cents mulcts qui servent pour 
le bagage. 

II y a soixante cavalles. 

II y a quatre carosses, deux lifieres. 

Tous ces chevaux sont a la suite. 11 y a, outre ce, un 
haras considerable a Marsoiian. 

II y a pour le service de T^curie quarante Saratche et trente 
Seis. Les premiers sont ceux qui harnachent et menent les 
chevaux en main, les autres les estrillent seulement. 

II fault compter pour la despense de chaque cheval una 
mesure d'orge que Ton appelle yem, comme qui diroit la 
portion de chaque cheval, et cinq ocques. de paille par 
jour. 

Les pavilions du Pacha. 

Le Pacha a quatre enceintes de pavilion dans lesquels sont 
compris tous les pavilions de ses officiers du dedans. 

II y a outre cela plus de deux cents autres pavilions que 
Ton appelle Beilik qui sont pour les officiers du dehors. 



Sa milice, 

Le Pacha entretient ordinairement deux regiments. Tun de 
Seymen, I'autre de Dely. 

Le regiment de Seymen est de six compagnies qui feront 
trois cents hommes. lis sont a cheval et portent des armes a 
feu. lis n'ont point d'habit extraordinaire. Ces troupes se levent 
en Caramanie. 

Les Dely sont deux cents en deux compagnies. lis portent 
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unedemy pique et une banderolle au boul. Leur habillement 
est une veste d'estoffe de soye jaulne a manches larges et une 
peau de tygre, avec un bonnet de drap vert ou pendent deux 
grandes bandes de drap comme des lambrequins de casque. 
Ceux-cy sont Bosniaques. 

La subsistance de ces trouppes est de trois piastres par mois 
de paye et, par jour, cent dragmes de viande et riz, vingt-cinq 
dragmes de beurre, quatre pains. Le Pacha, outre ce, leur 
fournit k chascun une veste par an. 

C'est la la garde ordinaire du Pacha qui le suit partout en 
temps de guerre. L'on augmente les regiments et Ton en fait 
un d'infanterie de trois cents hommes. II y a tous les jours 
deux compagnies de garde. Tune au s6rail du Pacha, Tautre 
a son pavilion. 



Description de Vhnmeur du Pacha el de sa maniere de vivre, 

L'humeur du Pacha est fort bonne, quoiqu^elle soit un peu 
prompte. II veut que son domestique soit a son devoir, au- 
trement le baston joue son jeu. II hayt le vice et fait prendre 
garde exactement aux d^portements de ses gens tant dehors 
que dedans. 

Le Kehaya a soing des domestiques du dehors et au dedans. 
c*est TAsnadar qui a i'oeil sur la conduitte des Ichoglans, les- 
quels, a la reserve de ceux qui ont des offices, logent tous 
dans un mesme lieu. C'est une grande salle qui est voisine 
de Tappartement du Pacha. II a des sofas de chaque coste et 
au haut, il regne une galerie tout a i'entour. lis dorment 
chascun a part, non pas sur des matelas, mais sur une cou- 
verture de laine qui est un peu espaisse. La plus part du 
temps, ils ne se desabillent point, lis mettent seulement par 
dessus eux une couvertures d'indienne garnie de cotton. L'As- 
nadar va, de temps en temps, faire sa visitte. S'il trouve 
quelqu'un en faute, ii le diastie. Si le Pacha en veut faire 
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punir quelqu'un il Tenvoye k TAsnadar. Si c'est quelqu autre 
officier qui loge au dehors, il le fait chastier par le Kehaya. 

Sa maniere de vivre est assez r6glee. II se couche a deux 
heures et demie de nuit environ. 

Son lit consiste en un seul matelas de cotton. II ne dort point 
sur le sofa^ mais au bas, au milieu de la chambre. L'on en- 
toure son matelas des coussins du sofa. Un des mesmes cous- 
sins lui sert de chevet. Le drap que Ton estend sur le matelas 
est d'une toille aussy fine que de la mousseline ; celuy de des- 
sus qui est de mesme finesse s'attache a la premiere couver- 
ture qui est de toille des Indes. L'on en met d'autres par dessus 
selon la saison, et toutes celles-la sont couvertes d'une der- 
niere^ laquelle, pour faire parade, sera de brocard ou de quel- 
que 6toffe considerable de Perse ou des Indes. 

II n'est point vray qu'ils dorment les pieds d6couverts, mais 
souvent le Pacha fait appeller quelqu'un de ses Ichoglans le 
plus k son goust, par lequel il se fait frotter les jambes et les 
pieds. II a un officier expres pour cela, n6antmoins celuy qui a 
ceste commission^ estant asses souvent destine pour un autre 
exercice, le choix despend du goust du Pacha. 

Quinze personnes font ordinairement la garde a la porte de 
de la chambre du Pacha. lis se relayent les uns les autres pour 
faire sentinelle^ crainte que le Pacha venant a s'6veiller et k de- 
mander quelque chose, s'il les trouvait endormis, ne les fist 
chastier rigoureusement. 

II se leve avant le jour. II se lave et fait sa priere et se re- 
couche au soleil levant et se l^ve une seconde fois k deux heu- 
res de soleil et il fait le Cahv6 alti, ou la collation du matin. 

II ne mange point ensuitte qu au Kindi, qui est le grand repas 
du jour. 

Le soir, avant de se coucher, il fait une autre espece de col- 
lation de confitures et d'auchaf. 

II n a point de m6decin ordinaire. Lorsqu'il est malade, il se 
fait traitter ou par ceux du Grand Seigneur, ou par ceux qui se 
trouvent dans le pays. 
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II a un chirurgien Candiotte, lequel n'est pas Turc. II Ta fait 
6pouser une Grecque qui est fort riche. 



Les diffirentes manieres du Pacha de recevoir le Grand Seigneur, 
le Visir, le Moufli et les autres. 

Lorsque le Grand Seigneur fait Thonneur au Pacha de le vi- 
siter ch6s luy, sans vouloir le surprendre et qu'il est adverti de 
sa veniie^ le Pacha sort cent pas hors la porte de son s6rail ; il 
fait trois r6v6rences jusqu'a terre, avant darriver aupr^sde Sa 
Hautesse, il marche devant son cheval jusques k tant qu'estant 
entr6 dans la cour, Elle soit a la pierre qui est au pied de Tes- 
calier^ ou I 'on descend de cheval. 

Pendant que Sa Hautesse descend, le Pacha le devance. Aus- 
sitost que le Grand Seigneur parait a la porte du Divan sou- 
tenu par son Selicdar et le Capigl Aga, le Pacha sort de la porte 
de sa chambre, les mains crois6es sur son estomac. II fait en- 
core trois fois la reverence jusques a terre a trois inter valles 
mesures, selon la grandeur du lieu. A la troisieme r6v6rence, 
il laisse aller les mains et ne les croise, et il conduit Sa Hau- 
tesse sur le sofa, marchant devant elle. Lorsqu'elle est assise, 
il se remet en posture de courtisan, c'est-^-dire hors le sofa^ 
debout et les mains croisees. 

L'amour que le Grand Seigneur a pour luy, Toblige ass6s 
souvent de luy demander de s'asseoir, alors Ton met a terre^ 
hors le sofa, un tapis de laine blanche que Ton appelle dim 
sur lequel il s'asseoit, dans une posture tr^s respectueuse, es- 
tant presque k genoux, c'est-a-dire ses genoux pos6s 6galement 
et se reposant sur les talons. Pour asseoir Sa Hautesse, Ton 
met dans Tendroit oii Elle se doit reposer, une couverture fort 
garnie de cotton par dessus le minder ; elle sera de quelque 
6tofFe precieuse. On ne laisse pas de la mettre du cost6 de la 
doublure, laquelle est couverte d'un drap de toile fine. On le 
faitexpr^s, de crainte que la duret6 de T^tofFe ne Tincommode. 
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Une autre, pli6e de la mesme fa9on^ dispos6e sur les coussins, 
luy sert a s appuier. L'on couvre en hiver ses genouils d'une 
troisiesme, et en est6 d'une piece d'estofFe de poil de chameau 
que les Turcs appelent chal. 

Lorsque Sa Hautesse mange ch6s le Pacha^ elle est servie 
par ses officiers : ceux du Pacha apportem seulement les plats 
dans la chambre la plus voisine, et lesautres les viennent pren- 
dre. Dans le temps que le Pacha faisait les fonctions de Caim- 
macam, les visites du Grand Seigneur luy estoient ass6s incom- 
modes a cause du present qu il luy fallait faire. II est ass6s 
considerable. 11 consiste en cinq bourses d'argent que Ton a le 
soing de mettre^ avant rarriv6e de Sa Hautesse, sous son cous- 
sin et que ses officiers emportent k son depart; deux bocchas 
contenant vestes de samour, caftan et toute la suite de Thabille- 
ment de la teste jusques aux pieds. Un hanchar et un couchac 
ou ceinture de pierreries. 

Trois chevaux, deux harnach6s et un tout nud. Ce present 
vaudra dix mille piastres; mais estanthors de charge, lorsque 
le Sultan Thonore de sa presence, il ne luy en fait aucun a 
moins d'obligation. II ne laissepourtant pas toujoursd'en faire. 
II n est pas r6gl6 comme Tautre, ny accompagn6 de bourses. 

La raison pour laquelle le Grand Seigneur oste son chacchir, 
n*est pas a cause d'un usage commun, c'est pour sa plus 
grande commodity et parce qu'il a des cauteres aux deux jam- 
bes. II marche mesme difficilement, soit qu'il n'est pas accous- 
tum6 de cheminer k pied, soit que ses cauteres Tempeschent. 
II ne peut pas lever ses jambes. Le plus SQUvent, en est6, lors- 
que Sa Hautesse est k cheval, elle n a pas de chacchir, ou si 
Elle en met un, il sera de ceste 6tofFe de poil de chameau. Elle 
met aussi sa chemise par-dessus son chacchir, affin qu'il ne 
Tembarrasse pas. 

Moustafa Pacha, son premier gendre, a pris la mesme cous- 
tume. 
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Est at des revenus du Pacha. 



Les revenus du Pacha en harpalic ou autrement, montent 
environ a sea voir ; 

Piastres 

Amid 5o,ooo 

Tequ6 40,000 

Mentess6 40,000 

Bolou Nazaret i5,ooo 

Le Miran de la soye a Bourse 3o,ooo 

En Chiflics 5, 000 

Mouracii i,5oo 

Geuges i,5oo 

En Esmet 'du Grand Seigneur 60,000 

ou Piastres. 243,000 



Outre ce que le Pacha retire des lieux cy dessus, Amid, Te- 
qu6, Mentess6, Bolou Nazaret et Bourse, les fermiers sont en- 
core obliges de fournir par an une espece de pot de vin a plu- 
sieurs officiers de la maison du Pacha, S9avoir : 

Piastres. 

AuKehaya 4,000 

ATAsnadar 1,000 

A TAsna Kiatip 5oo 

A TAnacdaroglan 100 . 

Au Muhurdar 100 

Au Tesqueregi 1,000 



I. Ges Esmet du Grand Seigneur, sont, a proprement dire, des fermcs qu'il tient du 
Grand Seigneur sur lesquelles il profite dc 60,000 piastres. 
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Tequi 

Au Kehaya. . . . . . . 

A TAsnadar. . . . . . . 

A I'Asna Kiatip 

A I'Anacdaroglan .... 

Au Muhurdar 

Au Tesqueregi 



Piastres 

2,5oo 
600 
3oo 
3oo 
3oo 
600 



Meniessi 

Ce Zyamet produit a ses officiers le mesme revenu que le Te- 
qu6. 



Bourse 

Au Kehaya. . 

A TAsnadar. ....... 

A I'Asna Kiatip 

A TAnacdaroglan ...... 

Au Muhurdar 

Au Tesqueregi . 

Bolou Na^aret 

Au Kehaya 

A I'Asnadar 

A TAsna Kiatip. . . . . . , 

A TAnacdaroglan 

Au Muhurdar 

Au Tesqueregi ........ 



Piastres 
2,000 
400 
200 
200 
200 
400 



Piastres 
1,000 

3oo 
i5o 
i5o 
i5o 
3oo 
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Les maisons du Pacha 

A Constantinople un s6rail et deux jardins au dehors. 

A Andrinople deux s6rails et deux chiflics ou maisons de 
campagne. 

A Larissa^ un s6rail, deux chiflics. 

A MarsoUan, sa ville natale, une maison/une mosqu6e, un 
b^zestan et un bain. 

A Calasserie, un han, une mosqu6e et un bain. 

Outre tous les revenus cy dessus, le Pacha a encore pour 
deux cent cinquante mille escus de joyaux, et il a envoy6 a 
Basra achepter quatre cents m6ticaux de pedes. 

La garde robbe du Pacha pour les vestes qui sont entre les 
mains du premier Tchouadar. 

Samour fereg6 i 1 5 

Samour contosse > 12 

Samour saratty ^ 8 

Mosque malotte ^ 2 

Samour bedeneure ^ 7 

Mosque telqui beden ^ 2 

Cacom ferege ^ 8 

Cacom bedencare ^ 7 

1. Cest une veste a grandes manches. 

2. Cest une veste k manches ^troites qui a de grands capais, ou paremcnts aux man- 
ches. 

3. Qui a de petits parements aux manches. 

4. Ce sont des vestes qui ont de grandes manches qui pendent presqu*^ terre, et dont 
Ic corps est beaucoup plus ample que les autres. Elles se portent seulement dans la mai- 
son. 

5. Ce sont des demy vestes. 

6. Demy vestes de gorge de renard. 

7. Vestes d'hermine k grandes manches. 

8. Demy vestes d*hermine. 
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Cacom saratty ' 5 

Samour Divan Caftan ^ 4 

Cacom Divan Caftan ^ 2 

Sade fereg6 ^ 10 

Sade terequ6 ^ 10 

Vestes de londrine 

Palangon ou soye 8 

11 y a, outre cela, cent trente deux pelisses de samour dans 
I'Asna, qui ne sont point encore faictes et huit quaisses de sa- 
mour pour en faire autres trente cinq qui sont cent soixante et 
sept. 

Le Grand Seigneur parle tres rarement pendant le repas, si 
ce n'est alors qu'il y a quclque plaisant pour le divertir. 

Quand le premier Visir va voir le Pacha, il le vient rece- 
voir au pied du degr6 a Tendroit oii il descend de cheval et il 
marche devant luy, le conduisant au lieu ou il se doit asseoir. 
II se met a son cost6 gauche avec quelque distance entre eux 
deux. 

La c6remonie que fait le Pacha pour recevoir le Moufti est 
de s'avancer seulement de trois pas k la porte de sa chambre ; 
lorsque le Janissaire Aga luy va rendre ses devoirs, s'il est Vi- 
sir, le Pacha le vient recevoir au bord du sofa. Le Janissaire 
Aga s avance pour luy baiser la veste, le Pacha se retire en ar- 
riere et mettant la main sur la veste, a Tendroit ou Tautre la 
veut baiser, il dit Stafrela qui veut dire comme : Dieu garde ^ 
Tautre porte, en mesme temps la main qui a touch6 la veste a 
sa bouche et a son tulban ; il vient ensuite s'asseoir au sofa. S^ 
le Janissaire Aga n'est point visir, le Pacha fait seulement sem- 



1. Vestes d'hermine a peiites bordures aux manchcs. 

2. Vestes de divan de samour. 

3. Vestes de divan d'hermine. 

4. Vestes sans fourrures. 
b. Tereque sans fourrures. 
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blant de se vouloir lever : il se dresse sur un genoiiil et il luy 
baise la veste. 

Les Pachas Visirs sont receus de luy comme le Jannissaire 
Aga Visir, les autres Pachas de moindre consideration sont re- 
ceus de luy en se levant droit sur son sofa et luy baisent la 
veste; s'ils sont plus vieux que luy^ il les traitte dans la con- 
versation de Pacha baba^ c'est-a-dire : Pacha mon pere; s'ils 
sont plus jeunes, il les appelle Pacha ogloum, Pacha mon fils. 

Quant k la maniere de les conduire, elle est conforme avec la 
fa^on de recevoir. N6antmoins, lorsque le Pacha aime quel- 
qu'un, il luy fait plus ou moins de c6r6monie en le recondui- 
sant. 

II est fort curieuxde nouvelles et lorsque M. le Bayle de Ve- 
nise eut audiance, il s'informa fort de Tetat des guerres de la 
France avec I'Espagne, rAllemagne et la HoUande. II luy a r6- 
pondu que jusques icy la fortune des armes avait est6 tantost 
d'un cost6, tantost de Tautre. 



Mimoire de la despence qui se fait journellefnent pour la cuisine 

du Grand Visir. 

Premierement : 

Pains • 5oo 

Ocques de chair 216 

Ocques de riz 120 

Ocques de beurre 38 

Ocques de Sucre 12 

Ocques de miel 4 

Ocques de raisin panu noir 6 

Ocques de farine 10 

Ocques d'amidon 7 

Ocques de raisin panu rouge i 1/2 

Ocques de prunes noires i 

Ocque de raisin de Corinthe (en turc Kichmich). 1/2 
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Dragmes d amandes 3oo 

Ocques de bl6 Bogdai 8 

Ocques de pois 9 

Ocques de sel i5 

Ocques de jus de limon 7 

Ocques de vinaigre 10 

Ocques d'oignons 40 

Ocques d'herbes de plusieurs sortes a mettre au 

pot 100 

Ocques de feuilles de vigne, de bourache et au- 

tres pour faire le dolma 6 

Pour quarante aspres de persil 

Soixante et dix-neuf pouUes. ..... 

Vingt pigeons 

Cent vingt oeufs 

Ocques de laict 12 

Ocques de laict aigre youghourd 2 

Ocques de fromage 2 

Dragmes de cannelle 25 

Dragmes de poivre 3o 

Dragmes de clou de girofle 2 

Dragmes de Cacouli, drogue qu'on use dans le 

Cahv6 2 

Dragmes de Tchuregoti, graine noire qu'on met 

surlepain. . . , 40 

Dragmes de Soussamo ou graine de Georgeline. 40 

Dragmes de graine Soumak 3o 

Dragmes de cumin 

Dragmes de mastik 

Ocques de plusieurs fruits pour le dessert^ 

comme poires, pommes, chastaignes 12 

Ocques de chandelles 3o 

Dragmes de safran. . . , 8 

Dragmes de noix muscades 2 

Cinq pieces de toille canevas en turc astar . . . 
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Quarante poids de bois 

Ocques de savon par mois 43 

Ocquesde cahv6 10 

Plats de cresme 4 

Ocque d'eau de rose 1/2 



VI 



Mimoire des Anitqintis qui restenl encore de nostre temps dans 
VArchipel et dans la Grece. 



II y a, dans Tisle de M6telin, des aqueducs^ des ruines de 
temples antiques, des colonnes, des bases et des chapiteaux 
de marbre, et des inscriptions grecques et latines. 

On trouve peu de chose dans Tisle de Scio. Monsieur deNoin- 
tel en a n6antmoins enlev6 une inscription tr^s curieuse qui 
avoit est6 apport6e de Tisle de Delos, et il y en a encore une 
sur une petite colonne dans le jardin des Capucins qui m6rite 
d'estre consider6e; il y faut aussi voir un endroit qu'on ap- 
peJle TEchole d'Homere, lequel est entre le port Dauphin et 
la ville. 

On rencontre quelques figures a Mycone, mais il est a pr6- 
sumer qu'elles y ont est6 apport^es des isles de Delos. 

II y a deux isles a Delos, ce qui fait que les Grecs d'aujour- 
d*huy les confondent sous ce seul pluriel cSiXXaT;, d oii vient 
que les corsaires et les mariniers fran9ois les appellent Sdilles. 
Mais des deux, il y en a une qui s'appelloit anciennement 
D6I0S et Tautre est celle que Pline appelle Rhen6. 

Dans la premiere, on voit un amas prodigieux de ruines de 
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marbre blanc a rendroit ou estoit le temple si fameux d'Apol- 
lon, parmy lesquelles il y a un tronc d'un puissant colosse de 
marbre de ce faux dieu, un grand autei^ quelques gros reliefs 
assez mal traitt6s du temps, et diverses inscriptions, et parti- 
culierement celle cy ^MAllinov BASlAEQl MAKEAQNQN qui est es- 
crite en grands characteres sur trois pieces d'une frise de 
marbre dont chascune n'a pas moins de douze ou treize pieds 
de longueur. De plus, on voit dans cette isle une Naumachie, 
de vastes ruines de palais et de maisons avec de grandes et 
belles cisternes, et c'est sans doute ce qui composoit la ville 
qu'on nommoit Athenes nouvelle. On y remarque encore par- 
ticulierement un demy amphitheatre tout de marbre blanc, dont 
les degr^s ou si6ges sont ruines et combles de terre. La mu- 
raille ext6rieure en est encore toute entiere et les pieces de 
marbre qui la composent sont dispos6es les unes sur les autres 
par lignes obliques et non directes, ce qui fait paroistre Tou- 
vrage rustique et n6glig6. On voit, j)ar un tres long espace le 
long de la marine, Jes ruines des remises qui servoient a met- 
tred couvert les bastimens qui arrivoient a Tisle. Apres avoir 
examine toutesces choses, il faut monter au haut de lamon- 
tagne la plus 61ev6e que les anciens ont appellee du nom de 
Cynthus; au pied de la pointe qui est fort escarpee, on trouve 
deux ou trois cisternes d'une tres grande capacity ou il y a de 
Teau, et, en montant jusqu'a la sommite, on trouve des au- 
tels et autres pieces de marbre qu'on a precipit^s d'en haut, ou 
Ton trouve encore d'autres marbres et le plan d'un temple 
qui y estoit basty. 

Lorsqu'on est pass6 dans Tautre isle qui est s^par^e de celle 
cy par un petit canal, on y rencontre plusieurs ruines de tem- 
ples, de maisons, de cisternes et autres fabriques, et particulie- 
rement grande quantity de sepulchres ouverts et ferm6s avec des 
epitaphes et je ne scay combien d'autels orn^s de festons dont 
il y en a qui sont tres bien conserves, Ce qu'il y a de remar- 
quable, c'est qu on ne trouve pas de tombeaux dans Fautre 
isle, ce qui sert de tesmoignage a ce que Ton trouve dans les 



Digitized by 



Google 



APPENDICE 209 

livres^ qu on n'enterroit personne dans celle ou estoit le tem- 
ple d'Apollon, mais qu'on les transportoit dans Tisle qui es- 
toit vis k vis. 

II y a £1 Naxie une petite isle s6par6e de la grande par trds peu 
de distance, on Ton consid^re encore les restes d'un temple 
consacre a Bacchus, lequel estoit tout de marbre blanc. La 
porte en est encore sur pied •, elle est haute, et de trois seules 
pieces, c'est-a-dire de deux qui en soustiennent une autre qui 
fait le traversier. Tout le reste du temple estoit basti de sem- 
blables pieces, et j'en ay mesur6 une qui avoit plus de vingt 
pieds de longueur, quatre de largeur et cinq a six d'6paisseur. 
On fait la aussi remarquer un grand bassin rond qui est 
aussi de marbre, que le vulgaire fait passer pour la tasse 
dans laquelle ce dieu beuvoit. Onvoit dansquelques maisons 
pafticuli^res de la ville ou bourg des bas reliefs qui ne sont 
pas a m6priser. Et dans le milieu de Tisle, en montant au soni- 
met de la plus haute montagne que les insulaires appellent Zia, 
il ne faut pas oublier de se faire monstrer un gros morceau 
de roc de marbre vif sur le quel on lit cette inscription grec- 
que en tr^s anciens charact^res OPOS AlOS MHAQSlor, c'est a 
dire Mons Jo vis pecoralis. 

De Naxie estant pass6 dans I'isle de Paros, k la principale 
place de Tisle qu'on appelle Parekia, ou il faut premidrement 
voir TEglise grecque; elle m6rite d'estre veiie et particulidre- 
ment son autel et le si6ge du metropolite qui est de marbre 
et au haut d'un petit amphith^^ltre de mesme mati^re. Quoyque 
les Anglois ayent autrefois enleve plusieurs belles pieces de 
cet endroit pour le comte d' Arundel, on ne laisse pourtant pas 
d'y remarquer encore de belles choses. II y a une tour du 
chasteau qui n'est bastie que de plusieurs pieces de marbre 
prises de diflf^rentes mines, parmy lesquelles il y a beaucoup 
de colonnes mises en travers. La plus grande partie des mu- 
railles est aussi de mesme matiere. On voit, de plus, plu- 
sieurs ruines hors de la ville, et, bienavant dans Tisle et dans 
les montagnes, il faut aller voir la carriere d'ou Ton tiroit 

T. II. 14 
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I'excellent niarbre de cette isle qui se portoit ensuite par toute 
la Grece, oii Ton asseure qu'il y a encore des ouvrages de 
sculpture. II faut aussi se faire monstrer le chemin que les 
anciens avoient fait pour le voiturer plus facilement. Outre 
Parekia, il y a encore deux villages, Agousa et Cephalo, oii Ton 
pent trouver quelques restes d 'antiquity, et, dans la recherche 
que Ton en fait, il ne faut pas oublier d'entrer dans les 6gli- 
ses des Grecs, parce qu'ordinairement on trouve des inscrip- 
tions antiques aux murailles et quelquefois des has reliefs. 
Les insulaires y trouvent aussi, de. temps en temps, des urnes 
en fotiissant la terre. 

On passe de Paros a Antiparos en peu de temps; y estant 
arriv6 et n y ay ant rien au village qui en porte le nom, qui 
soit digne d'estre veu, il faut se faire conduire k quatre ou 
Qinq milles de la pour voir une grotte de congelations d'eau 
qui est une des rares productions de la nature. Mais, il ne 
faut pas se contenter d'en admirer Tentr^e et de lire Tinscrip- 
tion ancienne qui est ecrite sur un glacis, il n'y a gu^res moins 
de deux mille ans, il faut faire provision de cordes et d'6- 
chelles pour en p6n6trer les parties les plus profondes et 
consid6rer avec attention les merveilles qui s'y presentent. 

Quoy qu'on ne voie k Pathmos qu'une inscription grecque 
antique qui est dans le monast^re, ceste isle m6rite pourtant 
qu'on y descende pour monter au village, ou est ce monastere 
qui est considerable pour ses murailles qui sont tr^s hautes 
et tres fortes, et pour son Eglise qui est petite mais propre et 
enrichie d'incrustations de marbrc de difF^rentes couleurs et 
de peintures a la mosaique, le tout est de la magnificence d'un 
des derniers Empereurs grecs. 11 ne faut pas oublier de visi- 
ter la grotte oii saint Jean a 6crit les r6v6lations de TApoca- 
lypse. 

Stanchio, qui est Tancienne isle de Cos, est fertile en plu- 
sieurs monumens d'antiquit^, il n'y manque point d 'inscrip- 
tions tant dans la fortercsse que dedans et dehors de la ville. 
ni d'autels histories de figures, ni de bas-reliefs, ni de testes et 
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statties qu'il n'est pas difficile de trouver pour peu qu'on en 
fasse la recherche. On y monstre Tendroit ou estoit la maison 
d'Hippocrate, les Turcs en ont fait une mosqu6e. Ce lieu 
veut qu'on y reste plusieurs journ6es pour faire recherche de 
toutes choses avec plus d'exactitude, et il faudroit tdcher d'en- 
lever une belle inscription grecque sur un marbre qui est 
dans le jardin d'un Turc^ oii il est parl6 d'une deputation de 
la ville, vers le consul Publius Crassus qui passoit en Asie, 
contre ceux, comme il y est exprim6, qui troubloient la paix. 
II y a une autre inscription dans le chasteau ou il est parl6 
d'H6rode le t^trarque; elle est dans une muraille pres de la 
porte de la prison. 

Si les Turcs n'avoient point rendu la ville et Tisle de Rhode 
si jalouse, on y pourroit trouver de bonnes antiquit^s, car 
dans une seule maison, j ay veu cinq ou six autels avec des 
inscriptions grecques et un autre assez grand avec des figures 
d un beau relief. 

Dans risle de Chypre, en passant k Lernica, on n'y a veu que 
deux 6pitaphes; mais il n'y a point de doute qu'il n'y ait de 
bonnes choses k Papho, a Cerines et -dans les autres lieux de 
risle. 

II y aussi quelques mines antiques dans Tile de Santorin 
qui m6ritent d'estre veties, outre les merveilles effroyables de 
la nature qui la rendent une des plus considerables isles de 
TArchipel. 

II y a peu de chose d'antiquit6 k Milo, mais on n'a pas laiss6 
d'y voir quelques bas-reliefs et une stattie de Diane telle qu'on 
Tadoroit^ Samos, qu'unparticulier avoit fait apporter du haul 
d'une montagne oil il Tavoit trouv6e, mais elle n avoit point 
de teste, il n'y avoit que la place de celle qu'on y adjoustoit. 

On a trouv6 des urnes et quelques bas-reliefs a Siphanto, 
qui m6riteroit d'estre bien examinee pour reconnoistre ses 
mines d'or et d'argent qui rendoient ceste isle si riche au 
rapport d'H6rodote, II y a aussi une mine de pierre d'ai- 
mant. 
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On n'a point veu les isles de Samos, de Nicarie, de Stampa- 
lie, d'AmourgOj de Nio, de Tines, et d'Andros, ni celle de 
Lemnos, mais on ne doute point qu'un bon chercheur n'y trou- 
vat de quoy satisfaire sa curiosity. 

Apr^s avoir veu les isles, il faut venir en terre ferme et 
aborder au pays de TAttique par ie port Lion qui est Tancien 
port du Pyr6e, mais il porte ce nom de nostre temps a cause 
d'un puissant lion de marbre qui y est au bout de la marine* 
On connoit que c'est une pierre antique et du bon goust quoy 
qu'elle soit assez maltraitt6e par les injures du temps. II n'est 
point n^cessaire de dire, en particulier, tout ce qu'il y a ^ 
voir dans ce lieu ; un bon curieux doit parcourir toute la ma- 
rine par Tespace de trois ou quatre lieues, et il ne manquera 
pas de trouver de quoy se satisfaire. Je ne parle pas ausside 
ce qu'il y a a voir a Ath^nes; il suffit de s9avoir que son 
seul temple de Miner ve qui est dans le chasteau veut estre 
veu ^ plusieurs reprises, pour consid6rer avec plus d'at- 
tention la multitude des grands et bas-reliefs qui I'environ- 
nent. 

Salona qui est Tancieline ville de Delphes est un lieu jus- 
qu'ou peu de voiageurs ont p6n6tr6, et c'est cependant un de 
ceux qui ne devroient pas avoir est6 obmis au rapport des 
paysans qui le fr^quentent. On ne doute point qu'il n y ait aussi 
de belles choses en montant plus haut dans la Thessalie et 
dans la Mac6doine, et en descendant par la Mor6e qui est le 
P6loponn6se de la carte ancienne. 

De FEurope il faut passer dans TAsie et venir a Smyrne qui 
est pr^sentement le plus grand abord qu'il y ait, a cause du 
commerce qu'une bonne partie de la chrestient6 y exerce. 

Quoy qu'elle soit une des douze anciennes villes de Tlonie, 
elle a n6antmoin3 fort peu de restes de sa splendeur d'autretois. 
On n'y voit plus que quelques vieux restes de murailles^ quel- 
ques inscriptions, un amphitheatre qu'on destruit tous les jours, 
ou saint Polycarpe a est6 expos6 aux jBammes^ et un vieux 
reste de temple hors de la ville qu'on dit estre de Janus. On 
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y d^terre pourtant de temps en temps des petits bustes et figu- 
res de bronze. Smyrne, comme Ton S9ait, est une des sept 
Eglises dont il est parl6 dans I'Apocalypse. De la pour visiter 
les six autres^ les Anglois ont coustume de faire un voyage qui 
est fort curieux dans lequel ils voient Milet, Eph^se^ Sardes, 
Laodic6e^ Hi6rapolis, Magn6sie, PhiladeIphie,Pergame et Thy- 
atira, ou il y a plusieurs choses rares k remarquer. 

Auparavant d'entrer dans le canal des Dardanelles il faut 
descendre en terre, a peu pres a moiti6 chemin entre Capo Jeni- 
zeri et Baba Bouroun^ pour voir les ruines dc Troie que Ton 
dit estre tr6s rares. 

On connoit tout ce qu'il y a de restes antiques k Constanti- 
nople, mais on ne S9ait pas ce qu'il y a de curieux a voir k un 
kiosque que Sultan Soliman fit bastir sur le canal de la mer 
Noire par del^i un village qu'on appelle Ingir Kioi, pr6s du 
coude que le Bosphore fait en cet endroit. C'est parmy plusieurs 
colonnes qu'il a fait mettre en travers pour servir de fonde- 
ment k ce bastiment, une colonne de marbre blanc qui est his- 
tori6e de pampres et de fetiilles de vignes avec des bas-reliefs 
qui repr6sentent des choses qui concernent la vendange. On 
tient qu'elle vient d'un temple de Byzance qui estoit consacrd 
k Bacchus dont Petrus Gillius fait mention. 

Jusques icy Ton a parl6 des monumens antiques qui consis- 
tent en ruines de temples ou autres edifices, tant publics que 
particuliers. II faut aussi dire un mot des lieux oil Ton trouve 
des m^dailles. 

II est sorti depuis quelques ann^es de Nicarie comme un de- 
luge pour ainsy dire de mddailles grecques des Empereurs 
Gordien, Val6rien, Philippe^ Aur6lien, Gallien et autres^ avec 
plusieurs autres de leurs femmes et particulierement de Furia 
Sabinia Tranquillina femme de Gordien troisi^sme, de sorte 
que Ton peut dire que de rare qu'elle estoit^ elle est deventie 
commune. N^antmoins^ elle est k considdrer lorsqu'on la 
trouve ayant au revers un homme qui tient une baguette a la 
main et consid^re une sphere pos6e sur une colonne, avec cette 
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inscription nrOArOPHC CAMlQN, mais d autant plus encore, lors- 
que I'on possede en mesme temps la m6daille de son mary 
avec le mesme revers et de la mesme fabrique. 

On en a veu en quantity k Paros, k Scio et a Smyrne. Mais, 
on s'est avis6 d'en contrefaire en grand nombre, et c'est a 
Scio, si je ne me trompe, que Ton en a fait la stampe, et beau- 
coup de ceux qui en ramassent se sont laiss6 tromper. 

Smyrne est un lieu assez commode pour en trouver de 
bonnes, si un homme intelligent y restoit quelqu'ann6e. On en 
trouve des Empereurs en or et en argent, et de bronze en plus 
grande abondance sous difFerens gouverneurs ou proconsuls du 
pays qui sont nomm6s sur les revers. On y en rencontre aussi 
de plusieurs villes voisines, comme de Clazomene, de Colo- 
phon, de Milet, dTphese, de Sardes, de Magn6sie, de Lao- 
dic6e, des Phocenses, de Pergame, de Samos et autres et il y 
en a qui ont des revers tout a fait rares et considerables, 

II ne manque pas aussi a Smyrne de pierres grav6es, et 
particuli^rement des cornalines sur lesquelles on a veu de bel- 
les graveures de testes, de masques, figures, animaux et au- 
tres semblables representations. Comme les Turcs y font pr6- 
sentement bastir plusieurs edifices publics et qu'ils tirent les 
materiaux de lamphitheatre et autres ruines antiques, on y 
descouvre tous les jours, non seulement des medailles, mais 
encore d'autres choses, de marbre, de bronze, et quelquefois 
d'or. 

Apres Smyrne, on pent compter Ath^nes, pour un lieu ou 
il ne manque pas aussi de m6dailles : les Philippes, les Ale- 
xandres et les Lysimachus y sont fort communs, mais les 
anciens Roys de Mac6doine sont plus rares. On y trouve 
aussi des m6dailles consulaires et celles des Empereurs. 
Les medailles de Corinthe, de Delphes, de Thebes, de 
Locres, de Sicyon, de Platee, de Tanagra, et autres villes 
voisines s'y rencontrent aussi quelquefois; et de celles d'Athe- 
nes j'en ay veu plus de cinquante qui n'avoient autre chose au 
revers que le Hibou et elles furent la plus part decouvertes, 
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il y a deux ans, par un deluge d'eau qui d6couvrit plusieurs 
autres choses. 

On en trouve moins a Constantinople que dans ces deux 
villes pr6c6dentes, mais en ^change on rencontre par inter- 
valles de belles pierres grav6es et de ces agathes qu'on ap- 
porte par les caravanes de la Mecque, qui representent natu- 
rellement des arbres et des buissons d'herbages et de feuil- 
lages. 

Si on veut passer* en Syrie, Alep est le lieu ou Ton trouve da- 
vantage de m^dailles et le plus fr^quemment, et j'ay veu en 
mesme temps Tann^e pass6e un veritable Othon de grand 
bronze, un medallion d'Antinotis, et Marc Antoine et Cl6o- 
patre. Les Roys de Syrie en argent s'y decouvrent tous les 
jours, et Ton apporte des m6dailles d'or, d'argent et de 
bronze de la ville d'Antabe avec des pierres gravees. On y 
rencontre aussi des idoles de bronze. 

Puisque les livres sont au nombre des choses qu'on cher- 
che dans le Levant et particulierement les manuscrits, on sera 
bien aise de s9avoir en quels endroits il y en a. 

On monslre dans Tenclos du serrail de Constantinople un 
bastiment qu'on dit estre rempli de ceux qui tomberent entre 
les mains des Turcs a la prise de Constantinople, et Ton tient par 
tradition qu'il y en a de tr^s rares. Ce thr6sor est impene- 
trable, k moins qu^on ne gagne quelqu un de ceux qui sont 
destines pour sa conservation. 

Entre les isles qui sont dans la mer de Marmara vis a vis 
de Constantinople, a dix huict millesde distance et a Tentr^e 
du golfe de Nicom6die, il y en a une que les Grecs nomment 
yaXxYj oii il y aun monastere connu sous lenom de la Trinity, 
ou j'ay veu une belle quantite de manuscripts des Pdres de 
TEglise. II est vray que lorsqu'on fit la proposition d*en vou- 
loir achepter, les Caloiers n'ont pas voulu en entendre par- 
ler. Mais, il n y a rien dont on ne puisse venir a bout avec 
de Targent aupres des Grecs; mais ils n'ont pas refuse de les 
laisser voir et examiner quand on voudroit. II y a dans la 



Digitized by 



Google 



2l6 JOURNAL d'aNTOINE GALLAND 

mesme isle un monast^re que Panaioti, drogman du Grand 
Visir, a fait restablir, avant sa mort, de Tincendie qu'il avoit 
souffert. J'yay veu pareillement de bons manuscrits^ mais en 
moindre quantity. 

On S9ait qu'il y en a en grand nombre dans le monastere 
de Neamoni de Scio, dans une tour ou est le thr^sor; mais 
on a de la peine a persuader aux Caloiers d'en ouvrir la porte 
aux estrangers, et c'est peut estre le lieu d'ou il est le plus dif- 
ficile de tirer quelque chose. Neantmoins , on Sfait par quel 
moyen on pourroit s'y faire introduire. 

II y a aussi une Biblioth^que de manuscrits dans le monas- 
tere de Pathmos, laquelle est conserv6e dans la sacristie qui 
est a main gauche en approchant du chceur. L'on a veu aussi 
dans la mesme isle un manuscrit grec qui estoit rempli de 
plus de trois cents images de miniature appliqu6es ou peintes 
sur Tor. 11 contenoit la vie d'Alexandre le Grand, 6crite fabu- 
^ leusement par unefemme qui prend le nom de Germadia dans 
la d6dicace du livre addressee k Alexandre mesme. C'est un 
habitant de Tisle qui en estoit le possesseur et il en demandoit 
vingt cinq 6cus, mais on pouvoit I'avoir pour une moindre 
somme. 

II y a pr^s d'Ath^nes, un monastere qui s'appelle Medeli 
ou il y a une trds grande quantity de beaux et bons manuscrits, 
et quoy que les Caloiers en fassent grande estime, on ne juge 
pourtant pas qu'il soit impossible d'en pouvoir faire s6parer 
quelques uns. II y en a encore d'autres aux environs, mais tout 
le monde est persuade que c'est au mont Athos oii il y en a le 
plus. Pour les livres turcs et persans, c est a Constantinople ou 
Ton en peut faire la plus grande moisson, mais c'est un sujet 
qui demande un autre m6moire a part . 

Pour les Arabes, Alep, Damas, Babylone, et le grand' Caire 
avec les deserts de la 'Ph^baide, ce sont les lieux oil il faut aller 
les d6terrer. 

II y a un J6suite k Alep qui s'est donn^ le soin d'en achepter, 
mais il rejette tout ce qui a le nom de profane et il ne prend que 
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les livres des P^res et ceux qui regardent I'histoire eccl6siasti- 
que, de sorte qu^n peut juger que plusieurs qui sont excellens 
lui 6chappent. 

Ce sont les Anglois et les V^nitiens qui ont profit^ jusques a 
present de tant de bonnes choses, dans les 6chelles oii ils se 
trouvent, parce qu'ils ont ordinairement des consuls et des 
ministres scavans qui amassent tout ce qui se pr6sente de m6- 
dailles et d antiquit6s, et c'est plus tost par caprice que par 
connoissance, que quelques uns de nos raarchands de Provence^ 
qui ne se piquent pas tant d'6rudition que de vacquer k leur 
n6goce, en font la recherche. 

Quoy qu'il n'ait point est6 parl6 des livres h6breux dans ce 
qui a est6 rapports cy dessus, ce n'est point qu'on ait voulu les 
obmettre. On peut trouver a Constantinople la plus part de 
ceux qui y ont est6 imprimis. II est feicile d'y rencontrer aussi 
quelques uns de ceux des Caraites, et des manuscrits anciens 
pourveu qu'on scache le moyen de ne pas rebuter les Juifs du 
pays qui sont plus farouches que ceux qui ont coustume de 
vivre partny les Chrestiens. 

II y a, a Smyrne, un imprimeur Juif qui y est piass6 de Li- 
gourne depuis plusieurs ann6es, lequel a imprim6 beaucoup 
de livres nouveaux en langue h6bra*ique qui n'ont pas encore 
pass6 en Europe. On peut les avoir tous pour peu d'argent. 
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